
Création d'un fonds de coopération économique et monétaire
Au sommet européen de Paris

« Une Europe purement mercan-
tile n'est pas et ne doit pas être no-
tre but... L'Europe, communauté de
prospérité, ne doit pas être une com-
munauté de marchands. Elle doit être
conçue et réalisée au service des
hommes ». Cet idéal exprimé dès
l'ouverture de la conférence au som-
met par M. Pompidou, a été partagé
par les huit autres chefs de déléga-
tion réunis pour la première fois afin
d'examiner les perspectives et si pos-
sible de donner une nouvelle impul-
sion au Marché commun élargi.

Sensibles aux critiques
Il est apparu dès la première se-

conde, qui a été consacrée au débat
général , c'est-à-dire à l'exposé des
vues de chacun des neuf gouverne-
ments ainsi que de la Commission
des communautés, que les dirigeants
européens — dont le tiers vont bien-
tôt faire face aux échéances électo-
rales — avaient été sensibles aux
critiques récemment développées
dans leurs opinions publiques res-
pectives selon lesquelles les aspects
parfois très techniques de la cons-
truction européenne ainsi que les
querelles qui opposent les Etats sur
certains problèmes politiques de-
vaient être surmontés, si l'on veut
que les peuples se sentent eux-mê-
mes concernés par le rapprochement
européen. Comme l'a fait observer
pour sa part M. Werner , chef du
gouvernement luxembourgeois, le re-
fus opposé par le peuple norvégien

à l'entrée de son pays dans la com-
munauté illustre le fait que l'unifica-
tion européenne « est souvent mal
comprise ».

Vn acte solennel
Par ailleurs, un accord est inter-

venu pour mettre en place le Fonds
de coopération économique et moné-
taire au début d'avril 1973, a annon-
cé le porte-parole de la délégation
française. Les Neuf ont convenu d'un
échéancier concernant ledit fonds
dont les dates seront confirmées dans
le communiqué final.

Outre la création de ce fonds au
début avril , par un acte solennel,
c'est-à-dire entre gouvernements et
non entre gouverneurs des Banques
centrales, il a été décidé que l'ac-
croissement des concours à court ter-
me fera l'objet d'un rapport qui sera
établi pour le 30 septembre 1973.

Enfin , pour ce qui est de la mise
en commun des ressources des ban-
ques centrales, des propositions se-
ront faites par les gouverneurs de
ces banques le 31 décembre 1973.
L'accord des Neuf s'est fait sur ces
trois dates, a souligné le porte-paro-
le de la présidence de la République.

D'autre part , les négociations ont
porté non seulement sur les problè-
mes de l'Union économique et moné-
taire, mais aussi sur ceux posés par
la lutte contre l'inflation ainsi que
les problèmes de politique sociale
européenne placée sous son cadre le

Les neuf chefs de gouvernement réunis à Paris et le président Pompidou posent
pour la postérité. On reconnaît (de gauche à droite) : MM. Werner (Luxembourg),
Ej'skens (Belgique), Lynch (Irlande), Joergensen (Danemark), Brandt (RFA), Bies-
henvel (Hollande), Pompidou (France), Heath (Grande-Bretagne), Andreotti
(Italie), et Messmer (France). (Bélino AP)

plus vaste. Ce dernier point , qui s'est
poursuivi dans la soirée d'hier , pour-
rait se prolonger dans les discussions
de ce matin.

Plan anti-inflationniste
Enfin, relevons que M. Schmidt,

ministre allemand de l'économie et
des finances, a demandé à la con-
férence de donner mandat précis aux
ministres des finances qui se réuni-
ront les 30 et 31 octobre, de décider
d'un programme de stabilité.

Selon M. Schmidt, ce programme
devrait notamment comporter les
points suivants :

1. Une réduction de l'expansion
du crédit et de la masse monétaire,

un désengagement des banques cen-
trales sur le marché de l'Euro-dol-
lar, et un renforcement des possibi-
lités d'action des banques centrales.

2. Des restrictions budgétaires afin
que les projets de budget pour 1973
soient conçus et exécutés de maniè-
re à ne donner aucune impulsion
dans le sens de l'expansion. Leur pro-
gression ne devrait ainsi pas dépasser
celle du produit national brut (PNB).

3. La faculté de faciliter les im-
portations.

4. Pour faire profiter les consom-
mateurs de cette action, les disposi-
tions sur la concurrence devront être
utilisées à fond tant au niveau na-
tional qu 'à celui de la commission.

Um CIA ci volé un Spoutnik
Pendant trois heures

La CIA a volé un « Spoutnik » so-
viétique pour l'examiner minutieu-
sement alors qu'en 1958 il faisait une
tournée internationale, annonce un
livre intitulé « CIA - Le mythe de
la folie », dont l'auteur, Patrick J.
McGarvey, a travaillé pendant 14
ans dans des services secrets, dont
trois à la CIA.

« Le « Spoutnik », précise-t-il, a
été volé pendant trois heures par
une équipe de la CIA qui l'a com-
plètement démonté, a pris des échan-
tillons, l'a photographié, réassemblé
et ramené à sa place sans que l'on
s'en aperçoive » .

Le nom du pays où cela s'est pas-
sé ne figure pas dans le livre. L'au-
teur a expliqué à un journaliste que
ce nom se trouvait dans une centaine
de lignes que la CIA a coupées quand
il lui a soumis son manuscrit. Cet
examen avait été exigé conformé-
ment à l'accord de silence qu 'il avait
signé en entrant dans l'organisation.

M. McGarvey révèle également :
— Les intrigues des services se-

crets ont failli provoquer en 1966

l'intervention de la Chine populaire
dans la guerre du Vietnam.

— M. Richard Helm, directeur de
la CIA, fait surveiller les téléphones
de ses subordonnés.

— Le FBI a tenté d'amener la
CIA à impliquer Stokely Carmichael ,
activité des droits civiques des Noirs,
dans un scandale à Hong-Kong, en
1967.

— La malheureuse mission du
« Pueblo » et sa capture par la Corée
du Nord n 'étaient pas nécessaires
puisque tous les objectifs contre les-
quels il œuvrait étaient couverts par
d'autres sources de renseignement.

La CIA n'a fait aucun commentai-
re sur le livre de M. McGarvey. (ap)
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Un j ournaliste, Robert Caron, cons-

tatait l'autre jour que le gangstérisme
fait de sérieux progrès Outre-Jura :

« En France, écrivait-il , pendant l'an-
née 1971, la police a reçu 229.853 appels.
Us concernaient des vols à main armée,
des meurtres ou des tentatives d'as-
sassinat, des vols qualifiés , des viols
et des coups et blessures volontaires.

En 1964, ce nombre n'était que de
104.545 (statistique communiquée par
le ministère de l'Intérieur). En sept
ans, la criminalité dans notre pays a
donc plus que doublé. On aura beau
nous dire qu 'une société sans violence
est une société morte, ou à tout le
moins monotone, c'est beaucoup — et
c'est terriblement inquiétant. »

Tu parles !
J'ignore les statistiques qu 'on a dres-

sées en Suisse à ce sujet. Et je vous
dirai franchement que j'aime mieux
ne pas les connaître. Comme dit le
taupier ce qu 'on ne sait pas ne fait
pas mal au ventre...

Mais si l'on songe au nombre de
vols, de cambriolages , de crimes qu'on
enregistre chaque jour dans la plus
belle et chaste des Helvéties, on se dit
qu'au train dont on y va on finira
bien un jour par battre nos records,
nous aussi.

Et alors que faudra-t-il faire pour
remédier à cette situation ?

Agrandir les prisons et les trans-
former toujours plus en séjour de va-
cances ?

Décerner des diplômes d'honneur aux
juges trop indulgents ?

Ou réagir finalement comme en Li-
bye ou en Ouganda ?

NI l'un ni l'autre de ces extrêmes,
j 'en suis sûr, n'a votre approbation.

La mienne non plus.
Mais lorsqu 'on voit comme le Col des

Roches peut se confondre aussi rapi-
dement avec New-York ou Chicago, on
comprend que le public manifeste
moins sa joie et son approbation que
sa légitime inquiétude.

Le père Piquerez

Condamné à
3000 ans de prison

Au Texas

Terry Culley, 21 ans, qui avait
plaidé coupable à l' accusation d'as-
sassinat sur la personne d'un cour-
tier d' assurances, a été condamné à
3000 ans de prison à l'issue d'une
délibération du jury qui a duré 2 h.
10 minutes.

En vertu de la loi de l'Etat , Culley
pourrait être mis en liberté sur pa-
role dans 20 ans. Cependant , la Com-
mission des grâces a fai t  savoir qu'el-
le n'accordera aucune libération con-
ditionnelle lorsqu'un jury  prononce
une peine inhabituellement longue.

(ap)

L'inflation : causes et responsabilités
n

Un des sujets brûlants que la
Conférence du sommet des 9 abor-
dera à Paris et a mis à son ordre
du jour est l'inflation.

Pourquoi l'inflation ?
Parce que l'inflation est un mal

mondial qui fa i t  songer aux
« Animaux malades de la peste »
dont parle le fabuliste : « Tous ne
mouraient pas, mais tous étaient
f rappés . »

En e f f e t , qu'il s'agisse de l'Amé-
rique ou du Japon , de l'Australie
ou de l'Europe , partout les prix
montent. Partout la valeur d' a-
chat de la monnaie se corrompt
et diminue. Le monde entier, du
moins celui qui commerce ou qui
travaille , baigne dans l'inflation.
Cela va de 5 à 6 pour cent annuel-
lement en France, Italie ou Bel-
gique. 7 à 8 pour cent aux Pays-
Bas, en Suède ou Grande-Breta-
gne. Bien au delà dans certains
Etats sud-américains. En Suisse
le taux de croissance des prix de
détail était hier de 6,8 pour cent.
Mais il pourrait bien augmenter
encore, puisque M. Celio lui-mê-
me suspendait sur l' avenir une
menace de 10 pour cent !

Il existe à vrai dire ce qui n'est
pas le cas chez nous, des pays
brûlant allègrement leur subs-
tance , mais qui, du même coup
enreg istrent encore le chômage,

d' où le mot fabriqué pour la cir-
constance : la « stagflation » .
Deux maux alternés et simulta-
nés. L'Allemagne, l'Amérique, la
Grande-Bretagne et l'Italie ont
connu ce phénomène et plus ou
moins le connaissent encore.

Les économistes, experts et f i -
nanciers distingués , s'expliquent
longuement , sans s'entendre tou-
jours sur l'origine de cette gan-
grène.

Les uns estiment que le désé-
quilibre enregistré provient de la
civilisation de consommation elle-
même, qui pousse à une crois-
sance souvent anarchique se tra-
duisan t en particulier par des dé-
sordres monétaires. Ce diagnostic
général n'a qu'un tort, celui d'être
vague et trop général. Bien sûr de
1929 à 1933 il n'était pas ques-
tion d'inflation mais de déflation.
Les prix des denrées alimentaires,
des loyers , etc. baissaient. De mê-
me que les salaires. Et le pou-
voir d' achat du franc augmentait .
Tout a changé en vertu du pro-
grès social , du progrès technique
aussi et des investissements qui
ont accru dans une proportion
énorme la production. Faut-il s'en
plaindre ?

Même M. Schwarzenbach n'i-
rait pas jusque là...

Paul BOURQUIN

SUITE EN PAGE 32

Négociations sur le Vietnam

Le président Thieu, qui a eu avec M. Kissinger, conseiller spécial
du président Nixon, deux entretiens sur les dernières initiatives de
paix n'accepte par un gouvernement de coalition au Sud-Vietnam, a
affirmé hier un communiqué officiel.

Le communiqué indique que les entretiens ont porté sur la « situa-
tion générale au Vietnam et les derniers développements des conver-
sations de paix de Paris ».

Le communiqué ajoute : « A l'arrivée de la délégation améri-
caine à Saigon, le président Thieu poursuivait ses contacts avec les
représentants du Sénat, de la Chambre des députés, de la Cour su-
prême et de plusieurs organisations politiques, et réaffirmait notre
ferme position de ne jamais accepter une proposition de gouverne-
ment à trois composantes ou toute autre solution politique qui n'au-
rait pas été approuvée par le peuple sud-vietnamien par voix démo-
cratique », (ats, afp)

Thieu dit non à. Kissinger

L écrivain allemand
H. Boell reçoit
le Prix Nobel

Littérature

Le lauréat.

Le Prix Nobel de littérature 1972-
a été décerné hier à l 'écrivain alle-
mand Henrich Boell « pour une œu-
vre qui , en unissant une largeur de
vues conforme aux exigences de son
époque à la sensibilité de la puissan -
ce créatrice, a apporté un renouveau
à la littérature allemande » .

Heinrich Boell est le septième écri-
vain allemand à obtenir le Pr ix No-
bel de littérature. Les lauréats pré-
cédents ont été : Théodor Mommsen
en 1902 , Rudolf Eucken (1908), Paul
Hey se (1910),  Gerhart Hauptmann
(1912),  Thomas Mann (1929)  et, en
1966 , l'écrivain israélite Nelly Sachs ,
naturalisée suédoise , mais mention-
née comme allemande au pa lmarès
of f ic ie l  de la Fondation Nobel.

D' autre part , deux autres écrivains
de langue allemande ont reçu le Prix
Nobel : le Suisse Cari Sp itteler en
1919 et son compatriote Hermann
Hesse (né Allemand) en 1946.

SUITE EN PAGE 32

Les journaux du Caire ont fait
état hier d'une nouvelle rencontre
entre l'ambassadeur de Chine en
Egypte, M. Chai Tsé-min, et le con-
seiller présidentiel pour la sécurité
nationale, M. Hafez Ismail, qui lui a
dit son espoir de voir les relations
sino-égyptiennes continuer de s'a-
méliorer comme elles le font actuel-
lement.

Les journaux déclarent simple-
ment que les deux interlocuteurs ont
discuté de futures rencontres à éche-
lon élevé et sont convenus de pour-
suivre leurs consultations.

Le gouvernement chinois a récem-
ment annoncé qu 'il accordera à l'E-
gypte, pour l'aider à construire 15
usines, un prêt libre d'intérêt de
quelque 400 millions de ff., somme
qui représente presque le total actuel
des échanges commerciaux entre les
deux pays, (ap)

Entre la Chine et l'Egypte
Les liens se resserrent

Education permanente

. ' ¦ Ld; peus*
du savoir ?

Lire en page 5



L'ordinateur va se mêler de tout ! Cela vous réjouit-il ?
Perspectives d'avenir...

Vont-ils vraiment être nos « anges gardiens » à tous ?

Le contact de l'homme moyen avec
l'ordinateur croîtra fortement à l'ave-
nir. En l'an 2000 , on ne remplira plus
que des bulletins de versement sous
forme de carte perforée , l'ordinateur
aura largement supplanté les opéra-
tions en numéraire. Les grandes fir-
mes régleront leurs paiements de sa-
laires par un « terminal », relié à un
immense centre de calcul. L'ordinateur
calculera les impôts à payer et effec-
tuera les virements correspondants.

L'ordinateur influencera de plus en
plus la vie privée. Un système, com-
mandé par ordinateur , supplantera le
bon vieux réveille-matin. La sonnerie
perçante du téléphone sera remplacée
par un gong agréable ou peut-être mê-
me par les premières mesures de la
5e symphonie de Beethoven. Si la per-
sonne ainsi réveillée prend l'écouteur ,
ce ne sera pas, comme aujourd'hui ,
l'heure exacte qui retentira , mais une
voix sympathique lui communiquera le
bulletin météorologique et lui fera une
recommandation dans le domaine de
l'habillement, en fonction du temps.

LE CHEMIN POUR ALLER
AU TRAVAIL...

Sur demande spéciale, la machine
pourra calculer pour chaque travailleur
le chemin le plus favorable pour se
rendre à son lieu de travail en utilisant
un moyen de transport donné (!) L'or-
dinateur tiendra compte de toutes les
perturbations actuelles et futures du
flux de la circulation. Une autre tâche
un peu moins compliquée, et par là
même réalisable dans un avenir rela-
tivement proche, consiste en la com-
mande des signaux lumineux dans la
circulation routière. L'optimisation du
courant de la circulation s'effectue à
l'aide du calcul des colonnes d'attente ,
une méthode mathématique qui dimi-
nue le temps moyen d'attente, en tenent
compte de tous les facteurs.

Si l'on extrapole le développement
qui a eu lieu jusqu 'ici , c'est la mise

en service de l'ordinateur sur le lieu
de travail qui est la plus fréquente.
L'écoulement de la production , qui va
de la matière première jusqu 'au pro-
duit fini , est commandée par l'ordina-
teur dans ses moindres détails.

Pour la prise d'une décision aussi ,
l'ordinateur pourra rendre de précieux
services. Les bonnes décisions suppos-
sent des informations correctes et qui
parviennent à temps. Les ordinateurs
d'une capacité de mémoire stupéfiante
les fourniront à la personne voulue au
moment voulu. Ces « management-in-
formations-systèms » (MIS) sont, par-
ticulièrement ces derniers temps, au
centre de l'intérêt. La tendance des
MIS consiste à confier complètement
à l'ordinateur des opérations de rou-
tine , la décision de relancer un débi-
teur , par exemple Les décisions pro-
pres au management — auxquelles ap-
partient aussi l'attribution de buts à
l'ordinateur —¦ resteront cependant tou-
jours confiées à l'homme ; ici l'ordina-
teur ne peut fournir que les bases de
la décision. La communication avec
l'ordinateur ne sera plus seulement
confiée à quelques opérateurs. Il y
aura sur chaque table de travail , à
côté du téléphone, un écran (avec des
touches d'entrée) par l'intermédiaire
duquel le dialogue avec l'orateur est
possible.

MENUS...
Un écran semblable donne en même

temps à la ménagère restée à la mai-
son des suggestions pour les menus de
midi et du soir. L'indication simultanée
des calories , des vitamines et du con-
tenu en hydrates de carbone des mets
facilite le choix du repas , différent pour
chaque membre de la famille. Le cal-
cul correspondant des quantités à ache-
ter et des prix d'achat contribue gran-
dement à l'équilibre du budget du mé-
nage. Avant que la ménagère ne pro-
cède à la série d'achats proposés, elle
se fait présenter sur le même écran
les nouvelles les plus importantes du
monde entier. Au courant de l'actua-
lité , elle pourra s'entretenir avec la

voisine en connaissant tous les pro-
blèmes.

...ET SANTÉ PUBLIQUE
Un domaine d'application futur de

l'ordinateur , aujourd'hui encore large-
ment sous-estimé, concerne la santé
publique. Le médecin de l'avenir ne
pourra plus, lors d'un diagnostic , re-
noncer à l'ordinateur. Ce dernier , qui
sera exactement au courant des toutes
dernières découvertes dans le domaine
de la médecine, lui proposera une mé-
thode de traitement. Les centres de
calculs contribueront à un assainisse-
ment de la société , en remplissant des
tâches juridiques. En quelques secon-
des, on mettra à la disposition du juge
de l'avenir tous les précédents impor-
tants concernant un cas. Il devra bien
entendu rendre lui-même le jugement ,
car deux cas ne sont jamais parfaite-
ment identiques.

L'écolier de l'avenir n 'apprendra pas
seulement comment fonctionne un or-
dinateur , mais il recevra ses connais-
sances par l'intermédiaire de l'ordi-
nateur lui-même.

Des pédagogues renommés réclament
aujourd'hui déjà un système d'ensei-
gnement qui s'adapte aux aptitudes de
chaque élève. Un maître auquel sont
confiées des classes d'école toujours
plus nombreuses , ne peut plus remplir
sa tâche, pour cette raison précisément.

UN RÉSEAU COUVRANT
LE MONDE ENTIER ?

A quoi ressemblera le développe-
ment de la technique des ordinateurs
(connue en général sous le nom de
hardware) jusqu 'à l'an 2000

On distingue deux tendances. D'une
part , la construction d'ordinateurs de
plus en plus grands , auxquels des mil-
liers de terminaux seront rattachés ,
qui sei-ont à la fois station d'entrée
et station de distribution. D'autre part ,
on fabriquera de petits ordinateurs des-
tinés à une action de moindre im-
portance auprès de l'usager. Parm i les
tâches possibles de ces petits ordina-
teurs : le réglage de l'air conditionné ,
la commande d'un ascenseur , le pilo-
tage d'une voiture , notamment. A ce
sujet , les experts comptent aussi sur
une mise en service commune accrue
d'ordinateurs de différentes grandeurs ,
qui seront reliés entre eux par des li-
gnes. On peut imaginer qu 'un conti-
nent , voire la terre entière, soit des-
servi par un réseau de circuits entre
ordinateurs de niveau hiérarchique dif-
férent , où s'établit un échange auto-
matique et constant de données. La
possibilité d'échanger des banques en-
tières de données — peut-être par l'in-
termédiaire d'un satellite — éviterait
d'utiliser des pistes magnétiques et
rendrait possible la diffusion des mê-
mes informations dans le monde entier.

Quels développements peut-on atten-
dre dans le domaine du software, d'ici
l'an 2000 ?

La tendance ira vers une adaptation
des langages de programmation au lan-
gage courant , de telle façon que la
programmation ne soit plus réservée à
des spécialistes. Mais les constructeurs
d'ordinateurs équiperont également
leurs appareils d'un grand choix de
programmes d'application , de sorte quo
tout le système puisse être remis à
l'acheteur clés en mains sans l'analyser ,
le programmer ni le tester longuement.

G. R.

Madame Butterfly de Giacomo Puccini

17e Festival d'opéras italiens à Lausanne

« Je suis un homme de théâtre, je
fais du théâtre et je suis un visuel.
Je vois les personnages, les couleurs
et les gestes desV personnages. Si, en-
fermé chez moi , je, ne réussis pas à
voir la scène, plantée là devant moi ,
je n'écris pas, je ne peux pas écrire
une note. » Ces lignes de Puccini si-
tuent bien l'optique dans laquelle son
œuvre doit être abordée : essentielle-
ment théâtrale, on ne peut l'envisager
que comme un tout où la musique est
indissolublement liée à l'action drama-
tique.

L'on sait que le « vérisme » est une
école avant tout fondée sur le choix
des sujets , pris dans la réalité de la
vie quotidienne. Bien plus, le vérisme
tenta de réconcilier la tradition vocale
italienne avec les apports de la musi-
que symphonique du XIXe siècle et du
drame wagnérien. Parmi les véristes
qui ont noms Mascagni , Leoncavallo ,
Giordano , seul Puccini sut évoluer en
constant progrès et acquérir une place
prépondérante. Puccini , c'est le vérisme
transfiguré au travers d'un prodigieux
pouvoir de puissance expressive. L'art
de Puccini atteint une authenticité et
une densité humaines qui agissent grâ-
ce à une éloquente économie lyrique
et musicale.

L'opéra « Madame Butterfly », créé
à l'opéra de Milan en 1904, a recours
à une écriture chromatique plus pous-
sée que dans « La Tosca », ainsi qu 'à
des agrégations plus complexes du point
de vue harmonique telles l'emploi de
la gamme par tons entiers. Là comme
ailleurs, Puccini — qui était parfaite-
ment au courant de toutes les tendances
musicales de son temps — joue avec
une habileté suprême de l'orchestre
et de la voix et les fond l'un dans l'au-
tre en une cohésion sonore absolument
parfaite.

L'action du drame « Madame Butter-
fly » se situe à l'époque même de la
création de l'œuvre. C'est dans la con-
ception de ce rapport « historique » que
me semble dépendre, aujourd'hui , la
réussite du spectacle. C'est une affaire
de mise en scène, qui doit être spé-
cialement intelligente pour générali-
ser, au niveau symbolique, la portée
du drame.

Lors de la représentation donnée à
Beaulieu par le théâtre « La Fenice »
de Venise, non seulement la mise en
scène, mais encore les décors et les
costumes furent réalisés par Gianrico
Bêcher. Le fait de confier à une seule
personne la responsabilité de la con-
fection de ces trois éléments si impor-
tants dans ce spectacle « visuel », assure
à l'œuvre une homogénéité, une élé-
gance aussi. Une conception plus réa-
liste que symbolique, qui sut pourtant
éviter l'emphase et le pathétique af-
fecté. Quelques lourdeurs de mouve-
ments d'ensemble — au cours du pre-
mier acte notamment — mais ne gênant
en rien l'action scénique du premier
plan.

Sur le plan vocal , Mietta Sighele
dans le rôle de Cio-Cio-San (Madame

Butterfly) fut excellente : une voix ma-
gnifique , chaleureuse, pas très puis-
sante, mais qui soutient bien la pro-
gression du drame. Anna di Stasio
fut une Sousouki à la mesure de sa
partenaire, par sa belle voix de mezzo-
soprano , mais aussi par l'aisance de
ses mouvements.

Giorgio Casellato Lamberti , ténor ,
donna à Pinkerton toute la séduction
et la puissance de sa voix dans un
style naturel . Qualités remarquables
qui s'adressent également au baryton
Attilio D'Orazi dans son rôle de con-
sul des Etats-Unis.

Les chœurs furent splendides dans
les redoutables interventions du pre-
mier acte (direction Corrado Mirando-
la), tandis que l'Orchestre de « La Fe-
nice » de Venise se révéla , une fois
de plus, un instrument d'une sonorité
lumineuse sous la direction , ô com-
bien efficace et judicieuse , de Carlo
Franci. E. de C.

L'Orchestre de Chambre de Neuchâtel
présente sa nouvelle saison

Nicanor Zabaleta
Comme chaque année à pareille

époque, l'Orchestre de Chambre de
Neuchâtel présente à ses amis, aux
mélomanes, sa nouvelle saison qui ap-
paraît pour 1972-73 dans la diversité.
Nous avons déjà eu maintes fois l'oc-
casion de dire tout le bien que nous
pensons du travail que fait l'OCN et
d'insister sur les qualités d'animateur
et de chef qui sont celles d'Ettore Bre-
ro, directeur musical de l'ensemble.

Le 31 octobre, à la salle des confé-

rences , le harpiste espagnol Nicanor
Zabaleta , célèbre pour son éblouissante
virtuosité , sera le soliste du premier
concert , œuvres de Sutermeister, Boil-
dieu , Debussy.

Le concert du 26 novembre à la Col-
légiale sera consacré aux 17e et 18e
siècles. Un organiste italien , très connu
lui aussi , Luigi-F. Tagliavini , sera le
soliste de la soirée. Oeuvres de Purcell ,
Haendel , Geminiani , Vivaldi.

Le 6 février , à la salle des confé-
rences, l'OCN présente des œuvres de
Lully, Frank Martin , Pergolesi , solistes
Philippe Huttenlocher et Kari n Rosat
dans « La serva padrona ».

Le 26 avril , à la salle des confé-
rences, le violoniste Ricardo Odnopo-
soff sera le soliste du dernier concert
de la saison. Oeuvres de Mozart et
Max Bruch. (D. de C.)

Ricardo Odnoposof f .

Panthères au four

Deux petites panthères noires
nées dans un zoo anglais avaient
été abandonnées par leur mère.
Lorsque la gardienne les trouva ,
elles étaient presque mortes de
froid. Mais un séjour dans le four
d'une cuisinière électrique leur ren-
dit la vie... (asl)

Chaplin et les clowns

Comme chaque année, Charlie
Chaplin a assisté à une représen-
tation du cirque Knie et a tenu à
serrer la main de ses frères en rire,
les clowns, (asl)

Partenaire de James Bond

Jane Seymour , jeune actrice an-
glaise, sera la partenaire de James
Bond dans le prochain film de cette
série. On ignore encore s'il s'agira
d'une histoire tirée par les che-
veux... (asl)

Sikh à vélo

Ce Sikh a quitté New Delhi il y a
quatre ans, pour un voyage à bicy-
clette à travers le monde... Il a
28 ans, et a déjà traversé 84 pays. Il
est arrivé à Londres et compte se
rendre en Ouganda , puis rentrer
en Inde pour se marier. Heureux
comme Ulysse ! (asl)

Vrl® Vg

Dans le cadre de la semaine mu-
sicale Heinrich Schuetz qui se déroule
à Oslo, le trio de viole de gambe de la
Schola Cantorum Basiliensis ont joué
des œuvres de compositeurs décédés
depuis plus de 300 ans. Le programme
de ces festivités comprenait également
la représentation d'œuvres d'artistes
suisses, dont Rudolf Kelterborn , Jo-
seph Hasselbach et Julien François
Zbinden. (ats)

Des artistes suisses
se produisent à l'étranger

Le sculpteur Pierre Blanc fête son
70e anniversaire aujourd'hui à Lausan-
ne. Né dans la capitale vaudoise, il a
étudié la sculpture à l'Ecole des arts
industriels de Genève sous la direction
de Maurice Sarkissoff. Il fit ses pre-
miers travaux sur les façades du nou-
veau tribunal fédéral , s'établit à Paris
en 1925 et revint à Lausanne en 1940.
Depuis 1969, il travaille et taille le
grès pour la restauration des sculp-
tures et gargouilles de la cathédrale
de Lausanne.

Pierre Blanc a réalisé de nombreuses
œuvres, souvent animalières, pour des
parcs publics, des places, des écoles
et des hôpitaux de plusieurs villes
vaudoises. On lui doit aussi la déco-
ration du siège de la société du Sport-
toto à Bâle, les motifs et les bas-
relief de la maison pulliérane , à Pully,
et une œuvre monumentale, « Le ser-
ment d'Hippocrate », à l'hôpital Nestlé ,
à Lausanne, (ats)

Le sculpteur Pierre Blanc
a 70 ans



Le Tribunal fait la part des choses
Procès collectif de sept jeunes gens

Un procès collectif , comme celui
qui s'est déroulé mercredi au Tri-
bunal correctionnel (voir « L'Impar-
tial » d'hier) peut, à n'en point clou-
ter, nuire aux intérêts des accusés.
D'autant plus qu'il ne s'imposait pas
sous cette forme et que les cas au-
raient très bien pu être dissociés
comme la défense aussi bien que le
ministère public l'aurait préféré.

Mais ce ne sont pas eux qui décident.
Sept jeunes gens au banc des prévenus ,
cela fournit en effet la désagréable sen-
sation de bande organisée ; cela donne,
par cumul, plus de poids aux délits re-
prochés alors que pris individuelle-
ment, ils apparaissent dans une plus
juste mesure de leur gravité. Il fallait
donc au tribunal , composé de M. P.-A.
Rognon , président , MM. J.-P. Houriet
et P. Gendre, juges , faire la part des
choses pour rendre son jugement sans
se laisser influencer par le nombre des
prévenus qui ont eu certes maintes in-
terférences dans leurs activités, mais
qui n 'ont que dans quelques occasions
agit de concert. De cela, la Cour a tenu
compte avant de rendre hier matin les
verdicts suivants :

— Gérald-Alphonse F., actuellement
détenu , 20 ans, de La Chaux-de-Fonds:
placement dans une maison d'éduca-
tion au travail pour une durée d'un
an au minimum et de quatre ans au
maximum ; 1550 francs de frais. Bien
qu 'il ait été précédemment soumis à
un régime de 18 mois de semi-liberté
sans que cela l'ait empêché de recom-
mettre des délits, F. devrait pouvoir se
réintégrer dans la société. La mesure
qui est prise à son égard doit consti-
tuer pour lui une nouvelle chance de
se réhabiliter.

— Giancarlo D. R., 21 ans, sujet ita-
lien , actuellement détenu : 18 mois
d'emprisonnement avec sursis (qu 'au-
torise son casier judiciaire vierge), ex-
pulsion du territoire suisse pour 10 ans,
1550 francs de frais. Pour ces deux
premiers cas, le tribunal a retenu les
vols avec effraction (pour un montant
de 8500 francs), violations de domicile,
dommages à la propriété (15.000 fr.) , et
la vente de drogue. Mais il a renoncé
à l'application de l'article 129 CPS con-
cernant la prévention de mise en dan-
ger de la vie d'autrui lors de la séance
de tirs de carabines dans un chalet.

— Martin L., actuellement détenu ,
22 ans, de La Chaux-de-Fonds, de na-
tionalité allemande :, 15 mois d'empri-
sonnement, dont à déduire 204 jours
de I préventive, expulsion pendant; ...1.0..
ans , 1550 francs de frais. Le sursis ac-
cordé l'année dernière pour une peine
de 14 mois d'emprisonnement est en
outre révoqué. Il est reconnu coupa-
ble de vols avec effraction, recel , et de
trafic de drogue.

— Michel-Robert S., 20 ans , de La
Chaux-de-Fonds : 12 mois d'emprison-
nement avec sursis pendant cinq ans,
530 francs de frais , patronnage et obli-
gation de se soumettre à un traitement
de désintoxication par l'Office psycho-
social.

—• Jean-Pierre D., 25 ans , de La
Chaux-de-Fonds : 18 mois d'emprison-

nement sans sursis, 1750 francs de
frais. L'attentat à la pudeur sur une
jeune fille de moins de seize ans est
retenu avec circonstances atténuantes,
mais son rôle dans le commerce de la
drogue est apparu grave au tribunal.

— Claude-Alain G., 19 ans, de La
Chaux-de-Fonds : 12 mois d'emprison-
nement avec sursis pendant cinq ans,
780 francs de frais, 200 francs d'amen-
de (infraction à la LCR), patronnage,
pour vols , vol d'usage et drogue.

— Jean-François V., 28 ans, de St-
Imier : 10 mois d'emprisonnement sans
sursis, sous déduction de 27 jours de
préventive, 560 francs de frais, pour
vols et trafic de drogue. Le tribunal
ordonne son arrestation immédiate.

(L.)
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La Chaux-de-Fonds
Pavillon des sports: Modhac de 14 h.

à 1 h.
Théâtre abc: 20 h. 30, Le Roi se meurt

de Ionesco.
Galerie du Club 44: 17 h. à 20 h. 30,

Peintures et dessins, R. Debossens.
Musée des Beaux-Arts :' 10 à " 12 h.,

É 14 a . 17. .h.^. ja-a ĵ ft^.^ à^ 
jg. 

j
Galerie du Manoir : exposition, 17 h. à

19 h., Armand Avril.
Musée d'horlogerie : 10 à 12 h., 14 à

17 heures.
Musée d'histoire naturelle : 14 h. à

16 h. 30.
Vivarium de la Bonne-Fontaine : 9 h.

à 12 h., 13 h. 30 à 19 h. 30.
Cabaret 55: Attractions internationales.
Bar 72: Dancing-attractions.
Le Scotch: Bar-dancing.
La Boule d'Or: Bar-dancing.
Le programme des cinémas figure en

page 36.
ADC : Informations touristiques, tél.

(039) 23 36 10, av. Léopold-Robert
84.

Service ' d'aide familiale : tél. 23 88 38
(en cas de non-réponse 23 20 16).

Pharmacie d'office : jusqu 'à 21 heures,
Carlevaro, av. Léopold-Robert 81.
Ensuite, cas urgents, tél. No 11.

Service d'urgence médicale et dentaire :
Tél. No 22 10 17 renseignera. (N'ap-
pelez qu 'en cas d'absence du mé-
decin de famille).

Police secours : Tél. No 17.
Feu : Tél. No 18.
Alcooliques anonymes AA : tél. 23 75 25.
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; COMMUNIQUÉS ;
;

Modhac, Pavillon des Sports.
22-1 h., de la musique pour tous,

avec 12 Loclois de la Miliquette (dir.
Roger Perret) . Modhac 72 reçoit l'équi-
pe championne d'Europe de « Jeux sans
Frontière », avec le capitaine Berger et
l'arbitre international Gcnnaro Olivieri.

Science Chrétienne.
Première église du Christ scier.tiste,

La Chaux-de-Fonds vous convie à une
conférence sur la Science chrétienne,
intitulée : « Le chemin conduisant à une
vie abondante ». Par M. Paul Wavro ,
CSB, Jacksonville, Florida. Dimanche
22 octobre, en anglais à 15 h. 30,
traduction française à 17 h. à la salle
du Conservatoire, av. léopold-Robert
34.

Vente de roses au Marché.
Le succès de cette vente, la semaine

dernière, fut si grand que tous les
amateurs ne purent être servis. C'est
pourquoi la Table ronde 18 a décidé
de récidiver et de mettre à nouveau de
belles roses en vente demain matin
au Marché, en faveur des ¦;< Loyers de
Noël ». Une occasion à ne pas man-
quer !

La «réaion» à Modhac

Journée de rencontre cordiale et de
conversation amicale, la manifestation
consacrée à la Région Centre-Jura, hier
après-midi à Modhac , connut un plein
succès. Qu 'on en juge : sur 38 commu-
nes invitées, vingt étaient là , avec ar-
mes et bagages, c'est le cas de le dire,
puisque nombre de maires des districts
de Courtelary, des Franches - Monta-
gnes, de La Chaux-de-Fonds et du Lo-
cle, des cantons de Maîche, Le Russey,
étaient accompagnés de leur épouse et
de leur famille. Créer des liens fami-
liaux et le désir de les pratiquer en
toutes occasions était précisément le
voeu des promoteurs : ils y ont pleine-
ment réussi. M. Maurice Payot, prési-
dent de la ville, et M. André Frasse,
maître du protocole (bien aimable) de
Modhac, recevaient tous leurs hôtes des
14 h. 30 et, après une très cordiale bien-
venue, les guidaient librement à tra-
vers les stands de notre foire - exposi-
tion. Le souhait unanime des partici-
pants fut qu'un tel rendez-vous, non
seulement agréable mais utile, soit le
premier d'une longue série, de part et
d'autre des frontières cantonales et
nationales.

Au cours d'une réception style Mod-
hac, c'est-à-dire aussi libre que le bon
air que l'on respire sous le ciel et le
soleil d'automne, M. René Felber , pré-
sident de la ville du Locle et du groupe
de travail Centre-Jura, conseiller na-
tional, définit en termes précis et cha-
leureux les buts que visent les anima-
teurs de la nouvelle politique régiona-
le : réunir tous les protagonistes de nos

Une soirée «régionale» aussi

La soirée - variétés d'hier a Modhac
est restée dans la note de la journée ,
puisqu 'elle était consacrée au folklore
régional. Une fois de plus , le présen-
tateur W. Gabus a pu saluer les ani-
mateurs de la fête, en l'occurrence les
musiciens et danseurs de « Ceux de la
Tschaux », devant un restaurant rem-

Un seul mot, cTgic ?

Vous etes-vous reconnu dans ce cercle ? Oui... Alors , u ac , présentez-vous
aux bureaux de « L'Impartial-FAM », rue Neuve 14. Vous recevrez en

récompense un billet de 10 francs.

Les magistrats de la région ont fraternisé en famille au restaurant, (photo Impar-Bernard)

trente-huit communes sur pied d'abso-
lue égalité, dénombrer les richesses que
nous avons, celles qui nous manquent
et dont nous avons besoin , le moyen
de les obtenir et, l'enquête faite, en
porter les résultats et les propositions
à la connaissance de toutes les auto-
rités directement intéressées, puis des
pouvoirs supérieurs, cantonaux et fé-
déraux. Mais en même temps des po-
pulations elles-mêmes, qui doivent
prendre lucidement en mains leur des-
tin :

— Il faut que l'on en parle, de ce
Centre-Jura ; non pas à tort et à tra-
vers, certes, mais à bon escient. Nous
n'existons actuellement que par notre
seule volonté, il s'agit que nous for-
mions une association véritable, cons-
tituée, reconnue. Non pourvue d'une
administration pesante, celle que nous
possédons suffira , il convient seulement
de la bien [utiliser. Pour cela , que nous
prenions d'abord conscience de notre
solidarité fondamentale, de nos intérêts
communs, économiques, politiques, cul-
turels, touristiques. Qui a cru que telle
ville se préparait à digérer les localités
voisines ? C'est le contraire de tout ce
que chacun individuellement et tous
ensemble envisagent : il ne sera dé-
sormais indifférent à personne qu 'un
membre de la communauté rétrograde
ou dépérisse. Un pour tous, tous pour
un , telle est la devise bien helvétique,
qui sera reconnue en hauts lieux, mais
d'autant plus vite qu 'elle sera prati-
quée, dans les faits plus encore que
dans les discours, parmi nous. Il n'y a

pli jusqu 'en ses recoins d'un public re-
joui. Et ces vaillants représentants des
traditions régionales en matière de
costumes et de divertissements que
sont « Ceux de la Tchaux » ont donné
leur programme dans une ambiance
particulièrement propice.

(photo Impar - Bernard)

aucune « visée » de quiconque en tout
cela , simplement la conscience claire
qu 'il nous faut d'abord prendre notre
propre sort en mains.

L'ENQUÊTE
SOCIO-ÉCONOMIQUE PREND

UN BON DÉPART
Aussi, M. René Felber, en saluant

tous les membres de Centre-Jura, fait-
il une mention spéciale au sénateur-
maire du Russey, M. Robert Schwint ,
dont les efforts pour établir une défen-
se cohérente et durable ainsi que le
développement rationnel du Haut-
Doubs sont connus. Les études menées
de l'autre côté de la frontière (qui en
est si peu une !) du Doubs sont très
avancées, plus que les nôtres. Dès que
nous le pourrons, nous les confronte-
rons avec fruit. Mais c'est avec un
évident plaisir que le président annon-
ce que l'enquête sur tous les tenants
et aboutissants de la région en cause,
qu 'accomplira le Groupe d'études éco-
nomiques de l'Université de Neuchâtel ,
sous la direction du professeur Juvet ,
prendra le départ le 1er novembre. Sur
les 79.000 francs qu'elle coûtera , 73.000
francs sont déjà versés ou assurés, et
les quelques communes qui n'ont pas
encore donné réponse le feront sous
peu :

— Il ne s'agit pas seulement de fi-
nancement, précise l'orateur , mais
d'une prise de position qui démontre
l'unanimité librement atteinte de tou-
tes nos localités et partant populations.
Recevez bien les enquêteurs, persua-
dez vos industriels, vus commerçants,
vos agriculteurs, de leur répondre ai-
mablement : il v va de l'efficacité de

Clic-clac
merci Modhac !

J'ai la rate qui s'dilate, mais l'moral ,
c'est pas mal... Et mon chapeau

n'est-y pas beau ?

(photo Impar - Bernard) |

l'étude. Tous les organismes et groupe-
ments consultés, industriels, adminis-
tratifs , syndicaux , abondent dans ce
sens ; certains nous ont même promis
leur concours financier si nous en
avons besoin . La quasi-unanimité étant
créée, il n'y a plus qu 'à aller de l'avant
et d'éviter, à l'intérieur comme à l'ex-
térieur , les interprétations erronées.

Sans le moindre doute, nous sommes
à un tournant de notre petite histoire.
Si Modhac a pu être le lieu du ras-
semblement, il en est modestement fier ,
souhaitant seulement que les travaux
aillent bon train et que bientôt , un
plan complet d'équipement et de colla-
boration équitable soit dressé, connu
et appliqué.

J. M. N.

Centre-Jura ci désormais le vent en poupe

UN NOUVEAU
FEUILLETON

Nous commençons aujourd'hui,
en pages 45 et 46, la publication
d'un nouveau grand feuilleton.
Notre choix s'est porté sur le ro-
man de A.-L. Chappuis « Pour que
la sève ne meure... ». Cette his-
toire, touchante, qui se déroule
en grande partie dans un domaine
campagnard, exprime bien l'esprit
du terroir, et plaira, nous le sou-
haitons, à tous nos lecteurs.

TOM JONES
Nous poursuivons également,

dès aujourd'hui, la publication du
feuilleton en images « Tom Jo-
nes » que nos lecteurs trouveront
dorénavant régulièrement au-des-
sus du bandeau des cours de la
Bourse.

P&^tëfei i fMKffflsiSSKPSl i wx® s ¥*mm M PB ar*IM »«» î m* sEf6K€>̂  
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MODHAC 72 — PAVILLON DES SPORTS
SAMEDI dès 14 heures

2e LACHER DE BALLONS POUR LES ENFANTS
aux abords du Pavillon des Sports

De magnifiques prix récompenseront ceux dont le ballon aura atterri le plus loin.

Premier prix : UNE BICYCLETTE offerte par la Maison Kuhfuss ; deuxième
prix : UNE MONTRE ; troisième prix : UN BALLON DE FOOTBALL ; ainsi que

de nombreux BONS D'ACHAT.
AU PROFIT DES ENFANTS DE TERRE DES HOMMES

PRIX DU BALLON : Fr. 1.50
23596



DU NOUVEAU A SAINT-IMIER...

[ïf| OUVERTURE
j OCTOBRE I j'un magasîn de Sp0rts

Nouveau bâtiment BPS Place du Marché 7

CLAUDE ET DENISE MEYER
INSTRUCTEURS DE SKI PATENTÉS

vous conseilleront pour vos

achats d'hiver

Le jour de l'ouverture :

DENIS MAST et
FLURIN ANDEER

seront présents et vous conseilleront pour le

SKI NORDIQUE ET LE SKI ALPIN
Votre visite nous fera plaisir

ÉCOLE PÉDAGOGIQUE SORIMONT

Formation de

O JARDINIÈRES D'ENFANTS
9 INSTITUTRICES PRIVÉES

possibilité de raccordement
Membre de la Fédération suisse des
écoles privées
6, rue Pury, 2000 Neuchâtel
Tél. (038) 24 77 60

A LOUER

garage
Epatures-Grise 7,

S'adresser à l'Etude
André Perret , Ave-
nue Ld-Robert 73.
Tél. (039) 23 45 25.

FEMME de ména-
ge, demandée 3
heures par semaine
ou par quinzaine.
Quartier Bel-Air.
Tél. (039) 23 35 39
ou 22 52 61.

A LOUER appar-
tement une cham-
bre et cuisine, en
très bon état. Ap-
partement 3 cham-
bres tel qu'il est
ou remis à neuf se-
lon demande. Tél.
(039) 31 51 35, de
19 h. à 20 h.

A LOUER studio,
pour début novem-
bre. Fr. 150.— plus
chauffage (mazout).
Tél. (039) 22 46 24,
de 12 h. à 13 h. 15.

A LOUER 2 piè-
ces, cuisine, plein
centre, chauffé.
Tél. (039) 23 55 40.

A LOUER meublé
ou non, grand stu-
dio. Quartier Gym-
nase (Numa-Droz),
complètement
équipé. Tél. (039)
23 88 76. 

A LOUER aux
Ponts-de-Martel,
appartement, 3 piè-
ces, bain. Prix men-
suel Fr. 135.—. Li-
bre 1er novembre.
Tél. (038) 33 39 08
A LOUER apparte-
ment au rez-de-
chaussée, 3 pièces,
sans confort. Tél.
(039) 23 74 86.

FM / m & , 3 m€r/

l iïh-~' Fr. 26.-

SIMCA j j f th vente et service
CHRYSLER ĝJaZJL Garage de .'ÉTOIL E
SUNBEAM SSESp2300 La Chaux-de -Fonds
MATRA ^mW' Tél. 039 -2313 62

A LOUER

appartement
3 pièces, cuisine,
Doubs 119, 2e étage
à gauche.

Prix mensuel : 148
francs.

Je cherche
jeune f i l l e  ou da-
me, pour la garde
de 2 enfants et ai-
der au ménage.

Tél. (039) 26 90 92.

^^^^~^^^^™^^^™^^^™ agence officielle

I RONDE-OCCASION I
EXPERTISÉES - GARANTIE - FACILITÉS

FIAT 850 Spécial , bleue 1969 I
FIAT 128, 2 portes, jaune 1971
FIAT 128, 4 portes 1970-71 - 72
FIAT 124 Sp., bleue 1969
FIAT 124, rouge 1970
FIAT 125, blanche 1968
FIAT 125 Sp. 1969
FIAT 127, bleu foncé 1971
FIAT 500, jaune 1968
AUTOBIANCHI A 111 1970
CITROËN Dyane 6 1969 - 70-71
CITROEN DS 21, Pallas 1967
AUSTIN 1000, rouge 1968
RENAULT R 4 1971
SIMCA 1000, blanche, 20.000 km. 1971
ALFA ROMEO 1600 S 1967

Voitures à liquider, expertisées
AUSTIN 1100 Fr. 1.950.—
FIAT 850 Sp. Fr. 2.000.—

Exposition permanente tous les jours ouvrables
y compris le samedi de 9 h. à 19 h.
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A VENDRE
1 tour complet avec
plusieurs accessoires
1 taraudcuse
1 appareil à mcu-
ler,
1 moteur 0,4 CV,
1 presse Col de cy-
gne,
Petites perceuses et
presses,
1 gros étau,
1 établi ,
400 X 80 cm. env.
conviendrait pour
artisan.
Tél. (039) 41 16 07
et dès lundi au 039
22 26 08 après 18
heures.

A VENDRE

AUTOBIANCHI A112
1971 , 15.000 km., rouge, à l'état de neuf.

Fr. 5900.—
S'adresser à Pierre Sommer, tél. (039)
23 81 71, aux heures des repas.

On cherche pour tout de suite ou
à convenir

BARMAID
(bar ouvert de 19 h. à 23 h. 30)

Brasserie de LA PLACE, M. Vo-
cat, 2610 SAIN-IMIER, tél. (039)
41 22 69.

Je cherche pour tout de suite

tapissier
pouvant entreprendre chez lui rembour-
rage de meubles.

Demander l'adresse à Publicitas , Saint-
Imier, tél. (039) 41 20 77.

A louer à La Chaux-de-Fonds
Rue du Doubs, partie ouest, pour
date immédiate ou à convenir

GARAGE CHAUFFÉ
Ecrire sous chiffre AR 32286, au
bureau de L'Impartial.

Fourneaux
A vendre quelques
fourneaux à ma-
zout.

Tél. (039) 22 30 92.

Usez L'IMPARTIAL

PETITS CHATS

angora , à donner
contre bons soins.

Tél. (039) 23 49 36
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Dim. 22 oct. Dép. 9 h. Fr. 24 —
SIGNAL DE BOUGY

Dîner facultatif.

Dim. 22 oct. Dép. 13 h. 30 Fr. 18.—
COURSE D'AUTOMNE

DANS LE BAS

Inscriptions et renseignements :
AUTOCARS GIGER

Tél. 039/22 45 51. Cernil-Antoine 21

^L'IMPARTIAL » est lu partout et par tous

NOUS CHERCHONS :

spécialistes sur machines automati ques
Travaux intéressants et variés. Petites sé-
ries. S'adresser à : MARC SANDOZ,
Stavay-Mollondin 25, La Chaux-de-Fonds
Tél. (039) 23 15 02.

CARTES DE NAISSANCE
COLLECTION NOUVELLE

à l'Imprimerie Courvoisier SA

ED. WENGER S. A.
Manufacture de boites de montres
20, rue de Lyon, GENÈVE.

cherche

tourneur-boîtier
connaissant parfaitement le mé-
tier et pouvant travailler de fa-
çon tout à fait indépendante.

Place stable. Caisse de retraite
Petit appartement à disposition.

Faire offre écrite ou prendre ren-
dez-vous. Tél. (022) 44 83 30.

ES^EZDI
A LOUER

appartement
4 pièces, tout con-
fort. Immeuble
moderne situé Sta-
vay-Mollondin.
Libre : 31 octobre
1972.
Prix : Fr . 405 —
sans charges.
S'adresser à GECO

Jaquet-Droz 58
La

Chaux-de-Fonds
Tél. (039)

22 11 14 - 15

mu
FEMME

DE MÉNAGE
demandée dans
ménage soigné.

Tél. (039) 23 88 76

CHAUSSURES
AU CHAT BOTTÉ
LA CHAUX-DE-FONDS

cherchent

vendeuse
auxiliaire

pour tous les après-midi.

pour tout de suite
ou date à convenir.
Tél. (039) 22 5120

PERSONNEL
masculin
et féminin
pour travaux de meulage est de-
mandé tout de suite.

S'adresser à LOUIS TISSOT
Doubs 21 - La Chaux-de-Fonds
Tél. (039) 22 34 65

W_m LES FABRIQUES DE BALANCIERS
k®1 RÉUNIES S.A.

___\ 2314 La Sagne Tél . (039) 31 51 13
cherchent

ouvriers
ouvrières

pour travaux sur machines et divers.

mécanicien
Travail varié :: Outillage, étampes, entretien , instal-
lation, etc. ''"'- T ' '1 ¦ • ¦
Conviendrait à jeune mécanicien désirant un travail
varié et indépendant.
Possibilités intéressantes de logement.
Travail à domicile pour le conjoint.

Faire offres, téléphoner ou se présenter à l'adresse
ci-dessus.

Nous engageons tout de suite ou à
convenir

Faiseurs d'étampes

de boites de montres
Places stables et bien rétribuées.

Faire offres à la Maison
ANDRÉ GRISEL, rue de la Paix 133
2300 La Chaux-de-Fonds
Tél. (039) 22 66 51 x'.vvi'X'.v;";*'.'. • .vXvXvXwXXWXKwXX;., s .•.•.•XvX-X\vXv»
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Le RICOH TLS 401 est le seul appareil de plioto rcflcx' du monde
avec deux types de visée incorporés (visée à la hauteur d'œil et visée
d'angle, candide): Les deux visées combinées avec K_ douille système
d'exposition sélective ou par Intégration et le grand choix d'objectifs
de qualité sont une viaicperformanee de 'pionnier dflns lA'fubr ication
d'appareils réflex.
D'autres produits RICOH: RICOH Singlex appareil réflex,
RICOH appareils de photo compacts, RICOH boîtiers sous-marin.
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Les spécialistes de
l'équipement de bu- 

OETIKER SA
vous attendent pour vous aider à résoudre
vos problèmes d'organisation et de classement.

A MODHAC 72 pour mieux vous servir !



La solidarité commence sur le plan local
Prochain ramassage de vêtements usagers par la Croix-Rouge

Bien sûr, les sollicitations ne man-
quent pas : collectes ventes récolte de
vieux vêtements et autres appels à la
solidarité sont très nombreux. On nous
demande souvent de faire un geste en
faveur de tous ces prochains moins
favorisés que nous. Et ces prochains
sont souvent lointains, géographique-
ment parlant... La solidarité , c'est
vrai, ne doit pas connaître de fron-
tières ni de distances. Il n'en reste pas
moins qu'elle ne doit pas faire oublier
non plus qu 'à La Chaux-de-Fonds mê-
me et dans ses environs immédiats ,
nombre de concitoyens ont besoin aussi
de notre solidarité.

C'est à cette solidarité « locale » que
la Croix-Rouge, section de La Chaux-
de-Fonds et environs, fait appel en
organisant , samedi 28 octobre, un ra-
massage de vêtements usagés et de
tissus divers, ainsi que nous l'avions
déjà annoncé il y a quelque temps.
Cette campagne, qui sera désormais re-
nouvellée chaque année, doit permettre
à la Croix-Rouge de financer les œu-
vres sociales de plus en plus nom-
breuses et étendues qu'elle mène sur le
plan régional (aide aux personnes
âgées, handicapées , malades ; service de
taxis bénévoles; consultation pour nour-
rissons ; intensification du travail des
auxiliaires hospitalières) et lui permet-
tre également de réaliser son projet
d'ouverture d'un centre d'ergothérapie.

On pourra remettre à la Croix-Rouge,
sans les nettoyer spécialement, vête-
ments et lingerie de tout genre, nappe-
rons, couvertures, tricots, sous-vête-
ments pour adultes et enfants, cha-
peaux, etc. usagés ou démodés. Des
sacs en plastique destinés à ce ramas-
sage sont à disposition dans les phar-
macies et drogueries de la ville, ainsi
qu'au secrétariat de la CR, Sophie-
Mairet 28 (ancien hôpital) . Les sacs
remplis pourront être remis soit le ven-
dredi 27 dès 15 h. à la Gare aux mar-
chandises où se tiendra une respon-
sable, soit aux collecteurs de la Croix-
Rouge jeunesse qui se tiendront same-
di 28 toute la journée à Musica-Théâ-
tre, devant la poste principale et au
Centre paroissial des Forges.

C'est le moment de procéder au tri
de ces effets qui encombrent souvent
penderies et greniers, et qui rendront
tellement plus service dans les sacs
de la Croix-Rouge... (Imp.)

L'UPN entame sa 18e année d activité
Un difficile mariage: celui d'«université» et de «populaire»...

Il y a dix-sept ans déjà , qu'avec ténacité mais un peu dans l'Isolement, l'Uni-
versité populaire neuchâteloise (UPN) s'efforce de mériter son nom. Dix-sept ans
marqués d'une sucession de périodes fastes et de périodes moins fastes. Ces der-
nières années, de l'aveu même de ses responsables, l'UPN se heurte particulière-
ment aux difficultés qui touchent d'ailleurs toutes les organisations et sociétés
dont l'activité réclame une participation un tant soit peu soutenue de la popula-
tion. Car la participation, notion qui n'a jamais sans doute été aussi en vogue

qu'actuellement, devient pratiquement une denrée fort difficile à obtenir.

L'an dernier , on s'en souvient , l'UPN
avait pourtant décidé de « reprendre
du poil de la bête ». Conservant ses
buts qui sont de favoriser la diffu-
sion populaire du savoir , de la culture,
elle a cherché à améliorer ses moyens :
on vit ainsi apparaître , au côté des
cours traditionnels du programme, un
cours de « culture générale » propre
à répondre à de larges aspirations.
La propagande fut intensifiée, et plus
de 20.000 programmes furent distri-
bués dans les usines, atteignant ainsi
l'ensemble du monde salarié de l'in-
dustrie haut-jurassienne. Résultat ? 298
heures de cours inscrites ; 140 audi-
teurs en outre aux trois conférences
du cycle « hygiène mentale » et 110
personnes pour la visite au Musée
d'ethnographie de Neuchâtel . Ce n 'est
pas catastrophique, mais ce n'est pas
assez non plus...

Mercredi , au cours d'une conférence de
presse, MM. Ch. Chautemps, président
de l'UPN section des Montagnes, F.
Taillard , directeur des cours, W. Ga-
bus , chargé de l'information et F. Din-
deleux, professeur de français , ont ma-
nifesté la volonté de l'UPN de pour-
suivre son effort et ont présenté le
programme de l'hiver 72-73.

PLUSIEURS NOUVEAUTÉS
A ce programme (qui sera une nou-

velle fois diffusé dans toutes les usi-
nes) on retrouve le cours à succès,
celui de la culture générale (2e an-
née) qui s'ouvrira le mardi 31 octo-
bre. Le cours de mathématiques qui
s'étale sur quatre ans, entame aussi
sa deuxième année, dès le lundi 30

octobre. En biologie, un nouveau pro-
gramme en 15 leçons permettra dès le
mardi 7 novembre à chacun de s'ini-
tier pratiquement au monde la micros-
copie. Nouveau programme en philo-
sophie aussi : on abordera , dès le mardi
16 novembre et en 4 leçons les « phi-
losophies de l'espoir », des utopistes du
XVIIIe siècle à Marcuse et aux utopis-
tes urbanistes d'aujourd'hui. En his-
toire de l'art , les trois leçons com-
mençant le lundi 13 novembre seront
consacrées à l'art et à la civilisation
étrusques. Remarquons surtout deux
nouveaux cours particulièrement ac-
tuels : un cycle de 6 conférences trai-
tera de l'ensemble des problèmes d'en-
vironnement et un autre cycle de 5
conférences fournira des réponses aux
problèmes d'équilibre de la personne.

Ceci pour La Chaux-de-Fonds. Au
Locle, à la suite de nombreuses de-
mandes, le cours d'« art de s'exprimer »
en 15 leçons débutant le mercredi 8
novembre a été repris. En janvier , les
Loclois pourront bénéficier aussi du
cours sur l'équilibre de la personne.
On trouve en outre la suite du cours
Art et Histoire, traitant en 11 leçons
commençant le mardi 9 janvier de quel-
ques éléments de l'art de construire,
et un cours de 4 leçons consacré à une
introduction à la pensée indienne, à
l'enseigne de l'histoire des civilisations.
Enfin , pour les deux villes, la tradi-
tionnelle visite au Musée d'ethnogra-
phie sera organisée le 10 novembre.

POUR TOUS LES GOUTS
On le voit, le programme est varié

Certains cours, plus spécialisés, s'adres-

sent davantage aux personnes désireu-
ses de poursuivre ou reprendre des
études et disposant déjà d'un certain
bagage, mais la plupart sont accessi-
bles à tous. Il est surtout réjouissant
de constater l'ouverture accentuée aux
cours très pratiques et très actuels,
tels que les nouveaux cycles sur l'en-
vironnement ou sur l'équilibre person-
nel. Nous aurons d'ailleurs certaine-
ment l'occasion de revenir sur ce pro-
gramme, que l'on peut trouver à la
Bibliothèque de la ville et dans les
librairies.

MHK

Cinq films locaux en première publique
Une aubaine pour le Club des loisirs

Pour leur deuxième « jeudi » de la
saison 1972 - 1973, les centaines de
membres du Club des loisirs massés
hier dans la grande salle de la Maison
du Peuple, ont bénéficié d'une belle
aubaine. Ils ont été les premiers, en
effet , à pouvoir admirer en dehors des
cercles officiels cinq films récemment
réalisés à La Chaux-de-Fonds, et tout
à fait remarquables.

Accueilli par M. Ch. Roulet , prési-
dent du club, c'est M. A. Curtit , con-
servateur du Musée d'horlogerie , qui
présentait ces films. Tous avaient en
effet l'horlogerie pour dénominateur
commun, puisque les quatre premiers
faisaient partie de la série de docu-
ments offerts par TSM, Société mutuel-
le d'assurance - transports de l'horloge-
rie à la Fondation Maurice Favre, et
que le dernier n'était autre que « Vivre
sa ville », l'oeuvre de A. Paratte réali-
sée à la demande de Portescap.

Dans le but de conserver des témoi-
gnages vivants sur l'artisanat horloger
de notre région, en voie d'extinction,
TSM a décidé de doter le Musée d'hor-
logerie d'une collection de courts-mé-
trages sonores et en couleurs évoquant
les oeuvres et les techniques de fabri-
cation du passé. Cinq sont déjà ache-
vés, d'autres sont en cours de réalisa-
tion. Ils sont dûs au talent de R. Bie-
dermann, et le commentaire, la figu-
ration sont chaux-de-fonniers ou ré-
gionaux. Hier , les membres du Club
des loisirs ont pu admirer « Les an-
droïdes Jaquet-Droz », qui avait déjà
été montré dans le cadre de l'« année
Jaquet-Droz » ; « Un quinquet et dix
doigts », oeuvre pleine de sensibilité et
de poésie montrant au travail l'horlo-
ger JeanRichard des Brenets ; « Un
temps pour chacun » qui retrace avec
humour l'évolution de la technique
horlogère, du fabricant artisanal de

ressorts aux laboratoires d'électroni-
que ; et enfin « Breguet, portes ouver-
tes », sympathique reflet du génie in-
ventif chaux-de-fonnier, consacré au
« roi des bricoleurs » R. Breguet.

La projection de « Vivre sa ville »
dont nous avons déjà eu l'occasion de
souligner la qualité, constituait une
surprise bienvenue, en fin de séance.
Tous les retraités du club y ont pris
un immense plaisir , et l'ont manifesté
par de chaleureux applaudissements. Il
faut souhaiter que le plus grand nom-
bre possible de Chaux-de-Fonniers
aient à l'avenir l'occasion d'admirer ces
films aussi. Car s'ils sont propres à
présenter dignement à l'extérieur l'es-
prit du Jura neuchâtelois, ils sont aussi
de nature à le faire redécouvrir d'un
oeil neuf par ses propres habitants, (k.)

La peur du savoir?
Il existe très certainement une

fâcheuse tendance intellectuelle à
vouloir faire le bonheur des gens
malgré eux. L'UPN y céderait-elle
en prétendant « cultiver le peu-
ple » ? Nourrirait-elle non seulement
une utopie mais encore des vues
dirigistes en cherchant année après
année à distribuer du savoir, de la
connaissance, à un public qui sem-
ble n'en rien vouloir ?

Après tout , la poignée d'anima-
teurs et de professeurs qui dépen-
sent leur temps et leurs efforts à
maintenir l'UPN à flot pourraient
tout aussi bien se consacrer à leurs
loisirs. Et ne pas s'évertuer à vou-
loir modifier ceux de ce peuple
qui , paraît-il , se montre satisfait de
ses soirées-TV. La culture ? Article
peu demandé. Des enquêtes l'ont
même prouvé : le public, en tout cas
dans les couches sociales les plus
nombreuses, n'en demande pas tant ,
de cette culture. Il serait facile de
conclure que l'UPN, pas plus que
les organisations visant le même
but, ne répond à un besoin.

Trop facile. Si l'on n'allait jamai s
au-delà du constat de faits, l'œuvre
civilisatrice se réduirait à sa plus
simple expression. En d'autres do-
maines, d'ailleurs, notre société sait
fort bien créer des besoins, dont
tous ne méritent certainement pas
le qualificatif de civilisateur.

Bien sûr, en pays neuchâtelois
comme ailleurs, on agite beaucoup
les notions de « formation conti-
nue », d'« éducation permanente »,
etc. Et l'on a raison de se préoccu-
per de ce problème majeur, dans
la mesure où il est avéré que le
savoir est libérateur , que la con-
naissance est épanouissante et où le
but d'une société saine doit être
de partager le plus possible la li-
berté, l'épanouissement, entre ses
membres. Mais concrètement ? Con-
crètement , on se heurte à une forme
de timidité , d'humilité excessive de
toute une couche sociale face au
savoir, face à ceux qui le détien-
nent. En dépit d'une évolution re-
marquable , une barrière d'abord
socio-économique avant d'être cul-
turelle subsiste entre la catégorie
de population qui a toujours eu ,
historiquement , accès à la culture
et cette autre qui ne conquiert que
depuis quelques décennies l'ouver-
ture des mêmes portes. Cette bar-
rière n'est certes plus inscrite dans
la législation ni dans les usages
officiels. Mais elle l'est encore au
niveau du langage, au niveau de la
motivation.

Dans de très larges milieux po-
pulaires , culture reste synonyme de
caste, de jargon , de luxe, de monde
inaccessible enfin. Ce qui a été
fait en matière de démocratisation
des études atténuera certes le phé-
nomène au fil des ans. Mais au
niveau de la motivation , c'est une
autre paire de manches, et l'on
tombe dans un problème social en-

core plus aigu. Ce même public qui
regarde le savoir comme un privi-
lège de caste et refuse, consciem-
ment ou non, l'« humiliation » qui
consisterait à s'y mesurer, est le
même qui par sa condition écono-
mique et sociale, a le moins de
disponibilité spirituelle et matériel-
le pour les loisirs formateurs. Si
les tarifs de l'UPN, comme ceux
de certaines autres organisations
rendent, il est vrai, caduc l'obs-
tacle matériel, l'obstacle intellectuel
demeure. Malgré la réduction des
horaires de travail, malgré l'amé-
lioration considérable des conditions
de travail , il n'en reste pas moins
que le rythme et la nature de la
vie professionnelle d'une foule de
gens ne permet guère jusqu'ici à
la « civilisation des loisirs » d'être
autre chose que celle des loisirs
passifs.

Ce problème flagrant du côté pu-
blic l'est d'ailleurs à peine moins
du côté formateurs. Les professeurs
qui peuvent se permettre de dis-
traire quelques heures d'une vie
déj à très exigeante sont rares. Pour
ceux qui acceptent cette charge sup-
plémentaire, c'est un réel sacrifice.
Doublement mal récompensé, puis-
que le succès de leur travail sup-
plémentaire est mince, et parce que
ce travail supplémentaire peut mê-
me leur attirer le soupçon d'être
accompli au détriment du travail
ordinaire...

Tout le problème se résume à
une lacune dont il faudra bien pren-
dre conscience activement : l'absen-
ce d'une conception d'ensemble de
l'éducation permanente, au niveau
des autorités notamment. Pour con-
crétiser vraiment les vues séduisan-
tes qui font applaudir écrits et dis-
cours divers, il ne suffit pas de
verser des subventions à l'UPN et
aux autres « cultivateurs du peu-
ple » : il faut encore que les mesures
pratiques soient prises qui permet-
tent une réelle disponibilité tant des
citoyens capables de transmettre la
connaissance que des citoyens qui
doivent l'acquérir. L'imagination
n'est même plus nécessaire : c'est
la volonté qu'il faut. Des exemples
intéressants existent en Allemagne
et dans les pays Scandinaves no-
tamment où mieux qu'ici l'Univer-
sité a pu commencer à descendre
dans la rue. Le pas à franchir ,
c'est celui qui consiste à reconnaî-
tre l'éducation permanente comme
un droit et un devoir à la fois, au
même titre que le travail , partie
intégrante du travail, et tout aussi
« rentable » pour la collectivité.

Ce pas, notre démocratie doit sa-
voir le faire si elle veut rester
digne de sa tradition , fidèle à sa
vocation et adaptée à l'exigence des
temps. II serait grave qu'elle avoue
aux yeux de l'Histoire qu'elle a
succombé, dans le dernier tiers du
XXe siècle, à la peur du savoir.

Michel-H. KREBS

La FOBB a fêté ses plus fidèles membres

C'est un bel après-midi et une
belle soirée qu'ont vécu, le premier
samedi de ce mois, ceux qu'on a
coutume d' appeler par un raccourci
commode même s'il est linguistique-
ment inexact , les « jubilaires » de la
FOBB. La Section des Montagnes
neuchâteloises du grand syndicat du
bois et du bâtiment o f f ra i t  en e f f e t
une journée récréative à ses plus
f idè les  membres, ceux qui comptent
25 , 35, 40 ou 50 ans d' aff i l iation.

Partis en car, ces vétérans et leurs
accompagnants se rendirent d' abord
à la station d'épuration des eaux du
Locle, où le conseiller communal
Blaser et un employé leur fourni-
rent toutes les explications souhai-
tées. Les maçons s'intéressèrent bien
sûr aux magnifiques travaux en bé-
ton ; les menuisiers « restèrent sur
leur fa im » car il entre évidemment
for t  peu de bois dans ce genre de
construction ; les peintres, eux,
avaient de quoi satisfaire aussi leur
intérêt professionnel ; enfin, un ra-
moneur cherchait en vain une che-
minée ! La visite f u t  très intéres-
sante, et f i t  songer aux participants
de La Chaux-de-Fonds à ce que sera

« leur » station, dimensionnée pour
50.000 habitants.

Un verre fu t  o f f e r t  dans un res-
taurant, et à cette occasion le pré-
sident de la section, M. J. -P. Dubois,
présenta aux participants le nouveau
secrétaire adjoint de la FOBB , M.
Michel Buchs qui se trouvait délé-
gué par la centrale de Lausanne,
et le propagandiste local , M . Ramon
Bianco. Inutile de dire que M M .  L.
Aellen et I. Dolci — lui-même jubi-
laire — prenaient soin de chacun.

Puis on prit la route de La Brévine,
par un temps magnifique quoiqu 'un
peu froid .  Là, dans une salle accueil-
lante, ce fu t  le « grand moment » :
après que M . R. Bianco eut souhaité
la bienvenue générale , M. Dubois
fai t  l' appel des jubilaires et une
charmante jeune f i l l e  remit à cha-
cun le cadeau récompensant leur f i -
délité syndicale. Comme il se trou-
vait un membre fêtant  50 ans de
sociétariat , le président saisit l'occa-
sion pour retracer l'histoire de cette
longue activité. Pour clore la partie
of f ic ie l le , M. Buchs apporta les vœux
et félicitations de la centrale, en
termes bien sentis. Tout en précisant

que chacun des participants pourrait
être son père , il défendit  le point
de vue de la jeunesse, conseillant
à chacun de faire son devoir envers
les jeunes sans leur rabâcher « Il y
a 30 ans on gagnait tant », « On
avait pas la sécurité de l' emploi »
etc., mais en expliquant que tout
n'est pas venu tout seul, que les pro-
grès restant à faire dans le domaine
social , dans celui des salaires repo-
sent sur une bonne organisation syn-
dicale.

Le secrétaire local of fr ira  encore
un cadeau et des remerciements à
M. Dubois pour dix ans de prési-
dence de la section. Tous les dis-
cours furent ponctués de nombreux
applaudissements. Le calme revenu,
on n'entendit plus que les fourchet-
tes, un banquet apprécié ayant été
servi.

Enfin , la f ê t e  se termina à la Mai-
son du Peuple de La Chaux-de-
Fonds , où une soirée très bien or-
ganisée par un orchestre « dans le
vent » permit à chacun de danser.
Jeunes et moins jeunes se diverti-
rent au cours de cette manifesta-
tion toute empreinte de cordialité
et de camaraderie, (cp)

Les jubilaires
25 ANS

Arduini Joseph — Blumenthal Jo-
hann — Clericetti Arturo — De La
Reussille René — Dolci Italo — Moor
René — Piffaretti Marcel — Vez
Georges — Fuhrer Gottfried — Per-
ret James — Prati Gino — Balles-
trin Umberto — Ferrario Celio —

35 ANS
Arrigo Artemio — Blanc Marcel-

Bolle Max — Châtelain Henri —
Domeniconi Céleste — Donzé Lau-
rent — Erard Willy — Miserez Ro-
ger — Perret Gentil Rodolphe —
Stoquet Léon — Vogt Maurice —
Wyder Ernest.

40 ANS
Frangi Jean.

50 ANS
Pongelli Pasquale.

La Sagne : visite des forêts communales
Samedi dernier, le service forestier

(rappelons que M. G Matile est chef
du dicastère des forêts et M. J.-CL.
Matile son suppléant) avait invité le
Conseil communal, le Conseil général
ainsi que le personnel de ce service
à une visite des forêts communales.
Bien que les forêts ne donnent plus
aujourd'hui à la Commune autant de
ressources que par le passé, il ne faut
pas oublier le rôle important qu'elles
jouent encore : la production de bois
demeure importante, elles assurent une
oxygénation constante de l'air, empê-
chent une érosion trop rapide du sol,
permettent l'absorbtion des eaux de
pluie et représentent enfin un lieu de
détente et de repos imcomparables.
Pour toutes ces bonnes raisons, il faut
les entretenir et les gérer.

Les participants (il y avait quelques
absents) ont tout d'abord parcouru le
Bois Vert, puis le Communal où ils
purent assister à l'abattage d'un arbre,
un travail qui paraît facile, mais qui
requiert beaucoup d'habileté. Après
avoir constaté ce qu'était une forêt
nettoyée, le groupe se rendit à la nou-
velle plantation de sapins sur le Com-
munal, puis à celle qui est clôturée
depuis 15 ans. Cette dernière se déve-
loppe bien, la croissance des arbres
est réjouissante et cette méthode re-
présente sans contestation possible un
énorme avantage, étant à l'abri du bé-
tail. Une tournée qui permit de se ren-
dre compte de l'excellente gestion des
forêts communales.

Une torrée-saucisses termina agréa-
blement cette sortie, (wr)
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A vendra

pommes
Golden Délicious

Star king
Fr. 0,80, L—

Cuany René
Arboriculteur
1049 ASSENS

Tél. (021) 81 14 20

A LOUER
SAMEDI 21 et DIMANCHE 22 octobre de 9 h. à 20 h. au Locle>

EXPOSITION studio
meublé, tout con-

Modèle réduit 1/8 MACHINE A VAPEUR fort. Quartier de la

HOTEL DES TROIS ROIS - LE LOCLE J^* 
Libr6 t0Ut de

_ _̂__________________ _̂  Tél - (°39 ) 31 65 42
Dans «L'Impartial» vous assurez le succès de votre publicité

AU CINÉMA LUX - LE LOCLE
2 SéANCES EN NOCTURNE

VENDREDI et SAMEDI à 23 h. 15

AH, SI J'ÉTAIS RESTÉE PUCELLE
En couleurs — Parlé français — 20 ans

Location tél. (039) 31 13 15

I TAPIS,
MUR À MUR
TRÈS BEAU CHOIX dans
TOUTES LES DERNIÈRES NOUVEA UTÉS •¦

E. PAULI
TAPISSIER - DÉCORATEUR
D.-JEANRICHARD 25 — LE LOCLE
TéL (039) 31 18 44.

IL N'Y A PAS
DE
MAUVAISE
PLACE

pour une
publicité 1
bien faite ¦

Nous demandons

femme de ménage
pour travaux réguliers dans mai-
son soignée.

Tél. (039) 31 45 07, Le Locle.

Un manuscrit clair évite bien des erreurs !

PLACE DU MARCHÉ
LE LOCLE

SAMEDI 21 OCTOBRE
Devant la bijouterie Glauser

A VENDRE les premières

BELLES POMMES DE TERRE
de la montagne, pour encavage :
BINTJE - URGENTA - DESIRE

Prix sur place depuis Fr. 35.—
les 100 kg. et tous les autres
fruits et légumes de la saison.

Se recommande : Hans Mader

ÀMGEUis
cherche pour entrée immédiate <

mécanicien
responsable

pour atelier fabrication entourages
de pendulettes, réglage de machines à
débiter la matière, découpage, em-
boutissage, fraisage et tournage.

une employée
à temps partiel
pour service rhabillages.

Faire offres ou se présenter à ANGELUS S. A.,
rue Alexis-Marie-Piaget 12, 2400 LE LOCLE
Tél. (039) 31 17 05

CLUB DES PATINEURS - LE LOCLE
Saison 1972-73

Le Club des Patineurs organise pour les j eunes
ainsi que pour les adultes qui s'intéressent au pati-

I nage

UN CUURS DE PATINAGE COLLECTIF
dirigé par le professeur du club, Mme A.-M. Mon-
nard-Golay, secondée par des membres compétents
du Club.
Ces cours ont lieu sur la patinoire du Communal

le lundi de 18 h. à 19 h.
le vendredi de 18 h. à 19 h.

Début du cours : lundi 23 octobre 1972 à 18 h.
Fin du cours : 9 février 1973.
Prix : Fr. 40.— (y compris cotisation annuelle du
Club) ;
(pour famille : Fr. 40.— + Fr. 10.— pour chaque
enfant complémentaire).
INSCRIPTION : à la caisse de la patinoire, lundi
23 octobre 1972, dès 18 h.

CEDEX - LE LOCLE
Boîtes de montres or soignées

engage

acheveurs
qualifiés

auxiliaires
pour'travaux divers sur petites machines.

Formation spécialisée possible.

Places stables, bien rétribuées, avan-
tages sociaux.

Faire offres ou se présenter, 2, rue de
la Côte, 2400 Le Locle, tél. 039/31 53 22

Tous les SAMEDIS au marché du LOCLE

Poissons frais du lac et de mer
FILETS DE PERCHES
ET DE BONDELLES

» CARRELETS - MERLANS
m jA . fl Dorschs frais et PANES
if J gf llf COLIN - CABILLAUD -
(////?% ifv" SOLES ef FILETS ¦vo"
lOr tMBBfai i ' LAILLE fraîche du PAYS
KfÊ£Lsttï!E^£*^ LAPINS du pays , détail
!kf?WB_fiHË5=E? Jeunes PIGEONS

mÊMm\\wÊ *k Jean CHRISTENER
ï̂ llSSp̂  032/2 63 20 BIENNE

Dimanche 22 octobre Départ 7 h.
AIGLE - COL-DES-MOSSES -

GRUYÈRES
(Dîner compris)

Prix Fr. 37.50 AVS Fr. 32.50

EXCURSIONS STAUFFER
Le Locle — Tél. (039) 31 49 13

VENDREDI 20 et SAMEDI 21 OCTOBRE

DÉMONSTRATION
de TAPIS SMYRNA et RYA

TOUS RENSEIGNEMENTS ET CONSEILS
VOUS SERONT TRÈS AIMABLEMENT DONNÉS.

AU VIEUX MOUTIER
LAINES - ARTICLES POUR BÉBÉS

Rue Daniel-JeanRichard 21 LE LOCLE

LAINES : Les belles qualités dans des coloris
nouveaux - chiné - bayadère

BRODERIES : Coussins - nappes

A VENDRE
Points Silva fr. 18.-
le mille. - Points
Mondo fr. 14.- le
mille. - J.-P. Bolo-
mey, Case postale,
1000 Lausanne 17

Tél. (021) 26 15 48

Cartes de visite
Imp. Courvoisier S. A.

_**¦*¦•£..__. VENDREDI, SAMEDI, DIMANCHE à 20 h. 30 Sabato „ domenica alie 0re 17
(__» I N S__- iVl A matinée dimanche à 14 h. 30 en cas de mauvais temps

BURTON, DELON, SCHNEIDER, 3 acteurs prestigieux dans une œuvre unique LA VENDETTA È UN PIATTO
MV L'ASSASSINAT DE TROTSKY CHE SI SERVE FREDDO

"¦¦ ^  ̂^  ̂ de JOSEPH LOSEY con KLAUS KINSKY - LEONARD MANN -

^^ 
Losey au sommet de son art ! Losey a le secret de la plénitude. Quel que soit le sujet , IVAN RASSIMOV

F |_( ĵ ll pT le miracle se produit. (Vie Prot.)
Location : tél. 31 26 26 — En couleurs — 16 ans — La salle en vogue Technicolor-Scope 16 annl



Chauffage à distance : une étape décisive
Le chauffage à distance au Locle, n'est pas une réalisation récente. Il y a quel-
que vingt ans, la commune faisait presque œuvre de pionnier en chauffant à dis-
tance tout un quartier des Jeanneret, & partir de la combustion de résidus de la
houille, sous-produits de la fabrication du gaz de ville. Lorsqu'on 1965, Le Locle
n'eut plus à fournir son propre gaz et que l'usine du Col-des-Roches fut démolle,
il Importait de continuer à assurer le chauffage des immeubles concernés. Les
Services industriels envisagèrent donc de créer une centrale thermique à haut
rendement, qui devait permettre d'étendre considédablement le réseau d'applica-
tion du système de chauffage collectif . Aujourd'hui, un grand nombre de raccor-
dements sont effectués et l'on atteint , dans ce domaine, une étape décisive. Les
demandes croissantes de l'industrie du secteur locatif dépassent le nombre de
calories susceptibles d'être actuellement fournies. La réalisation de la seconde

étape des projets de chauffage à distance s'avère opportune.

C'est au début 1966 que fut mis en
service un premier couple de chauffe-
ries, alimentées au mazout , d'une capa-
cité de deux fois 6 millions de kg.calo-
ries (une seule chaufferie fonctionne,
l'autre assure la relève en cas de pan-
ne).

EXPÉRIENCE POSITIVE
Le quartier des Jeanneret fut donc

raccordé , y compris l'ancien technicum
et le collège des Jeanneret , au cours de
l'hiver 1970-71 le Casino put lui aussi
bénéficier du système. Plus récemment
le nouveau collège secondaire et cer-
tains consommateurs intéressés, qui se
trouvaient sur le passage du réseau,
furent également raccordés. Enfin ,
d'importants travaux sont actuellement

~ ;j ' . y i '

entrepris, pour alimenter les complexes
Centre-Locle et Centre-Coop, les im-
meubles communaux ainsi que la fabri-
que Tissot. Cette dernière disposait de
ses propres installations , mais les be-
soins en énergie calorifique que récla-
ment des départements tels que celui
de l'injection plastique, par exemple,
ne lui permettent plus tout à fait de
satisfaire elle-même à ceux-ci. Elle a
donc choisi, elle aussi, de bénéficier de
l'installation commune, conservant ses
installations à titre complémentaire. La
question du branchement de l'usine
en cause a posé un certain nombre
de problèmes du fait de la différence
sensible de niveau. Une sous-station
de pompage pour la montée du liquide

et de rupture de pression pour sa des-
cente a dû être construite. Les résultats
de cette expérience semblent positifs,
et l'usage tendra à prouver que l'appli-
cation du système de chauffage à dis-
tance peut dorénavant être envisagé
même sur des secteurs où la différence
hydrostatique est assez importante.

QU'EN EST-IL DE L'AVENIR ?

L'expérience a montré jusqu 'à pré-
sent que le système de chauffage col-
lectif est incontestablement une solu-
tion d'avenir. On comprend aisément
que l'installation d'une centrale ther-
mique desservant plusieurs immeubles
est d'une utilisation beaucoup plus ren-
table que plusieurs chaudières indivi-
duelles. D'autre part le réseau installé
pour un nombre de consommateurs dé-
terminé présente l'avantage d'autoriser
des raccordements ultérieurs jusqu 'à
utilisation optimale de l'énergie calo-
rifique disponible. Or actuellement, il
semble que cette limite potentielle soit
presque atteinte. Les demandes, elles,
ne cessent d'augmenter. Des réalisa-
tions importantes en matière d'immeu-
bles administratifs, commerciaux ou lo-
catifs sont en voie d'achèvement au
Locle. Il convient donc d'envisager la
réalisation de la deuxième étape du
projet de chauffage à distance. Cette
étape, c'est l'introduction d'une troisiè-
me chaufferie de 6 millions de kg.cal.
qui portera ainsi l'énergie calorifique
publique disponible à 18 millions de
kg.cal. (2 fois 6 mio utilisables plus
6 mio pour la sécurité).

Ce projet sera d'ailleurs soumis pro-
chainement à l'exécutif loclois. Comme
on le voit , là encore, le développement
de la commune n'aura pas à attendre
sur la mise en place d'une infrastruc-
ture à la hauteur.

A. R.

Le raccordement à divers niveaux pose des problèmes certains qui semblent
maintenant résolus; (photo Impar-AR):• ; . : - ,n m?-. m

L'Institut mondial d'études communales
a son secrétariat au Locle

Le groupe de travail créé en mai
dernier à l'initiative de la Fédération
mondiale des villes jumelées — ci-
tés unies pour jeter les bases d'un
Institut mondial d'étude des struc-
tures communales et d'information
sur l'administration locale s'est réuni
à Lausanne les 14 et 15 octobre sous
la présidence de M. Henri Jaquet ,
ancien maire du Locle, délégué gé-
néral adjoint de la FMVJ qui assure
le secrétariat de cet organisme, avec
la participation de personnalités de
divers pays.

Il a pris acte avec satisfaction des
manifestations d'intérêt exprimées à
son égard et de la présence à ses
travaux d'un représentant de la divi-
sion des Administrations publiques
de l'ONU.

On se rappelle que la tâche pre-
mière que l'Institut s'est donnée est
de réunir , en liaison avec les commu-

nes des différents pays du monde et
les organismes qu 'elles groupent et
en collaboration avec les universités
et les organismes de recherche, un
ensemble complet d'informations sur
les structures communales et sur les
problèmes qui se posent aux com-
munes dans le monde d'aujourd'hui.

Approfondissant les aspects des
problèmes posés, leur variété, la
multiplicité des régimes de l'organi-
sation communale dans le monde, la
diversité des interlocuteurs (adminis-
trateurs locaux, universitaires, tech-
niciens, gouvernements, régions au-
tohomes), ïe groupe a situé sa mission
dans l'axe de l'effort entrepris 'sous
des formes diverses dans de nom-
breux pays pour l'éducation populai-
re et particulièrement de la jeunesse
et la participation de la base à la vie
locale, aux échanges entre les peu-
ples et à la construction de la paix.

Il a défini les moyens pratiques à
mettre en oeuvre pour engager effi-
cacement la réalisation de l'entre-
prise.

La conclusion de ses travaux sera
communiquée au Conseil exécutif de
la FMVJ qui se tiendra au Caire les
18, 19 et 20 novembre prochain à
l'occasion d'une conférence des villes
arabes sur ces différents thèmes. Un
symposium réunissant des représen-
tants des communes, des universités
et des mouvements de jeunes est
prévu pour se tenir à Genève d'ici
quelques mois pour se prononcer sur
la dynamique et les grandes orienta-
tions du nouvel Institut.

On en parle
au Locle 

Le coup de la gare du Col a fai t
beaucoup de bruit dans la cité.
Moins d'une heure après le hold-
up (criminel et non pas audacieux,
comme l' ont écrit certains journaux) ,
toute la ville était en émoi. Aussi ,
les précautions off iciel les  prises
pour ne pas dévoiler l' a f fa i rés  avant
le samedi matin, étaient-elles bien
superflues. Tout au plus , elles au-
ront permis aux gens de constater
une fois  de plus que le droit à l'in-
formation n'était pas toujours de
circonstance.

Nos amis frontaliers ont naturel-
lement fai t  eux-aussi quelques com-
mentaires à propos de cette af fa ire .
D'abord , les bandits étant venus de
chez eux, ils ont souhaité que les
nôtres ne leur rendent pas la pa-
reille. Car il y a des bandits par-
tout. Ensuite , pour plaisanter , ils
ont dit que c'était une bonne com-
bine : changer leur paie en argent
français et revenir ensuite reprendre
l' argent suisse ! Un bon moyen de
s'octroyer un double salaire de
temps à autre ! Mais en parlant sé-
rieusement, la méthode de violence
utilisée par les agresseurs a été con-
damnée par tous et tous ont eu
une pensée pour l' employé attaqué
et blessé. Tous ont souhaité que les
voleurs soient rapidement mis sous
les verrous.

Enf in , les Français ont conclu avec
un peu d'ironie , en af f irmant  que
lorsqu 'un fait  semblable se déroule
chez eux, nous avons plutôt ten-
dance à dire que toutes les précau-
tions voulues , que toutes les sécuri-
tés nécessaires n'avaient pas été
prises. C' est exact ! Et ce qui est
arrivé au Col-des-Roches a prouvé
à tout le monde que des mesures
ef f icaces  n'existaient pas en Suisse
non plus. A notre époque , après
tout ce qui s 'est déjà passé dans ce
domaine , il y a là quelque chose
d' assez incompréhensible , quelque
chose qui dépasse en tout cas l' en-
tendement de l'homme de la rue.

;i COMMUNIQ UÉS :
¦.̂ ^^ * * m^m m̂**̂ mm  ̂ m^̂ mm^m^***.

Au cinéma Lux: « L'assassinat de Trot-
sky ».
C'est un sujet politique dont le per-

sonnage en question a marqué l'his-
toire de l'humanité. Le film se dé-
roule en 1940 à Mexico où Trotsky
vit en exil auprès de sa femme et
de ses amis. Dans son film, Joseph
Losey s'est efforcé de présenter fidè-
lement l'authenticité des faits prou-
vés. Ce film en couleurs est magistra-
lement interprété par , Richard Burton ,
Alain Delon et Romy Schneider. Ven-
dredi , samedi , dimanche à 20 h. 30 ;
matinée dimanche à 14 h. 30 en cas
de mauvais temps.

Les Brenets : une goutte d'eau...
La seconde phase du nettoyage des

rives et du lit du Doubs se déroulera
samedi. Le niveau de la rivière ayant
encore baissé, les conditions sont idéa-
les pour effectuer ce travail.

Bien sûr, cette action est une goutte
d'eau dans la mer, comparée au pro-
blème mondial de la pollution des
cours d'eau. Mais toutes les réalisa-
tions ne sont-elles pas faites de petits
efforts ajoutés les uns aux autres ?

Chacun peut et doit apporter sa con-
tribution à la lutte entreprise contre
ce fléau de notre époque. Toute per-
sonne consciente de ses responsabilités
se doit de donner son obole de bonne
volonté à la sauvegarde de nos sites.

TRANSPORT GRATUIT
Samedi , le travail sera effectué dans

deux secteurs : Le Saut-du-Doubs et

l'Arvoux-La Rive-Les Pargots. Le dé-
placement par bateau jusqu'au Saut
est offert par M. J.-C. Durig, avec re-
tour vers midi. La commune des Bre-
nets fournit les sacs à ordure et l'éva-
cuation de celles-ci. La commune du
Locle offre le matériel nécessaire au
découpage des grosses pièces de mé-
tal. Le public, pour sa part , fournira
les volontaires. A tous ceux-ci , hommes,
femmes et enfants, rendez-vous est
fixé samedi aux environs de 8 heures
au Pré-du-Lac, près du débarcadaire
où des instructions leur seront données
par les membres des sociétés de pê-
cheurs qui ont mis sur pied cette ac-
tion.

Le nettoyage d'un secteur de rivière,
une goutte d'eau dans la mer ! Mais la
mer n 'est-elle pas faite d'une multitude
de gouttes d'eau ? (dn) ,

Tribunal de police

L'audience du Tribunal de police que
présidait hier M. Jean-Louis Duvanel,
assisté de Mme Danièle Pislor, commis-
greffier, fut expédiée rapidement. Pour-
tant le tribunal devait enfin pouvoir
apporter l'épilogue à l'accident drama-
tique qui entraîna , le 23 mars dernier,
au Col-des-Roches, la mort du petit
Yan Mollet , bambin de trois ans et
demi qui fut écrasé par un camion
des Services publics du Locle.

Après l'audience de jeudi dernier ,
nous avions vu les circonstances par
lesquelles le chauffeur du véhicule, M.
M. B., n'aperçut pas au moment de dé-
marrer le bambin qui était sur son
tricycle, à proximité immédiate de la
roue avant gauche du lourd camion.
Le tribunal retient dans son jugement
rendu à huitaine que la petite victime
a parcouru un chemin plus long que ne
le prétend le prévenu, que d'autre part
le chauffeur du camion, sachant que
l'enfant avait l'habitude de jouer alen-
tour, n'a pas pris toutes les mesures de
prudence qui s'imposaient dans de tel-
les circonstances.

M. B. est condamné pour homicide
par négligence et infraction à la loi sur
la circulation routière, à 10 jours d'em-
prisonnement avec sursis pendant deux
ans, et aux frais de la cause qui s'élè-
vent à 90 francs.

M. H. J., 74 ans, habitant Les Brenets,
comparaissait hier pour avoir assom-
mé un chat au moyen d'une fourche à
bêcher. Sur dénonciation d'un repré-
sentant de la SPA locloise qui avait eu
vent de l'affaire, H. J. s'explique clai-

rement. « Il y a des années que je soi-
gne amoureusement mes rosiers, M. le
Président, il y a même des gens qui se
déplacent pour venir les admirer ! Et
puis il y a des années que des colonies
de chats errants viennent me les mas-
sacrer. J'en ai déjà parlé au gendarme
qui me conseillait de les empoisonner !
Et puis, à côté, les voisins leur don-
naient à manger, alors vous comprenez ,
un jour, j'en ai vu deux dans mon
jardi n et j 'en ai assommé un ! Je re-
connais que j' ai fait une crevée M. le
Président , mais que voulez-vous ». Les
dernières paroles du vieillard restent
coincée au fond de sa gorge, il s'effon-
dre en sanglots. Le ministère public
requerrait 12 jours d'emprisonnement.

« Mais vous à la SPA que faites-
vous de ces chats quand vous les trou-
vez ? » demande le président. « Pour
l'instant on ne peut rien faire, il fau-
drait avoir des chenils pour eux ».
— « Il faudrait plutôt les faire tuer
me semble-t-il, ce sont eux qui causent
le plus de dégâts dans la petite faune
forestière ». — « Je suis bien d accord
avec vous M. le Président, mais on ne
doit pas les abattre avec une telle
cruauté ».

Le prévenu a pris ce qu'il avait sous
la main , il reconnaît avoir commis une
erreur en procédant de la sorte. Le
tribunal tiendra compte des circonstan-
ces, de la faute et de l'âge du prévenu
qui se voit condamné à une peine d'a-
mende de 20 francs à titre d'avertisse-
ment, et aux frais qui se montent à
20 francs.

A. R.

Pour avoir tué un chat errant
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Le Locle
Cinéma Casino: 20 h. 30, Le dernier

train pour Frisco.
Cinéma Lux: 20 h. 30, L'assassinat de

Trotsky.
Grand-Cachot-de-Vent : 15 à 21 h.,

gravures de Hàp Grieshaber.
Pharmacie d'office : Mariotti jusqu 'à

21 h, ensuite- ter Nô 17' rensei-
gnera.

Permanence médicale : en l'absence do
médecin traitant , tél. No 17 ou
service d'urgence de l'hôpital, tél.
(039) 31 52 52.

Permanence dentaire : tél. No 17 ren-
seignera.

Conférence au Club des loisirs

Le Sénégal, îe Brésil et le ri© de La Plata
Cette conférence fai te  par M.  Robert

Junod , de La Chaux-de-Fonds , fu t  pré-
cédée d'une courte assemblée , présidée
par M. Henri Jaquet , président , qui
présenta son exposé sous forme de de-
vinettes. De quoi va-t-on parler ? De
la vente de La Diligente , qui est une
source de revenus pour le club. Un ap-
pel est fai t  à deux ou plutôt à quatre
dames pour servir le thé. Puis il est
question des cotisations. Comme le club
se réunira tous les jeudis d' octobre et
de novembre, soit pour des matchs aux
cartes ou au loto, ou pour les séances
habituelles , M.  Jaquet renseignera
comment obtenir les cartes de mem-
bres. Puis il est question des rencon-
tres de bridge qui sont bien parties.
Elles ont lieu chaque mardi au restau-
rant du Casino. Et M. Jaquet recom-
mande la conférence « Vivre longtemps
et bien », qui sera fai te  le jeudi 2 no-
vembre.

M. Robert Junod , de La Chaux-de-
Fonds , présente de très beaux clichés.
Nous pensons que le conférencier n'a
pas l'habitude d'un public important ,
car son exposé fu t  un peu confus , et
d'un ordre chronologique assez fantai-
siste.

colorés , travail des artisans, pays où
l'on ne vit pas à l'heure européenne.
On prend son temps. Le bus ne part
que lorsque le nombre des voyageurs
est su f f i sant .  Pays magnifique aux
fleuves d' une largeur impressionnante ,
aux forêts  immenses. Les villages de la
brousse avec leurs puits antiques pré-
sentent des images qui n'ont pas chan-
gé depuis des siècles. Une visite à
Saint-Louis , ville coloniale , aux bâti-
ments administratifs abandonnés , où,
dans les rues, les rares voitures se con-
fondent avec les attelages. Puis , en un
clin d' oeil , nous sommes au bord du
f leuve  Sénégal , en compagnie d'un ri-
che marchand de troupeaux. Là, toute
la vie se passe au bord de l' eau : hom-
mes, bétail , trafic. Les races, si l' on
remonte vers le nord , sont d'une beau-
té extraordinaire. Aujourd'hui , le Sé-
négal légendaire et le Sénégal moderne
se côtoient.

AMÉRIQUE DU SUD
Et c'est le départ pour les Canaries

et l'Amérique du Sud. On arrive en
Uruguay où la première vision est celle
d' une colonie de phoques. On pénètre
dans les terres. Voici Montevideo. Ville
où les voitures sont de vieilles guim-
bardes , et où, comme partout en Amé-
rique du Sud , la misère la plus navran-
te côtoie une richesse insolente ; car les
pauvres sont vraiment pauvres et les
riches dépensent sans compter.

Pour commencer , nous fûmes au Sé-
négal , pays dont nous avons déjà en-
tendu parler , ce qui nous permit de
comprendre quelque peu les caractères
de cette partie de l'Afrique. Marchés

Et l' on arrive en Argentine, à Bue-
nos-Aires , où la population est très
dense. Ville où les rues sont tracées au
cordeau , maisons simp les. Partout le
cheval côtoie l' automobile. Et le voyage
se poursuit en bateau, sur le f leuve
qui relie ces lieux au Paraguay. Dans
ce pays , on voit des choses étranges , en
particulier ces chemins de f e r  style
Napoléon III , que l'on chauf fe  encore
au... bois ! Mais on y voit des paysages
grandioses et des chutes d' eau magni-
f iques.

C' est , sans transition, le départ pour
le Brésil. Il est question de son éten-
due (presque celle d'un continent) et
de sa population. Les ports comme les
villes ont conservé l' empreinte portu-
gaise. Voici Salvador de Baya , cité des
poètes , qui se dore au soleil. Sao Paulo,
avec son centre commercial , mais tout
près , les forêts sont infestées de ser-
pents ! Et c'est Rio de Janeiro , avec son
Pain de Sucre et son Christ immense.
Quelques vues du Carnaval de Rio. Et
le voyage se termine à Brasilia , cette
ville toute neuve aux maisons qui sont
de vastes cubes de béton, aux sculptu-
res ultra-modernes , ville où l'on s'en-
nuie, construite au milieu de la savane,
alors que ses habitants rêvent à de
vastes étendues bleues.

La présentation de ces clichés était
accompagnée d' une musique de cir-
constance, (je)
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AUTOBIANCHIA112
Ibutquoi

sédtdt-efle aussiles femmes?
Par son originalité , par son rabattu. Sa mécanique nerveuse et j M̂pMIJJll f̂e-''-'̂ '̂ "ĝ ^"!;!;!;j =̂:̂ ?iig~-*

tempérament fougueux, la petite A112 astucieuse en fait une voiture très sûre. î S Ŝ r§Èt$-
séduit les hommes. Elle plaît aux La finition de l'intérieur témoigne do la |l|gjjps- i «SES
femmes pour les mêmes raisons. nicme qualité. jr |f i3r% mÈ
Plus quelques autres. Son prix? Avantageux à l'achat et B^YJ^^

Très maniable , elle se parque dans plus encore à l'usage. s¥\ KL W jTHf™^
r5
|/\ |\8_0_UJ^^un mouchoir. Son coffre , que l'on Venez l'essayer. ^^3̂ ^̂ JVJ S »¦ "̂"^rlir .̂1 TIVJFM 

''. ' m
atteint par la troisième porte, double de Une A112 vous attend chez votre agent A117 A119 F _a>t ATI? Aharfh
Volume lorsque le dossier arrière est Citroën/Autobianchi. r r  ' .'. „* '̂ c BI M1I_ 1 MUdl LII

.:,, .. ,. . ,,_ .... . . ..... .. . ,3 .. ; A partir de Fr. 8250.-
Vente - Service - Assistance'Citroën
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La Chaux-de-Fonds : J. Rieder , Garage de la Ronde, tél. 23 54 04
Saignelégier : Ph. Cattin , City-Garage, tél. 51 18 43 — Saint-Imier : Garage Mérija S.àr.l., succursale Chasserai, tél.
41 16 13 — Le Locle : Charles Steiner, Garage de la Jaluse, tél. 31 10 50.
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Invitation
du mercredi 18 au samedi 21 octobre

Mme Ruffieux, maquilleuse de Christian Dior Paris, est à
votre disposition pour vous conseiller un maquillage personnel en

harmonie avec vos lunettes.

ï W f @ â _\ j I , j  fi il Av. Léopold-Robert 23

vt~* JlUÉIIl ffilHlAil ijy TéL (039) 22 3B 03

- •
¦ - ¦ ¦ -<———<*!————t^—mmm-m-mammmm ^ m̂m m̂mmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmm mmwmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmm

BEAUX APPARTEMENTS
à louer pour le 1er décembre

quartier GARE DE L'EST
immeuble neuf avec service de conciergerie,

Croix-Fédérale 27 c

1 pièce dès Fr. 261.-
2 pièces dès Fr. 319.-
3 pièces dès Fr. 394.-
4 pièces dès Fr. 475.-

charges comprises
S'adresser à GÉRANCIA S. A., Avenue Léopold-Robert 102,
Téléphone (039) 23 54 34

MONTRES DE QUALITÉ DEPUIS 1791

engagerait dans un délai aussi bref que possible

employée
de fabrication

à un poste intéressant, comportant des responsabilités et une certaine
autonomie.

On formerait volontiers quelqu 'un à ce poste.

Faire offres à GIRARD-PERREGAUX S. A., Service du personnel ,
2301 LA CHAUX-DE-FONDS, ou prendre contact par téléphone (039)
22 68 22, pour fixer une entrevue sans engagement.
Discrétion assurée.

GALERIE KOLLER ZURICH
Riiraistr. 8 Tél. (01) 47 50 40

IMPORTANTES

VENTES AUX ENCHÈRES
du 8 au 21 novembre 1972

Nous" mettons en vente différentes collections et successions dont quel-
ques-unes d'origine princière ainsi que
la collection d'horlogerie « La Pendule », GLOBUS, Zurich, deuxième
partie.
Tableaux et tapisseries de la collection Wenner-Gren, Stockholm.
Rare mobilier français du 18e siècle. Beaux meubles européens et
rustiques du 17e au 19e siècles. Pendules et horloges du 16e au 19e siè-
cles. Instruments scientifiques. Importante collection d'argenterie, joail-
lerie, boîtes, miniatures. Porcelaines et faïences. Verrerie. Collection
d'opalines. Art - nouveau. Lithographies, gravures suisses, gravures de
chevaux, livres. Tapis de collection et d'usage, comprenant entre autres
une collection de tapis d'Isphahan. Beaux gobelins. Importante collec-
tion d'objets d'Extrême-Orient, dont un grand nombre de bronzes et
de thankas. Tableaux de maîtres du 15e au 20e siècles :
Van Goyen, Pissaro, Bonnard, Degas, Manet , Hodler, Hanker.

E X P O S I T I O N  :
du 24 octobre au 6 novembre 1972, tous les jours de 10 à 22 heures.
Lundi, 6 novembre, seulement jusqu'à 18 heures.

Grand catalogue illustré Fr. 25.—.

Vous qui pouvez être reconnais-
sant de votre sort, pensez aux
« oubliés de la haute conjonctu-
re », aux familles et aux Isolés
dans la gêne. ;
LE SECOURS SUISSE D'HIVER

; VOUS REMERCIE DE FAIRE
ACTE DE SOLIDARITÉ

en versant un don au compte de
chèques postaux 23 - 1984, La
Chaux-de-Fonds
en réservant bon accueil , dès
maintenant, aux vendeurs de
l'étoile de Noël.

« Nous voulons aider, nous pou-
vons aider, nous devons aider ».

A VENDRE à Monthey (VS), plein centre

IMMEUBLE
construction 1930, 8200 m3, 440 m2.
Conviendrait pour tous genres de com-
merces, bureaux. — Prix intéressant.
Ecrire sous chiffre 26 - 22, Publicitas,
1800 Vevey.

Sommelière
EST CHERCHÉE pour tout de suite ou
date à convenir. Congé le dimanche. Se
présenter au Café-Bar « FAIR-PLAY »,
Serre 55, La Chaux-de-Fonds, tél. (039)
23 33 55.

«L'IMPARTIAL» est lu partout et par tous

YVERDON
4 1/i pièces

Reste à louer 5 appartements de
4 Vs pièces avec cuisine aména-
gée, coin à manger, loggia. Situa-
tion tranquille et ensoleillée. Dès
Fr. 600.— par mois, charges com-
prises.

j é f & t \  A G E N C E  I M M O B I L I È R E
fJil CLAUDE DERIAZ
¦ n ia  CASINO S 024/261 66
KétJ 1 4 0 1  Y V E R D O N

Grande action
Chrysanthèmes

en bouquets
2 pour Fr. 3.50

PRIX + QUALITÉ + FRAÎCHEUR

DICDDCCI EIIDC Place Neuve
rlCKKCn_ CUK>> Tél. (039) 2349 80



Une nuit fraîche sons les sapins
Chronique du régiment infanterie 8

La plupart des compagnies du régiment avaient inscrit à leur programme un
bivouac pour la première semaine, dans la région. La compagnie fus 1/19, elle,
a pris ses quartiers dans la région du Mont-d'Amin - Gurnigel. - Notre photo

montre le camp installé avec les toiles de tentes.

L'etat-maj or du bat inf 8 visite les hommes durant la nuit du bivouac. De gauche
à droite , le plt Zbinden, le major Py, le plt Marti et le médecin du bataillon.

_-_ ¦ ,i i ' r»Bivouac avec la cp ach 8

Bivouac un peu spécial pour la cp ach 8 : en effet, toutes les compagnies ayant
déjà fait cet exercice avaient préparé des tentes. A la cp ach 8, rien de tout
cela : les hommes dorment autour du feu, emballés dans leurs couvertures et
toile de tente. Au petit matin, le froid s'est fait sentir. Mais une bonne heure de

gymnastique a dissipé tous les engourdissements.

PREMIER CONCERT
DE LA FANFARE DU RÉGIMENT

Hier en fin d'après-midi aux Bayards
puis aux Verrières et à Buttes, la fan-
fare du régiment 8, sous la direction
du sergent-major Delay, a donné con-
cert. Ce geste fut fort apprécié du pu-
blic nombreux. M. Pierre Fauguel, pré-
sident de commune, voulut offrir aux
interprètes un verre de vin qui fut
refusé au profit de la cuisine militaire
qui attendait les hommes.

EN FAVEUR DE L'HOPITAL
DE LANDEYEUX

L'Hôpital de Landeyeux sera inaugu-
ré samedi, et le bataillon fusiliers 19
fera une collecte en sa faveur, à l'issue
du match qui sera disputé mercredi 25
octobre à Fontainemelon contre l'équi-
pe locale, qui évolue en première ligue.
Feront partie notamment de l'équipe
militaire : Vuilleumier (Lausanne),
Monnard (St-Gall), Sandoz (La Chaux-
de-Fonds), Monnier et Paullsson (Neu-
châtel-Xamax).

50 KILOMÈTRES DE FILS
La compagnie renseignement 8, que

commande le capitaine Humbert, a en-
gagé ses sections téléphone, qui, jus-
qu'au 25 octobre, auront posé près de
50 kilomètres de fil . Le but de l'exer-
cice : pouvoir relier tous les PC de
compagnies du bataillon infanterie 8.
De plus, à son PC, le commandant du
bataillon, le major Py, peut avoir des
liaisons téléphoniques multiplex avec
ses cinq commandants de compagnie.

OFFICIERS ITALIENS EN VISITE
Samedi, deux majors italiens seront

les hôtes du rgt inf 8. Ils assisteront au
rapport sur le défilé à Fontainemelon.
Lundi 23, ils accompagneront le lieute-
nant-colonel Hefti lors de l'inspection
de la compagnie 111-19, puis ils se ren-
dront à Bure pour la démonstration
de chars. Ils visiteront les bat fus 18
et 19, mercredi dans la journée.

Réunion du POP cantonal
, Trois fois non

Le comité cantonal du pop s'est réuni
à La Chaux-de-Fonds. Concernant la
votation des 2 et 3 décembre, il recom-
mande de refuser l'accord entre la Con-
fédération et la CEE.

Deux résolutions ont en outre été
votées. La première souligne que le pop
s'opposera , sur le plap. cantonal, à toute
augmentation de " l'Impôt et des taxes
frappant les travailleurs. La deuxième
reproche au Conseil fédéral son refus
d'accorder un versement à l'aide sani-
taire apportée au Vietnam par un orga-
nisme suisse d'obédience communiste.

Présence horlogère
suisse à Moscou

Le 17 octobre, comme nous l'avons
déjà annoncé , s'est ouverte à Moscou
l'Exposition internationale de machines,
appareils et outillage pour l'horlogerie,
« Inchasmash 72 ».

Soucieuses d'assurer la présence in-
dustrielle de la Suisse dans les pays de
l'Est, une trentaine d'entreprises hel-
vétiques se sont inscrites à cette ma-
nifestation.

C'est le cas notamment d'Ebauches
SA, qui participe à « Inchasmash 72 »
par l'intermédiaire de trois de ses so-
ciétés affiliées : Oscilloquartz SA, Neu-
châtel, qui, outre divers types d'horlo-
ges à quartz , présente le modèle d'une
nouvelle horloge atomique développée
dans ses laboratoires ; Ebauches Elec-
troniques SA, Marin, expose quant à
elle toute une gamme de réveils et
pendulettes électroniques ; enfin, Tech-
nica SA, Granges, qui présente diffé-
rentes machines de haute précision
ainsi que des appareils de mesure.

« Inchasmash 72 » fermera ses portes
le 26 octobre.

Avant une nuit à la belle étoile, il fait bon se réconforter un peu en mangeant
un bon repas chaud.

Gala de gymnastique à l'artistique
.' NEUCHÂTEL • NEUCHÂTEL ]

Trois sections de l'Association canto-
nale des gymnastes à l'artistique : La
Coudre, Serrières, et Neuchâtel-hom-
mes, organisent une grande réunion au
Panespo, samedi et dimanche pro-
chains. 

TRIBUNAL DE POLICE
Quelle ivresse !

Sous la présidence de M. Jacques
Ruedin , assisté de Mme M. Steininger,
le Tribunal de police a vu défiler hier
plusieurs automobilistes qui devaient
répondre d'infractions à la LCR. Quel-
ques-uns se retrouvaient devant la ju s-
tice à la suite de collisions qui ne
firent heureusement que des dégâts
matériels. .

Les autres, en revanche, tentaient,
par la voix de leur mandataire, de ré-
duire les peines requises par le minis-
tère public pour les punir d'avoir con-
duit en état d'ébriété. C. R. est notam-
ment condamné à 6 jours d'emprison-
nement, 300 francs d'amende et 180
francs de frais. Ce qui renchérit consi-
dérablement le prix du vin...

Pour R. F. : 10 jours d'emprisonne-
ment, 200 francs d'amende, 300 francs
de frais , peine qu'il subira, étant réci-
diviste.

C'est vraiment payer cher le plaisir
de déguster de l'alcool...

Les rencontres opposeront les Neu-
châtelois à une délégation d'Ascona,
ainsi que les meilleurs représentants de
Suisse romande à leurs camarades ve-
nant du sud - est de la France. Les
concurrents en lice sont tous d'un ex-
cellent niveau.

La manifestation sera rehaussée par
la participation des gymnastes fémini-
nes de Lucerne, qui se produiront en
démonstration sous la direction de
Fred Kurmann, entraîneur du cadre
national B.

Cette fête de la gymnastique artis-
tique est due à l'initiative de M. Char-
les Hochuli, président de l'Entente ro-
mande des gymnastes aux engins. Le
comité d'organisation est présidé par
M. Ely Tacchella , chef du service can-
tonal Jeunesse et Sport.

_.-_-.__-,...,.. ,. yy.:::y:-y y---y ' .:.y:yy-. --~rr • / : ¦ .-.-y y yyy.*,.-,[ VAL-DE-RUZ
FONTAINEMELON
La troupe au village

La « Vieille ferme », à Fontaineme-
lon, abrite depuis le début de la se-
maine la cp EM 19 du rgt inf 8, qui
accomplit son cours de répétition. Com-
mandée par le cap J.-V. Veillard, la
compagnie, forte de 121 hommes, a
été fort bien accueillie dans le village.
Elle prendra congé du Val-de-Ruz le
14 novembre, (db)
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Neuchâtel
Pharmacie d'office : jusqu 'à 23 heures,

Coopérative, Grand-Rue.
Ensuite, tél. (038) 25 10 17.

Cinémas
Apollo: 15 h., 20 h. 30, Tout le monde

il est beau, tout le monde il est
gentil.

Arcades : 20 h. 30, Les malheurs d'Al-
fred.

Bio: 18 h. 40, La croisade des inno-
cents; 20 h. 45, La classe ouvrière
va au paradis; 23 h., Perversions
sexuelles.

Palace: 20 h. 30, Les fous du stade.
Rex: 20 h. 45, Peter comme Back.
Studio: 20 h. 30, El Capone.

[VA L-DE-TRAVERS^
NOIRAIGUE
Nouvel élu

Pour repourvoir le siège du parti
radical vacant , M. Raoul Perret a été
élu conseiller général, (jy)

Sous le soleil automnal

Ombre d'un cycliste en balade, (photo Schneider)

Une demande de référendum a été déposée

Une demande de référendum a
été déposée par les « principaux in-
téressés » aux appareils à sous ins-
tallés dans les établissements pu-
blics. Dès aujourd 'hui , des listes se-
ront déposées dans les cafés et les
restaurants, et les tenanciers tente-
ront de récolter le plus possible de
signatures. Ce référendum demande
en effet la révision du décret adop-
té par le Grand Conseil le 9 octobre
1972 concernant l'abolition des ma-
chines à sous.

Si donc 6000 signatures sont dé-
posées à la chancellerie cantonale,
le peuple sera appelé aux urnes
pour trancher cette question.

Combien sont-ils dans notre can-
ton , ces j eux interdits ? Cinq, six
ou même sept cents , si l'on ne tient
compte que des appareils rendant
un gain en argent.

Un des « principaux intéressés »
nous a déclaré : « Nous n'acceptons
pas la décision prise par les dépu-

tes. Le Suisse est j oueur de nature,
il n'y a aucune raison de lui inter-
dire de glisser une ou deux pièces
dans un appareil si cela l'amuse.
Ces machines, du reste, remplissent
non seulement les caisses des te-
nanciers, mais aussi celles des com-
munes et de l'Etat. La taxe annuel-
le, pour chaque machine, était de
25 francs au début. Elle se monte
actuellement à 180 francs, soit 120
francs pour l'Etat et 60 francs pour
la commune. Ce qui n'est pas né-
gligeable... »

Le délai référendaire est de 40
jours après la deuxième publica-
tion du décret dans le Journal offi-
ciel. Celle-ci a paru cette semaine,
ce qui porte la limite à fin novem-
bre.

Attendons la réplique des Neu-
châtelois. Seront-ils 6000 à deman-
der le maintien des appareils à sous
dans le canton ? Une votation sera-
t-elle nécessaire pour trancher la
question ? L'avenir le dira ! (rws)

Appareils à sous: la population décidera
M O D H A C  7 2

Pavillon des Sports
CE SOIR dès 22 heures

vous pourrez applaudir sur le plateau
des variétés

l'ÉQUIPE CHAMPIONNE D'EUROPE
DE

JEUX
SANS FRONTIÈRE

AU COMPLET avec :
GENNARO OLIVIERI
arbitre international.

De la musique pour tous avec

L A  M I L I Q U E T T E
12 musiciens

— PERMISSION TARDIVE —
23611

[ PAYS NEUCHÂTELOIS • PAYS NEUCHÂYELOÏS • PAYS NEUCHÂTELOIS^
t.. . - -i.- ...™:_,̂ ___._^,ii^iJ_;^-_;-.„_:.M.i^„.i__ï;-_ -̂  

¦...._.. X^,.̂ ^̂ .̂

CERNIER

Hier, le Conseil fédéral a nommé
M. Léopold Veuve en qualité de pro-
fesseur extraordinaire d'aménagement
du territoire au Département d'archi-
tecture de l'Ecole polytechnique fé-
dérale de lausanne.

Le professeur Veuve, originaire de
Cernier (NE), est une personnalité fort
connue en Suisse, dans les milieux pro-
fessionnels. Il a assumé des responsa-
bilités importantes dans le domaine de
l'aménagement du territoire. U a réa-
lisé des études de développement et
d'aménagement régional, ainsi que des
plans d'ensemble d'habitations qu'il
réalisa dans toute la Suisse.

Après ses stages à Paris , puis à Lau-
sanne auprès de M. Jean Tschumi, ar-
chitecte, le professeur Veuve fut l'ad-
joint de l'urbaniste en chef de Lausan-
ne. Il collabora ensuite à l'Atelier des
architectes associés (AAA) et au Grou-
pe d'études de la région lausannoise
(GERL).

Nomination
d'un Neuchâtelois à l'EPF

de Lausanne
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AW ŷ ŷ m̂ r̂

«Bl mJm __Wk 4 1

^̂ 1 AS *

B_? _̂___^^^ _̂__P^^ _̂__^̂ ^̂ _B \ëëBDJSuta « WLwr. VUWëê
tat j

,r- __ ,.. r wBWcWMBMlMfcaWIMMWa^̂

jf  mmSWM y B̂# %.
K -__-_---. H-_-__V %<>v_JàSHH.____^ s A$ ÂW & JST hàËËËmf Sx „i H

% \V$ vv ^^r 1̂ . " ::̂ ?^ P̂ îH Si . ->%- ' H X
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A louer à La Chaux-de-Fonds,.
dès le ler décembre

APPARTEMENT
de 3 pièces

tout confort, dans immeuble mo-
derne avec service de concierge-
rie, rue Abraham-Robert 39. Cui-
sinette avec armoire frigorifique
et cuisinière installées. Loyer
mensuel Fr. 310.—, charges com-
prises.
S'adresser à Gérancia S. A., av.
Léopold-Robert 102 , téL (039)
23 54 34.

Belles occasions à vendre
FIAT 128 Rally 1972
FORD CAPRI 2600 GT 1972
NSR 1200 TT 1970
LANCIA 2000 Coupé 1969
SPITFIRE MK 3 1967

GARAGE TIVOLI
2115 BUTTES - Tél. (038) 61 25 22

Cherchons à acheter

MAISON
6 pièces minimum ou 2 apparte-
ments, avec terrain ou jardin, à
La Chaux-de-Fonds ou environs
immédiats.

Ecrire sous chiffre AR 23345 , au
bureau de L'Impartial.

Manœuvres
ouvrières
facétieuses

SONT CHERCHÉS tout de suite.

S'adresser à Fabrique de cadrans LE TERTRE,
Beck & Biihler, Tourelles 13, 2300 La Chaux-de-Fonds.
Tél. (039) 22 23 52.

8*T Un abonnement à « L'Impartial - Feuille d'Avis des Montagnes » "*̂
&• vous assure un service d'informations constant "̂ C

T MAZDA "If MAZDA ]Ç~ MAZDA ~V MAZDA 1
818 Standard 616 Standard 818 Deluxe 616 Deluxe
4 portes, 81 CV, 4 portes, 104 CV, 4 portes, 81 CV, 4 portes, 104 CV,
4 cylindres, 4 cylindres , 4 cylindres , 4 cy lindres ,
1272 ce, 155 km/h 1586 cc, 165 km/h 1272 ce, 155 km/h , 1586 ce, 165 km/h ,

intérieur luxueux , intérieur
équi pement somptueux ,
complet équi pement

comp let

Fr.8990.- Fr. 9900.- I Fr.9990.- I l fr.I0.990.-J
ÏŒmWmsff llËk Venez pour un essai. gBjBBMj
KBwTOM VOUS serei éîonné! 15177533¦ ujirt lui ' ¦ ?"_mMJM Import ateur Blanc & Paiche SA, 50, bd des S " wgBKŒr&œm ' 1
m̂mWSBBàÊ —mm Tranchées , 1206 Genève, tél.022 468911 f mmmf S ÊmWmMI tmWJ
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? POUR OU CONTRE O ?
? LA VOITURE D'OCCASION ¦ ?
?

_T!!ê_^&l 113 ALFA ROMEO 1750 ToyoTA Coroiia Coupé i2oo A vous de répondre à cette question, ja !
rUUK .... : 1968> b^e- véhicule très «*** 1972 ' i«* 80°° !̂  mais quelle que soit votre réponse, tf

• 
AUTOBIANCHI Primula Coupé TOYOTA Corolla ¦ 11 ' » AFORD TAUNUS 17 M RS 1969, gris métal , parfai t état , 4 portes, 12 000 km. DOUS aVODS 16 meilleur c\ VOUS pr0p0S6r I •

1971, jaune, toit noir en vynil peu 'roulé TOYOTA CARINA

?

FORD TAUNUS 1300 L r.worw-K m on c • i fin 1971, blanche, 23 000 km., ^̂ /D^xv mvBaft Rni A ¦ /«L F«/A ^k
1972, vert métallisé, 21 000 km. _*gg £££*** «at de neuf 

CO NTR E... ALORS I J
FORD CORTINA voiture de classe NSU 1200 TT ¦

• 
1969, blanche, 39 000 km. 1971, jaune, 25 000 km., ,, . _ _ _ . . . _i x _____
état très soigné MAZDA Break 1800 état impeccable Venez voir toute la gamme des fameuses ~f

1971, bleu, magnifique occasion , ,^ ;+i ._ -^o

?

FORD ESCOKT 1300 SUNBEAM 1500 GT VOItUreS • : 
^^1968, blanche, expertisée, OPEL KADETT 1971, jaune or, 26 000 km. . 

^ ^^g
véhicule très soigné 1970, rouge, superbe état magnifique occasion "V" é^ Wf d^ ^  TT jft_. JE
CHRYSLER 160 SIMCA 1501 Spécial DATSUN 1200 * V_/ 'I  Km* I #"%

0 1971, blanche, voiture soignée ' 1971, brun métal, état de neuf 1971, rouge, 18 000 km. Une VOJture du! a fait S6S DreUVCS w
FIAT 1000 ABARTH

7 

Un grand choix de VW , FIAT , SIMCA à des prix très... 1966, rouge, 33 000 km., "W" f \\f *f% ^F A 
.. Œfik

très avantageux ! voiture en parfait état J %J | Ĵ II *\ Iffl
FIAT 125 S " .. , '- ;, , .. , . . . , W

Bénéficiez de notre nouveau système de garantie ! 1972, beige QUI Satisfait 16 Client 16 plUS exigeant !
9 9

f Pour faire votre choix, profitez de notre GRANDE QU INZAINE /
# @w Venez nous visiter, le Garage est ouvert jusqu'à 22 heures.

? f̂c^
' GARAGE DES MONTAGNES ?

Î

'
^mSSSl̂ ïmmml^' 

Michel Grandjean SA — Av. Léopold-Robert 107 — 

Tél. 
(039) 

23 64 44 
^"jffijËfilË. BEEWÊÈ B ILi5Jp53 «SJ ' . . ' ¦  -S1

~\ "
,LI-wsaj_. Facilités de paiement

w Déjà les prix d'automne et les réservations de longues durées avec hivernage gratuit. à très longue échéance 9

 ̂

: 

^

• ^> ^* ft».ft» 0>.^« <*>• .^« f>» O  ̂^» £V ^». •
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AU CŒUR DE LA CITÉ
dans nos magasins

Nos spécialistes vous démontrent
les incomparables PERCEUSES

^^^.^^m^m^^.^^^m^m^^^î ^^^^m^^m^^^m^^^m^Ê^Êa^^m^^^^m^^^^^^m^^^^^Ê.^^^^^^^^ mm.^^^^^^^^^^^ m

I I I I ' 
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NOS FOURRURES SONT APPRÉCIÉES POUR 1
leur qualité supérieure
leur coupe haute-couture i
leur finition très soignée
et leurs prix très avantageux

Ayant importé de grosses quantités de fourrures :
avant la hausse de

25% I
nous pouvons pratiquer les prix actuels

Notre choix dans toutes les fourrures en vogue est extraordinaire
Venez, voyez i et comparez

np nm m in i3, rue Ha,dimand
*Jv/J.lJil_iLU.lL Té| (021) 20 48 61 / 62

tourTii TP s i7, rue de B°ur9 (Gai- du Lido)
T Tél. (021) 20 48 63

I Lausanne I
A VENDRE

OPEL 1900
4 portes, blanche, 40.000 km. A céder à
très bas prix. Expertisée. Garantie.

GARAGE INTER AUTO
Ch.-Naine 33 — Tél. (039) 26 88 44

A VENDRE

FORD FAIRLANE 500
modèle 1963, expertisée, prix fr. 900.—.

Tél. (038) 53 12 71.

SALONS
SALLES
A MANGER
CHAMBRES
A COUCHER
Visite d'expositions
J .  POMPER, 2000 NEUCHATEL, I
Tél. (038) 31 77 58 - 31 68 48. j

CUISINIER
sachant travailler seul et ca-
pable de prendre des respon-
sabilités.
Téléphoner ou se présenter à
M. Pache, gérant, restaurant
DSR, rue des Chemins-de-Fer 7
La Chaux-de-Fonds, tél. (039) H
22 14 12.

Pommes de terre
. .

Par sac Par cageot i
de 50 kg. net de 25 kg. net

Bintje Fr. 22.50 Fr. 12.25
Urgenta Fr. 19.50 Fr. 10.75
Ostara Fr. 18.00 Fr. 10.— j
Désirée Fr. 18.— Fr. 10.—

Franco domicile

Société d'agriculture
PASSAGE DU CENTRE 5
Téléphone (039) 23 12 07 '

Furrer vous offre la plus longue garantie complète dans le secteur
de l'automate à laver.

L'automate à laver FURRER est de qualité suisse.

• Testé et . |p— ¦̂ ¦"'J • Modèles
recommandé par j \- ~ ' " la . spéciaux pour
l'institut IRM __^— " faible pression

« Simple à l'emploi I^^Sfflfi t̂jj d eaU

• Entièrement É> i ttmmautomatique (pas smœœsâSBSmt ' • Location
de réglage . j (pour salon-lavoir
intermédiaire) aussi)

• Livrable à gaz ou , « * ;  » Facilitésélectrique *. i . - (__ W  ̂j  de paiement
^Mfck V M_BEI______B__BH>IBBMM sur demande

" S^ ĵ ûTûTf """"i
I II vaut vraiment la peine de connaître les modèles FURRER |

I
de plus près. Demandez aujourd'hui encore nos plus récents _
prospectus, sans engagement, à J. FURRER S.A., 5032 Rohr. I

_ Téléphone (064) 22 4215. 45 2
I Adresse . |

V. Ĵ
tWBtWtWmWmWMWM î^ à̂mmWm^W^Ê^^ IBP9

BOSCH
Action de lancement!
1 accessoire gratuit

%¦';:....-. . - ._ _ . "... ..... :'¦¦:¦.¦ •¦¦<:v> \-&iiï&i&é&^-Ji&lï. •;..—.. ¦¦¦'

1UMBO M 42 SB
La super-perceuse-frappeuse pour répondre à de très hautes
exigences. 450 Watt , 0,37 CV, 0 de perçage maximum dans
le béton 13 mm, dans le métal 13 mm, dans le bois 32 mm.
Dispositif de sécurité automatique.

Livrée dans un coffret pratique et solide en PVC
Prix: Frs 330.—

En plus vous recevrez gratuitement à votre choix un des
4 accessoires les plus populaires et un jeu de clé S 51.

Scie circulaire adaptable S 33 Scie sauteuse adaptable S 31
Prix catalogue Frs 104.— Prix catalogue Frs 98.—
Support de perçage S 5 Ponceuse vibreuse adapt. S 29
Prix catalogue Frs 110.—¦ Prix catalogue Frs 94.—

A. & W. KAUFMANN & FILS
Suce. P.-A. KAUFMANN

Marché 8-10 La Chaux-de-Fonds Tél. (039) 231056



PAVILLON DES SPORTS - La Chaux-de-Fonds
du 13 au 22 octobre

90 EXPOSANTS

NOMBREUX STANDS DE DÉGUSTATION :

^^ 
jambon chaud - poulet rôti 

- terrine - grillades -
™ Ja raclettes - crêpes au Grand-Marnier, etc., etc.

Divers concours pour adultes et
enfants, dotés de magnifiques prix

CE SOIR dès 22 h. à 1 h. du matin

H La MILIQUETTE
V if  du Locle - 12 musiciens - (dir. Roger Perret)

UNE AUBAINE POUR LES VISITEURS DE
MODHAC : L'ÉQUIPE CHAMPIONNE D'EUROPE

|S JEUX SANS FRONTIÈRE
avec le capitaine Fernand BERGER et le popu-
laire arbitre international Gennaro OLIVIERI.

AU RESTAURANT : assiettes à Fr. 6.— et Fr. 6.50
Truite meunière ou Steak haché - Pommes fon-

dantes - Salade du jour.

LpT ENCORE ."î JOURS POUR VISITER LA PLUS
IMPORTANTE EXPOSITION DU JURA

• Derniers bus à minuit 9

Envolez-vous vers
LES CANARIES

Les voyages JELMOLI et le grand magasin
AU PRINTEMPS ont le plaisir de vous convier à leur

SOIRÉE FILMS GRATUITE
le mardi 24 octobre à 20 h. 30

à la salle de l'Ancien-Stand

au programme : Les Iles Canaries et l'Afrique du Sud

Les cartes d'invitation sont à retirer

Xy%^^>\ à. l'agence de voyages, 1 er étage

SS au printemps
Tél. 039 22 34 22

J "tJssr̂  
HÔTEL-RESTAURANT de L'OURS ?

^1 L*fïsS__%fiï^ k 
TRAVERS Tél. (038) 63 16 98 B^

 ̂ JjT Notre sensationnelle r

i QUINZAINE de la MER ?
A du 20 oct. au 5 nov. U est prudent de réserver sa table W

 ̂
ATTENTION : Fermé 

le 
mercredi. W

t 

PALAIS DE BEAULIEU
LAUSANNE
Du 31 octobre
au 5 novembre 1972

ASTERIX LE GAULOIS
revient dans la plus belle revue
sur glace du monde.

SOIREES : MATINEES :
Mardi 31 octobre 20 h. 30 Mercredi ler novembre 15 h.
Mercredi ler novembre 20 h. 30 Samedi 4 novembre 15 h.
Jeudi 2 novembre 20 h. 30 Dimanche 5 novembre 14 h.
Vendredi 3 novembre 20 h. 30 Dimanche 5 novembre 17 h. 45
Samedi 4 novembre 20 h. 30

NOCTURNE : Samedi 4 novembre 00 h. 15.

 ̂
LOCATION : chaque jours, sauf dimanche, de 10 à 19 heures

^
r <pS au Palais de Beaulieu , Lausanne, tél. (021) 21 36 87.

\/r A LA CHAUX-DE FONDS : Mme Henri Girard , 68, Av. Ld-
Robert , tél. (039) 22 48 64.

lôtel be l'&tgle
CoutJtt

La petite maison MLSM Pour 9 ™nds Gourmets

TOUS LES SOIR S JUSQU'A FIN NOVEMBRE

POISSONS ET FRUITS DE MER FRAIS

LE VENDREDI SOIR

VÉRITABLE BOUILLABAISSE MARSEILLAISE
SUR COMMANDE

Ainsi que nos remarquables spécialités de gibier

NOS GRILLADES « US-BEEF » en exclusivité dans
la région.

r ĵ=n Famille AEBY Tél. (038) 63 26 44

IV^J H est prudent de 
réserver.

c-jn

IIII llll WIIMM1L! '¦¦llll II ¦¦III 11 II IH*i I Hill I Mil I IIIIII ¦ ¦¦¦HIWH

Restaurant des Endroits
LA CHAUX-DE-FONDS

Samedi 21 octobre

* GRAND BAL *
avec l'orchestre CEUX DU CHASSERAL

Famille Vogt-Leuenberger

HOTEL-RESTAURANT

<dZ£S Ce soir

4HHfe LA CHASSE
CORTAILLOD (NE) Réservez votre table

J.-M. Balmelli Tél. 42 14 38

ARMÉE DU SALUT - Numa-Droz 202
Samedi 21 octobre, à 20 heures

SOIRÉE DE LA RECONNAISSANCE
BEAU PROGRAMME :

Projections (fondu et enchaîné) sur les quatre saisons
SCÈNE — CHANTS — MUSIQUE

Invitation cordiale à tous !

HOTEL DE L'ER&UEL
SAINT-IMIER
Tél. (039) 41 22 64

vous rappelle sa nouvelle et accueillante salle

LE SOUS-BOIS
Il vous y sera servi chaque jour

LA CHASSE
ainsi que toutes autres SPÉCIALITÉS MAISON

FERMÉ LE JEUDI

P. Obrecht-Steiner

BRASSERIE BALOISE - ler-Mars 7 a
2300 La Chaux-de-Fonds

REPRISE DE
LA RESTAURATION

LE DIMANCHE
• SERVICE SUR ASSIETTE
• MENU A LA CARTE
9 SALLE AU ler ETAGE

Se recommande : Famille Maurice GAY

CHEZ TONY
CAFÉ PARC DE L'OUEST

Jardinière 43
La Chaux-de-Fonds

Tous les jours

MÉDAILLON DE CHEVREUIL
CIVET DE CHEVREUIL

Tél. (039) 23 19 20

Tous les samedis soir DANSE

EPA*UNIP
ËËIËËBBKtKKËËËIËËËItËÊtËËËKKËÊS KBSBUKBIÊmWmmmWA

THÉÂTRE GUIGNOL PETER W. LOOSLI

^^mBt^^Sm'mm. "Sfi*

PIERRE ET FILOU
pour enfants à partir de S ans

Représentation gratuite
MERCREDI 25 OCTOBRE, 14 h. 30
La Chaux-de-Fonds, Théâtre St-Louis,
Rue du Temple-Allemand.

Billets gratuits à retirer au rayon dei
jouets de l'UNIP.

Réouverture
du

Restaurant du Reymond
LUNDI 23 OCTOBRE

Hôtel - Restaurant
« A LA HALTE DES AMIS »

Les Emibois Té. (039) 51 12 51

Samedi 21 et dimanche 22 octobre

CHOUCROUTE GARNIE

CIVET DE CHEVREUIL

Famille André AUBRY

TRANSFORMATIONS
ET RETOUCHES

de vestons - panta-
lons - manteaux -

robes - costumes.
RÉPARATION

poches, fermetures
éclair, pantalons.

SUR MESURE
costumes - man-

teaux et robes.
R. POFFET

Tailleur
Ecluse 10
Neuchâtel

Tél. (038) 25 90 17.

STUDIO
MEUBLÉ
Confort ; quartier
nord-ouest,
Fr. 160.— par mois.

Libre dès le ler no-
vembre.

WÉSm
0 0-6 2 60 64 prospectus E. Muller

Abonnez -vo us à L' IMPARTIAL

'W SOCIÉTÉS, ^1
GROUPEMENTS, \

CONTEMPORAINS I
Où que vous désiriez aller, ne I
décidez rien sans demander une j

fl offre gratuite et sans engage- JI__ ment au vrai technicien du M
BL voyage en groupes. JÊ{ '¦

WSmW *̂ ma -J E__ ___ la ta a a_ J?r-r -̂",J!ï rUinduSE y *." «̂o i
'̂̂ fc-*T-̂ _ m f i t . — i m ¦. — NEUCHATEL J_ , _| . i ¦ ¦ l \

IN) L'ATTRACTION de NEUCHÂTEL
J^np Restauration soignée dans un 

cadre
'^____ S, fî  -" exceptionnel
W M|pj*y BAR - CLUB - ORCHESTRE

)̂§§|j^K MUSIQUE SÉLECTIONNÉE
^S^ST L'ambiance des croisières au quai



La Porte au Loup, l'une des > - .plus. ,
anciennes entrées dans la ville de De-
lémont est actuellement en réfection.
Cet édifice , cité au 14e siècle déjà
mais reconstruit dans sa forme actuelle
en 1775, situé à la rue de Chetre, sera
entièrement refait extérieurement. Son
cadran solaire datant de 1683 sera
également restauré. En outre, une nou-
velle boule de cuivre de deux mètres
de diamètre coiffera l'édifice. Elle con-
tiendra divers documents d'époque, no-
tamment la liste des membres des
autorités actuelles.

C'est en mars dernier que l'assem-
blée municipale avait voté un crédit
de 68.000 fr. pour cette restauration.
Le projet a été réalisé par les tra-
vaux publics de la ville, selon les
directives du conservateur cantonal des
monuments historiques. La Porte au
Loup est en effet classée dans la liste

des monuments du passé dignes de
protection. Après avoir abrité un cer-
tain temps les archives de la muni-
cipalité, le bâtiment est aujourd'hui
occupé par deux petits logements.

(photo Impar-fx)

Réfection d'une porte de Delémont

Journée jurassienne des sociétés de cavalerie
C'est à la Société de cavalerie des

Franches-Montagnes qu'il appartenait
d'organiser la Journée jurassienne qui
met habituellement fin à la saison
hippique dans le Jura. Cette manifes-
tation s'est déroulée dans des conditions
absolument idéales, par une magni-
fique journée automnale. Les trois
épreuves inscrites au programme (saut,
cross et attelage) ont été particulière-
ment bien revêtues puisque l'on a en-
registré plus de 300 départs.

RÉSULTATS
Saut par équipes : 1. Franches-Mon-

tagnes I, 4 points, 6'59"7 (Michel Au-
bry, La Chaux-des-Breuleux ; Romain
Voisard , Les Pommerats ; Emile Du-
bail , Cornol ; Jean-François Maillard,
Montfaucon) ; 2. Porrentruy I, 4 pts,
7'23"1 ; 3. Tramelan I, 8 pts ; 4. De-
lémont I, 13 pts ; 5. Saint-Imier I, 15
pts ; 6. Tavannes I, 23 pts ; 7. Tramelan
II, 23 pts ; 8. Saint-Imier II , 24 pts ;
9. Delémont II, 33 pts.

Challenge de l'Association des socié-

tés de cavalerie du Jura : 1. Delémont ,
467 points ; 2. Tramelan , 459,5 ; 3.
Franches-Montaggnes, 434 ; 4. Saint-
Imier, 414,5.

Cross : 1. Jubin Jacquls, 820, Igrasz-
ka, Porrentruy ; 2. Wirz Jean-Daniel,
Tavannes, 820 ; 3. Oppliger Maurice,
Les Bois ; 4. Hinni Hans, Saint-Imier ;
5. Laesser Eric , Saint-Imier.

Attelages : Brunner Bernard , Zu-
lia, Tavannes ; 2. Boillat Pierre, Les
Breuleux ; 3. Schluepp Ernest , Trame-
lan ; 4. Oppliger Raymond, Saint-Imier;
5. Oppliger Alcide, Delémont.

Assemblée d'automne du HC Tramelan
Réunis en assemblée d'automne, di-

rigeants et joueurs ont fait le point
avant d'entamer le championnat 1972-
1973. Trois équipes participeront au
présent chapmionnat, à savoir : une en
première ligue, une en troisième ligue,
et une équipe ,juniors. Si le champion-
nat s'avère très difficile pour l'équipe-
fanion , un effort particulier est encore
voué durant les quinze jours qui res-
tent avant la première rencontre. Un
camp d'entraînement est prévu à Wen-
gen, et quelques matchs y seront dis-
putés.

Membre fondateur, M. Georges Roh-
rer a demandé d'être démis de ses fonc-

tions de chronométreur, après vingt-
six saisons ! Sachant les difficultés que
le club local rencontre pour l'organisa-
tion de ses matchs, étant donné que
c'est encore un des seuls clubs ne dis-
posant pas de " patinoire artificielle, M.
Rohrer aura eu le mérite de ne jamais
manquer à l'appel. C'est ainsi que du-
rant 26 ans, il officiait au chronomé-
trage, que ce soit pour la première
équipe ou pour les juniors. Après avoir
reçu les remerciements du comité, le
chronométreur officiel a été très ap-
plaudi, et c'est avec regret que les aînés
le voient abandonner son poste, (vu)

La vieille ville de Porrentruy peut
s'enorgueillir légitimement du beau
travail de restauration qui vient d'être
accompli aux abords de l'église Saint-
Pierre. La démolition de l'ancien han-
gar des pompes a remis en valeur les
remparts, bien vétustés, qui se ca-
chaient en partie derrière cette « ver-
rue ». Grâce à un gros effort financier
de la paroisse et à des subventions
bienvenues — le devis de rénovation
s'élevait à 250.000 fr., — un vestige
du passé a retrouvé toute sa beauté.

La base de ce fragment de rempart
a été recrépi et trois meurtrières ont

été mises à jour. Au-dessus, le couloir
qui se termine par une pièce qui ne
manque pas d'élégance, laisse à nou-
veau voir ses poutres apparentes. La
couverture de cette pièce d'observation
ou de recueillement a été faite avec des
tuiles anciennes. On y a accès par
un escalier de bois soutenu par des soli-
ves de chêne.

Lorsque la place de l'église aura
été remise en état , un coin pittoresque
de la vieille cité épiscopale retrouvera
quelque peu de sa grandeur d'antan.

(photo Impar-fx)

Une restauration réussie :
les remparts de Porrentruy
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Saint-Imier.
A l'hôtel de l'Erguel , ce soir, loto

du Corps de musique de Saint-Imier.

Plagne : de la ferme à l'hôtel
Le petit village de Plagne (280 ha-

bitants), situé à dix kilomètres de
Bienne et de Granges, est devenu, en
notre époque de recherche d'évasion,
un lieu apprécié des citadins. Nom-
breux sont ceux qui y ont construit une
résidence secondaire, légions les pro-
meneurs qui parcourent les magnifi-
ques itinéraires de randonnées qui sil-
lonnent la commune.

Cet afflux d'étrangers n'est pas sans
exercer une influence directe sur le
développement du village et c'est na-
turellement dans le domaine hôtelier
que les premiers changements sont in-
tervenus. Désormais, les touristes com-
me les amateurs du bonne chair peu-

vent etre accueillis par un hôtel du
Cerf entièrement rénové. Si le restau-
rant a conservé son style villageois,
l'ancienne grange attenante a été dé-
molie pour faire place à une salle à
manger de 70 places aménagée en par-
tie par le propriétaire, M. Roger Hofer,
à un local pour les sociétés et un
bar et, au premier étage, à une grande
salle pour 160 personnes et à une autre
de cent places qui , grâce à sa scène,
convient particulièrement pour l'orga-
nisation de soirées. Les cuisines ont
également été modernisées et agran-
dies. Les deux cuisiniers disposent des
installations les plus modernes pour
présenter une carte de classe. Enfin ,
l'établissement que dessert Mme Nina
Grosjean dispose également de dix
chambres.

La transformation de l'hôtel du Cerf
marque un pas important dans le dé-
veloppement touristique de la localité ,
laquelle, par son calme et la beauté du
site attirera aussi bien les hôtes de
passage que les vacanciers à la re-
cherche d'un coin tranquille, (fx)

Durant le mois de septembre, le pré-
posé à la station pluviométrique a fait
les observations suivantes : 8 jours
avec des précipitations (4 en septembre
71) ; valeur de ces précipitations : 43
mm. (38,4 mm. en 71). Température
maximum à l'ombre : 18 degrés (20 en
71) ; température minimum : 1 degré
(3 en 71).

SAIGNELÉGIER
Septembre sec

Tramelan. — Ce soir, dès 19 heures,
exposition locale Ex-Tra à la halle
des fêtes et jusqu 'à lundi 22 heu-
res. Samedi et dimanche, à la
halle de gymnastique de Trame-
lan-Est, exposition franco - suisse
d'oiseaux chanteurs et d'agré-
ment. Dimanche, à La Marnière,
championnat jurassien de trial.

(vu)
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PROBLÈME JURASSIEN

Dans sa dernière édition, l'hebdo-
madaire « Wir Brueckenbauer », orga-
ne de langue allemande des coopéra-
tives Migros, déplore la publication
dans ses colonnes, il y a une semaine,
d'un article laissant entendre que les
séparatistes créent un climat de haine
dans le Jura (Cet article, on s'en sou-
vient, avait suscité une manifestation
des Béliers, qui avaient bloqué l'accès
du magasin Migros de Delémont, sa-
medi dernier) .

Le journal contient une page entière
de lettres de lecteurs dont la plupart
s'opposent à l'article. En outre, dans
une déclaration, la coopérative Migros
de Bâle « s'excuse auprès de ceux qui
se sont sentis blessés » et désavoue la
publication de l'article, tout en dé-
sapprouvant la manifestation de Delé-
mont. (ats)

Migros déplore

LA VIE JCR MSIË^

Lors de sa dernière séance, le gou-
vernement bernois a décidé de classer
purement et simplement l'affaire Kuen-
zi. Cette décision a été communiquée à
la municipalité de Porrentruy sans au-
tre considération. On se souvient qu'il
y a un peu plus d'une année , le jour-
nal satirique « La Tuile » avait dévoilé
les agissements du conseiller munici-
pal bruntrutain.

« La Tuile » reprochait notamment à
l'intéressé d'avoir participé à la cons-
titution d'une société mobilière qui,
ayant acheté plus de 11.000 mètres
carrés de terrain à 15 francs l'unité,
l'avait revendu à la commune, 12 jours
plus tard, au prix de 35 francs le mè-
tre carré.

Six mois plus tard, annonçait encore
« La Tuile », le même conseiller ven-
dait à la commune, 15 fr. le m2, du
terrain acheté 2 fr. 50.

Monsieur Kuenzi avait immédiate-
ment annoncé qu'il déposerait plainte
pénale contre les auteurs de ces révé-
lations, ce qu'il ne fit jamais. Une en-
quête fut ordonnée par la direction
cantonale des affaires communales, et
confiée au préfet de Delémont, M. Par-
rat.

Ce dernier remit son rapport en jan-
vier dernier au gouvernement bernois.
Depuis, plus rien.

Or, voici qu'à une semaine des élec-
tions communales, le gouvernement ber-
nois décide de classer l'affaire. Après
avoir étudié le dossier, le gouvernement
a conclu que l'intéressé n'avait pas pro-
fité de sa fonction pour spéculer. Cette
décision ne blanchit pourtant pas l'in-
téressé car personne ne conteste qu'il
ait spéculé (il a même déclaré son bé-
néfice au fisc). C'est la raison pour la-
quelle les partis politiques bruntrutains
démocrate-chrétien et socialiste vont
sans doute demander dans les prochains
jours la publication du rapport du pré-
fet Parrat, qui décrit dans le détail
les opérations mobilières auxquelles
s'est livré M. Kuenzi. Peut-être que ce
dernier, du fait que ce rapport ait traî-
né dix mois dans un tiroir , qu'il n'ait
pas été rendu public, que le gouverne-
ment cantonal classe l'affaire à une
semaine des élections municipales, est
considéré comme une manœuvre élec-
torale résultant de la collusion exis-
tante entre la majorité radicale du Con-
seil communal de Porrentruy et le gou-
vernement bernois, aux yeux des deux
partis minoritaires, (r)

Pour le gouvernement l'affaire Kuenzi est classée

Au cours du troisième trimestre
1972, les autorités ont à nouveau pris
un grand nombre de mesures pour
assurer la sécurité du trafic routier
dans le canton. C'est ainsi que 49
permis provisoires ont été refusés pour
des raisons d'inaptitudes caractérielles,
psychiques ou physiques, 659 permis
de conduire ou d'élèves retirés à des
personnes représentant un danger pour
la circulation ou qui n'avaient pas les
qualités nécessaires pour conduire un
véhicule. Dans 339 cas, la durée du
retrait s'étend jusqu'à trois mois, dans
61 de trois à six mois, dans 32 de
six mois à un an et dans 173 cas pour
un temps indéterminé. En outre, 574
conducteurs ont reçu un avertissement

Parmi les motocyclistes et cyclistes,
148 ont reçu une interdiction de cir-
culer et 75 un avertissement. Un exa-
men de conduite a été ordonné dans
dix cas. (fx)

Les accidents
en septembre 1972

Dans le courant du mois de septem-
bre dernier, 813 accidents de la circu-
lation (802) se sont produits dans le
canton de Berne, faisant 541 (552) bles-
sés, dont 20 (24) morts. Les chiffres en-
tre parenthèses correspondent à sep-
tembre 1971. (fx)

Plus de 650 retraits
de permis Plébiscite dcaais le Jura ?

Une interview du Dr Gehler
La Confédération doit intervenir dans

l'affaire jurassienne, a déclaré le Dr
Gehler, conseiller national , de Basse-
court , au cours d'une interview accor-
dée au service de presse de l'Union
démocratique du centre. A tout le
moins, on devrait pouvoir attendre des
autorités fédérales une condamnation
sans équivoque des actes illégaux de
toutes sortes, a précisé le médecin qui
est établi dans le Jura depuis 21 ans.

Selon M. Gehler, le problème cen-
tral se situe dans le fait que les sé-
paratistes ne souhaitent pas faire usa-
ge du droit d'autodétermination qu 'ils
ont eux-mêmes à maintes reprises ré-
clamé, du fait que pour l'ensemble du
Jura seule une minorité de citoyens et
de citoyennes se prononcerait pour la
séparation. Grâce à l'additif constitu-
tionnel approuvé par le peuple en 1970,
et au statut du Jura qui sera bientôt
publié, les conditions préalables à l'au-
todétermination ont été créées, ce qui
ne s'était jamais fait auparavant, dans
une telle mesure, pour un canton ou
une partie du pays. Cinq mille per-
sonnes jouissant du droit de vote et
domiciliées dans le Jura auront le droit
d'exiger une consultation populaire sur
la formation d'un nouveau canton. «On
ne saurait agir plus démocratiquement»,
a déclaré le Dr Gehler.

Les antiséparatistes eux-mêmes de-
manderont l'organisation d'un plébis-
cite afin de ne plus avoir à vivre dans
un climat de haine et de terreur. Ils
sont prêts, a précisé le conseiller na-
tional , à s'incliner devant la volonté
populaire dans le cas d'une majorité
séparatiste. Mais, leur tolérance s'a-
choppe régulièrement à l'intolérance
des séparatistes. M. Gehler lui-même
a déjà subi des dommages pour un
montant d'environ 35.000 francs, par
suite de déprédations contre sa pro-
priété. Il s'est cependant déclaré dis-
posé à discuter avec les séparatistes
à la condition qu'ils renoncent à l'ave-
nir à tout recours à la violence. Les
séparatistes devraient d'ailleurs, le cas
échéant , savoir également s'incliner de-
vant la volonté populaire si le prin-
cipe de la formation d'un canton du
Jura était rejeté. Et si tel n'est pas le
cas, il ne restera plus aux autorités
qu'à aggraver les lois et qu'à faire
respecter l'ordre, (ats)

Une cantate de f ê te
La chorale, chargée de l'organisation

de la prochaine Fête jurassienne de
chant , a décidé de mettre à l'étude
une cantate de fête dont le texte sera
d'Henri Devain. Ce texte en vers ser-
vira de lien à une série de chœurs
du terroir signés Miche, "Vuilleumier ,
Montavon , Girod , Baillard et Béguelin
qui , sur le thème de « Au gré des
jours » évoqueront les jours où l'on
chante, où l'on aime, où l'on rêve.

L'œuvre sera interprétée par un
chœur mixte de plus de 120 exécutants,
tandis que l'accompagnement musical
sera confié à un groupe de musiciens
de la fanfare. M. Henri Cattin, a accep-
té d'écrire la musique qui accompagne-
ra les chanteurs, (fx)
.-\S. f' 1(1 . .

LES BREULEUX

mmmmmmmmmBHBbJiîL^yuil WNI

ffftV v
WMî "P' ; '

I§tr

m3$&$$$$0' Ifflli 'ilî'liiifH î '" ¦ ¦ ¦ ''¦]
| BiFlMTOi :

; ¦ ¦• ¦:..'¦ ' - y  yy,- .¦¦¦¦¦ y .. .: :. . • ¦ ¦ ¦¦: . " .- . • : y . ; .. • ¦ . !

Dès ce soir et durant quatre jours ,
13 commerçants de la place exposent à
la halle des fêtes. Mieux qu'une foire,
l'Ex-Tra est une exposition de commer-
çants qui se sont conformés à la règle :
bienfacture et diversité. Pour la sep-

COURS DE PERFECTIONNEMENT
Un nouveau succès

C'est 601 inscriptions qui sont par-
venues dans les délais pour les diffé-
rents cours proposés aux Tramelots. La
répartition s'établit comme suit : 1.
Ecole jurassienne de perfectionnement
professionnelle, cours organisé sous la
responsabilité de Tramelan , 325. 2. Uni-
versité populaire jurassienne, 187. 3.
Société suisse des employés de commer-
ce, 89.

Fanf are hollandaise
C'est devant un nombreux public que

la fanfare hollandaise Soli Deo Gloria
a défilé hier soir à la Grand-Rue, avant
de jouer quelques morceaux de son
répertoire devant la Banque populaire.
Cet ensemble, dont la réputation n'est
plus à faire, a également obtenu un
grand succès lors de son concert de ga-
la à la halle de gymnastique. Sous la
direction de son chef , M. S.-J. Nueuw-
land , le célèbre ensemble hollandais
avait mis à son programme des œu-
vres de Powell, Bail, Verdi, Haendel,
Offenbach et Strauss, pour n'en citer
que quelques-unes. Son riche répertoi-
re fait que les auditeurs ne voient pas
le temps passer, (vu)

Carnet de deuil
TRAMELAN. — M. Albert Gusset

est décédé dans sa 76e année, après une
longue maladie. Entré comme électri-
cien aux Chemins de fer jurassiens en
1919, il bénéficiait de la retraite en
1959, après avoir passé quarante an-
nées aux CJ. Il était un membre fidèle
de la Société fédérale de gymnastique,
ainsi que de la société de tir Les Ar-
mes-Réunies. (vu)

TAVANNES. — L'ensevelissement de
Mme Georges Bridevaux, née Herman-
ce Coullery, décédée à l'âge de 63 ans,
après une longue maladie, a eu lieu au
cimetière de Madretsch-Bienne. Origi-
naire d'Ajoie, Mme Bridevaux habi-
tait Tavannes depuis 1943. (ad)

tième fois, un groupe de commerçants
désireux de faire mieux connaître leurs
produits ou leurs nouveautés ont tout
mis en oeuvre pour satisfaire un public
toujours plus connaisseur. Une tradition
est bien respectée. En effet, l'entrée
est libre et chacun peut visiter l'Ex-Tra
aussi souvent qu 'il le désire. De plus ,
chaque soir, un tirage au sort désignera
les heureux gagnants de bons d'une
valeur de 40 fr. ; en plus chaque visi-
teur pourra participer au tirage au
sort d'un vol en avion pour deux per-
sonnes. C'est dire qu'avec leur amabili-
té coutumière, les commerçants locaux
cherchent à satisfaire leur clientèle qui
ne manquera pas de se déplacer durant
les quatre jours à la halle des fêtes.

(vu)
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Voir autres informations
jurassiennes en page 31

L'Ex-Tra ouvre ses portes à Tramelan
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DE CHERCHER UN PEU PARTOUT ^^\^\. é^Qfc

\_ ^\®**̂
y
\s  ̂ CE QUE VOUS TROUVEREZ SUR PLACE ^^T""̂  ISsB?

^̂  NOTRE NOUVEAU CENTRE DE L'OCCASION <:
^î ——i . -_-R_n

B 9, avenue Léopold-Robert (en face de la Grande-Fontaine) «
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VOUS OFFRE US^ IMMENSE CHOIX DE VOITURES DE TOUTES MARQUES, EXPERTISÉES, ||

à DES PRIX SENSATIONNELS |

OrrA^ION^ HF 1 A ^FiâlS\IF JUVVnOlvIlO %J mmm %mmF\ «*J in» 1 Wl W\ 1 1̂ 1 IL- «H

SIMCA 1501, 196S Fr. 3100.- OPEL Kadett, 1965 Fr. 1800.- |
FORD Taunus 17 M, 1969 Fr. 3600.- FORD 1300 XL, 1972 Fr. 8700.- |I

Ht HIVERNAGE GRATUIT _ \
H FACILITÉS DE PAIEMENT OUVERTURE PERMANENTE M

Sï . y '.- y " i "*?..-. y:--; -°™ HB ¦¦- ¦,..-i_-B H-B _„; ., -M M! _~n. *"7. *"***' — - ¦-. ¦.¦':¦¦¦:¦—.
g
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p^̂ ^"Ml̂ WM
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¦P IVSODHAC 72
HOOVER I STAND 47 |

Garantie d'usine <J5 ~>«"«~ vr #^J Aspirateurs

Livraison gratuite Lave-vaisselle

Mise en service s3È HK? y %. Machines à laver

 ̂ Démonstrations : ^*8Sag_8i&> . . . .  ;~— i I ; : l Réfrigérateurs

Facilités de f . f„„„Ai„.„ .. .„; sr-si Congélateurs
paiements ;/ ; )
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TOUS LES APPAREILS SERONT SACRIFIÉS

A DES PRIX HF

¦ 

HBPfTS LE DISCOUNT DU MARCHÉ

ma La Chaux-de-Fonds — Tél. (039) 22 23 26

• NOUS RÉSERVONS DÉJÀ POUR LES FÊTES •

MANUFACTURE D'HORLOGERIE

; $&*?¦-.¦ - RMY'V ILLb- ' 'V *A«
.. _̂*- ' ¦ ¦¦¦ . - - . ¦ ¦¦ - ŷ -fji^

Montres BLANCPAIN
2613 Villeret

engage tout de suite ou pour date à convenir , pour
ses ateliers de VILLERET et de LA CHAUX-DE-
FONDS :

iiorloQGrs

pour la retouche de petites pièces soignées de haute
précision, ainsi que pour la terminaison de mouve-
ments destinés à l'obtention de « Bulletins de mar-
che » avec mention, par suite de développement im-
portant dans ce genre de fabrication.

Personnel à domicile non exclu, pour autant qu 'il
puisse justifier d'un travail sérieux, régulier et de
qualité.

Les personnes intéressées à assumer des responsabi-

I

lités au seir. de groupes dynamiques et organisés pour
valoriser le travail pratique sont invitées à prendre
contact par téléphone au (039) 41 20 32, ou adresser
leurs offres écrites.

pfiRn
MEMBRE DE LA SOCIETE SUISSE M H I l"l IPOUR L'INDUSTRIE HORLOGERE S.A. VwÀ_/L! U___________________________

RESTAURANT TERMINUS
La Chaux-de-Fonds

cherche
A.

Entrée tout de suite.

Faire offres ou téléphoner à Maurice
Emery, (039) 23 35 92.

On s'abonne en tout temps à « L'IMPARTIAL »

ENTREPRISE DE LA BRANCHE HORLOGÈRE
située dans localité du Jura Sud

cherche
y y  ¦•'¦¦¦¦" ¦

employé ds
commerce
POUR SON SERVICE COMMERCIAL

Ce poste s'adresse à jeune candidat ambitieux et
aimant les responsabilités. ;

Nous demandons :

— certificat commercial

— de bonnes connaissances d'allemand
et / ou d'anglais

— nationalité suisse ou permis C.

Faire offres sous chiffre 940 076 à Publicitas S. A., \
2610 Saint-Imier.

APPARTEMENTS À VENDRE
i dans les plus beaux sites de la Riviera Vaudoise

vous PROPOSE
un grand choix d'appartements terminés \

ou en construction, dans des immeubles de qualité

r ©* Un 2 pièces à Fr. 98.000 - W4P 
~

Un 3 pièces à Fr. 139.000.-
w Un 4 pièces à Fr. 159.000.- 

^

^^T5 A DISP O^̂

Venez nous consulter
un spécialiste est à votre disposition

pour étudier votre plan de financement

DAGE5CO
83, Grand-Rue

r̂ Ortt V 62 35 81
dfeLJ Montreux

siège social: 5bis, ch. des Trois-Rois, Lausanne
\ 021 202861 J

Vous remboursez un prêt comptant de fr.4000.- en SOversements mensuels
de fr. 156.70 par exemple. Vous fixez vous même le montant

et le nombre de mensualités. L'intérêt et les frais sont compris
dans les mensualités.

AmW J-Éfffft-L jflWSk -râfflltfti

t prêt comptant
I Nom: ,. Je m'intéresse à un prêt 4 |
I _ comptant^ et désire JI Adresse: recevoir la documen-
| talion par retour du courrier. |

Veuillez découper et adresser ce talon-réponse à la Banque
Populaire Suisse, Centrale PrC, Case postale 3000 Berne 23.

Banque Populaire Suisse
Cn i tes de visite - Beau choix Imprimerie Courvoisier S. A.
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¦_( iffla

'̂̂ SSSb. -w^wsc L ¦—->>>\̂ -C-T. :. -. :• .̂ Bi. BB " y yy .̂. y '̂ iyy<  ̂¦¦ >̂ ^&_?w _tiSÉ__; ^ Ŝ^ t̂ > ^̂  ""- ' ̂_ :_iâ.5 \^
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Un mur extérieur est soumis en hiver- du fait de différences de température et Le iSjca est de l'argile expansé - un matériau remarquable
d'humidité de l'air - à un gradient de pression partielle de vapeur, générateur d'un pour la construction.
courant de diffusion. Le J&ca est hautement calorifuge, incombustible et insonorisant.
Si, dans la section du mur, la pression de vapeur n'atteint jamais le maximum Le &ca. a fait ses preuves - c'est un matériau de construction et
possible, soit la pression de vapeur saturante à une température donnée, il y aura d'isolation de premier ordre, économique et polyvalent
absence de condensation. C'est le cas pour une paroi monolithe, d'épaisseur suffi-
sante: les deux courbes de pression sont continues et distinctes. Dans une paroi
composée de plusieurs couches,le phénomène est beaucoup plus complexe. 

S^AUI IK ITyil̂ rCTCfefciE'"

Le mur simple, de structure homogène, qui ne nécessite pas d'isolation thermique ¦ ¦ ^^ ÏM.fc.1 rVC-l t
additionnelle, mérite donc la préférence. Le béton <&ca permet de le réaliser sans Fabriques de matériaux de construction
problème, en effet, le calorifugeage est contenu dans chaque grain de «2kec. à Zurich, Berne, Brougg, Landquart, Olten et Pfâffikon SZ



Le Département militaire fédéral fait le point
Affaire des Ecoles de recrues de Lausanne et Genève

Une conférence de presse donnée
hier à Berne par le chef de la sub-
division « Information et documen-
tation » du Département militaire,
M. H. R. Kurz, a permis aux auto-
rités militaires une mise au point
au sujet des incidents qui se sont
produits à l'Ecole de recrues des
troupes sanitaires, à Lausanne, et à
l'Ecole de recrues des troupes de
protection aérienne, à Genève. II
s'agit , a dit en substance M. Kurz,
de faits caractéristiques de l'époque
que nous vivons et dont il ne faut
pas exagérer l'importance. II n'y a
pas de crise dans notre armée, à
proprement parler, mais il y a eu
dans les deux écoles en question,
une manifestation d'opposition à
1 armée en tant qu instrument du
système qui est le nôtre et qui est
actuellement la cible de contestatai-
res de tout acabit. Les troupes sani-
taires et de protection aérienne, du
fait qu'elles comprennent un plus
fort pourcentage d'hommes opposés,
par conviction religieuse ou person-
nelle, à l'emploi des armes que d'au-
tres troupes, constituent des points
de cristallisation de cette opposition
qui , d'ailleurs, dépasse le niveau de
l'armée pour concerner P« establish-
ment » dans son ensemble. Ces pro-
blèmes nouveaux ressortissent à l'é-
ducation, à la psychologie, voire à
la psychiatrie. La solution est dans
la recherche de nouvelles voies en
matière d'éducation et de formation.

LES INCIDENTS DE LAUSANNE
ET DE GENEVE

Le colonel EMG Gagnaux, chef de
la place d'armes de Lausanne, et
chef de la section de l'instruction du
service de santé, a expliqué dans
quel climat parfois difficile se dé-
roulent les écoles de recrues sani-
taires et de protection aérienne qui
ont parmi leurs effectifs des objec-
teurs de conscience dont certains
sont sincères et obéissent à des mo-
tifs parfaitement honorables, alors
que d'autres ont des motifs moins
honorables. A Lausanne, la résistance
qui s'est cristallisée autour d'un pro-
blème de cantine (les hommes ont
jugé les prix trop élevés), est venue
de l'intérieur, mais a aussi bénéficié
d'une aide civile extérieure. Cette
affaire de tracts constitue une tenta-

tive de contamination psychologique,
mais elle a pu être réglée disciplinai-
rement.

A Genève, en revanche, a estimé
le colonel brigadier Jean-Louis Jean-
maire, chef du service des troupes de
protection aérienne, l'action est ve-
nue de l'extérieur. Des civils ont
pris contact avec des recrues pour
favoriser la naissance d'incidents mi-
neurs et intoxiquer les esprits. Une
large diffusion de ces faits devait
être faite à l'extérieur. La distribu-
tion de tracts contre l'armée dans
l'école, ainsi que de la revue « Ca
ira », relèvent de l'article 6 du code
pénal militaire qui prévoit l'inculpa-
tion par un tribunal militaire de
civils ayant participé « à une infrac-
tion contre la défense nationale et
contre la puissance défensive du pays,
avec d'autres personnes auxquelles
le droit pénal militaire est applica-
ble ». Pour l'affaire de Genève, un
juge instructeur a été saisi. Nous
sommes en période de provocation ,
a précisé le colonel brigadier Jean-
maire, et il convient de garder la tête
froide. Il a ajouté qu 'un dangereux
réseau avait été démantelé à Genève.

A Lausanne, 9 recrues ont été mi-
ses aux arrêts de rigueur pour une
durée de 9 à 20 jours. 6 sont encore
actuellement aux arrêts. A Genève,
4 recrues ont été mises en détention
préventive, mais ont été relâchées.
D'autre part , 6 civils ont été arrêtés
préventivement lundi matin. L'un
d'entre eux a été relâché immédiate-
ment, trois ont été libérés jeudi ma-
tin et deux sont encore détenus.

UN ESPOIR : L'INITIATIVE
DE MUNCHENSTEIN

Il ne fait pas de doute, a conclu
M. Kurz , que l'initiative de Muen-
chenstein en faveur d'un service civil
constitue un espoir pour le règlement
de tels conflits. Le Conseil fédéral
aura à se prononcer à ce sujet avant
le 18 janvier prochain. Il le fera cer-
tainement dans peu de temps. Il dis-
pose déjà de documents du Départe-
ment militaire à ce propos et il at-
tend d'autre part le résultat des
travaux du « Forum helvetiçum ». A
la question de savoir, si le Départe-
ment militaire n'avait pas trop'atten-
du pour réagir à l'égard de la créa-
tion d'un service civil , M. Kurz a

déclaré qu'en 1967 les Chambres
s'étaient prononcées encore très net-
tement contre un tel service. Mainte-
nant une évolution se dessine qui, il
y a quelques années, n 'était pas con-
cevable. Le fait d'admettre que cer-
tains hommes rendraient de bien
meilleurs services dans un autre sec-
teur que celui de l'armée ne pénètre
que très progressivement dans nos
habitudes de pensée.

On aurait même des surprises si
l'on connaissait l'opinion de chacun.
Les troupes sanitaires constituent un
cas spécial. Sur 750 demandes de
service non armé, 20 pour cent seu-
lement des requérants se sont révé-
lés, en fin de compte, non hostiles
à l'armée, (ats)

Augmentation des impôts fédéraux
Une conférence de presse de M. Celio

Le président de la Confédération
et chef du Département des finan-
ces, M. Celio, a commenté hier au
cours d'une conférence de presse,
le message (publié le même jour)
qui propose aux Chambres une ma-
joration des impôts fédéraux. Nous
allons, a-t-il dit, au-devant d'une ex-
plosion des dépenses, et il est indis-
pensable de trouver de nouvelles
sources de recettes.

Adopté le 2 octobre par le Conseil
fédéral, le projet prévoit de suppri-
mer le rabais de 5 pour cent actuelle-
ment accordé sur l'impôt de défense
nationale, d'autre part d'augmenter
de 10 pour cent ce même impôt (IDN)
et l'impôt sur le chiffre d'affaires
(Icha). Pour compenser les rigueurs
de cette majoration, le projet pré-
voit un nouvel étalement du barème
de l'IDN, en vue de réduire la pro-
gression à froid. Le Conseil fédéral
souhaite que le Parlement traite la
question de manière qu'une éven-
tuelle votation populaire (le référen-
dum est ici facultatif) puisse avoir
lieu .au plus tard en septembre 1973,
Ces changements devraient rapporter
à la Confédération ;un ..surplus de
recettes de 389 millions en 1974 et de
526 millions en 1975.

M. Celio a rappelé que pour 1973,
le plan financier pluriannuel pré-
voyait un déficit d'un demi-milliard.
Le premier projet de budget établi
par l'administration prévoyait, lui,
un déficit de 900 millions. Or , pour
des raisons essentiellement conjonc-
turelles, le Conseil fédéral aspire à
présenter un budget équilibré. On

sait qu 'il n 'y est pas parvenu : le
projet adopté mercredi fait état d'un
déficit de 200 millions.

La progression des dépenses a
poursuivi M. Celio, va se poursuivre
(on s'attend à environ 800 millions
de dépenses nouvelles en 1975, dont
la moitié environ pour les oeuvres
sociales). En même temps, certains
postes de recettes vont diminuer (li-
bre échange résultant de l'accord
avec la CEE). A brève comme à plus
longue échéance, le plan financier
est pessimiste, et cette analyse du
Conseil fédéral a été confirmée par
la Commission des finances du Con-
seil national.

Le Conseil fédéral a donc choisi
le moyen que lui offrait l'actuel ré-
gime des finances : modifier les taux
d'impôts dans les limites prévues par
la Constitution. Il a, en revanche,
dû renoncer à une autre solution :
la taxation annuelle (au lieu de bi-
sannuelle) pour l'IDN. Technique-
ment , les cantons n'étaient pas prêts
à appliquer cette mesure. D'autre
part, la préparation de l'introduction
de la taxe à là valeur ajoutée se
poursuit. '; ''#&$¦?&

Ainsi , estime M. Celio, le problème
est résolu pour quatre ou cinq ans.
Mais il redoute de nouvelles et sé-
rieuses difficultés pour la suite, car
le renchérissement se ralentit à pei-
ne. « Et le jour où il y aura renché-
rissement sans croissance, l'économie
explosera », a conclu M. Celio. « C'est
notre problème numéro un» , (ats)

L'augmentation des primes RC pour 1973
Par ses décisions du 18 octobre 1972,

le Bureau fédéral des assurances a ap-
prouvé de nouvelles primes, valables
pour 1973, relatives à l'assurance de la
responsabilité civile pour véhicules à
moteur et à I'assurance-accidents des
motocyclistes, annonce le Département
de justice et police. En ce qui concerne
la couverture légale minimum, les pri-
mes de la responsabilité civile pour les
principales catégories de véhicules ac-
cusent , en moyenne pondérée, des aug-
mentations de l'ordre de grandeur sui-
vant par rapport aux taux approuvés
par l'autorité de surveillance pour
1972.

Voitures de tourisme 4 pour cent ;
motocycles légers 31 pour cent ; mo-
tocycles sans siège arrière 22 pour
cent ; motocycles avec siège arrière
12 pour cent ; camions servant au '
transport pour propre compte 7 pour
cent ; camions d'entreprises de trans-
ports 12 pour cent.

Pour les assurances prévoyant une
garantie supérieure (un million glo-
bal et couverture illimitée), des aug-
mentations supplémentaires de 2
pour cent ou de 2,5 pour cent sont
prévues.

Les primes pour l'assurance - acci-
dents pour les motocycles lourds su-
bissent d'importantes corrections
vers le haut.

LES RAISONS DE LA HAUSSE
Cette nécessité d'adapter à nou-

veau les primes est une conséquence
de la forte et continuelle augmenta-
tion du coût moyen des sinistres,
poursuit le communiqué du Départe-
ment fédéral de justice et police.
Certes, pour la plupart des catégo-
ries de véhicules ^— . les motocycles
constituant l'exception principale —
la statistique commune la plus ré-
cente sur l'assurance de la responsa-
bilité civile pour véhicules à mo-
teur indique une diminution de la
fréquence des sinistres, due essen-
tiellement à des modifications de la
structure du tarif. Tputefois, cette
diminution n'a malheureusement pu
compenser que partiellement l'aug-
mentation du coût: moyen des sinis-
tres qui a été mentionnée; précise le
communiqué. ¦ <)

Dans Ta fixation des nouvelles pri-
mes, il a dûment été tenu compte

des mesures prises dans le cadre de
la circulation routière qui entreront
en vigueur dès le ler janvier 1973,
mesures parmi lesquelles figure en
premier lieu la limitation de vitesse
à 100 kilomètres à l'heure en dehors
des localités. On peut attendre de ces
mesures destinées à renforcer la pré-
vention des accidents une diminution
de la fréquence et de la gravité des
accidents.

Le Bureau fédéral des assurances
a pris part , avec voix consultative,
aux séances du groupe d'experts
constitué par le Département fédéral
de justice et police, et chargé de don-
ner son avis sur les primes pour
1973. Après avoir procédé, de son
côté, à des vérifications et à des exa-
mens approfondis , il est parvenu aux
mêmes conclusions que le groupe
d'experts. Ses approbations corres-
pondent ainsi à l'avis exprimé par
le groupe d'experts, (ats)

Campagne «Solidarité Maftmark»
L'Association suisse pour le servi-

ce civil international (SCI - CH) a
lancé un appel à la solidarité avec
les travailleurs étrangers, à la suite
de la confirmation par le Tribunal
cantonal de deuxième instance valai-
san, du verdict du Tribunal de dis-
trict du Haut-Valais, sur les respon-
sabilités dans la catastrophe de Matt-
mark. L'Association pour le SCI-CH
a constaté que le second jugement
a maintenu la libération des préve-
nus et mis la moitié des frais de
deuxième instance à la charge des
famille des victimes. Elle fait sa-
voir dans un communiqué, qu'elle
considère ce jugement , bien que ju-

ridiquement valable, comme « une
insulte aux sentiments humanitaires,
et un affront aux Suisses qui dési-
rent avoir de bons rapports avec les
travailleurs étrangers ».

L'Association pour le SCI - CH de-
mande à ceux qui se sentent concer-
nés de le manifester par une contri-
bution financière au bénéfice de la
Federazione délie Colonie libère ita-
liene, organisation qui offre une aide
linguistique, sociale et juridique à
tous les travailleurs étrangers, (ats)

En quelques lignes...
LAUSANNE. — La direction de l'heb-

domadaire illustré « Radio-TV-Je Vois
Tout », organe romand de la Société
suisse de radiodiffusion et de télévi-
sion, à Lausanne, a nommé un nouveau
rédacteur en chef en la personne de
M. François Geyer, qui succédera à M.
Stieiiin, le 1er février 1973.

COINTRIN. — La liaison directe en-
tre l'aéroport de Cointrin et la ville
de Lausanne par l'autoroute, assurée
par des bus des transports publics lau-
sannois, est considérée comme un suc-
cès : quelque 60.000 voyageurs ont été
transportés durant le premier exercice,
du 9 septembre 1971 au 31 août 1972.
Sur le plan de la rentabilité , le déficit
d'exploitation s'est maintenu au-des-
sous des limites prévues.

MON REPOS. — Le juge fédéral
Paul Reichlin a fait savoir dans une
lettre au président de l'Assemblée fé-
dérale, M. Vontobel , qu 'il résilierait sa
fonction au Tribunal fédéral à la fin
de cette année.

LA SALLAZ. — Le Conseil d'Etat
vaudois demande au Grand Conseil
d'accorder à la Fondation de radiodif -
fusion et de télévision , à Lausanne, une
subvention d'un million de francs à

fonds perdu pour l'agrandissement de
la Maison de la radio, à La Sallaz-
Lausanne.

BERNE. — La Commission fédé-
rale chargée d'examiner les problè-
mes que posent les industries métal-
lurgiques en matière de protection de
l'environnement a tenu sa première
séance à Berne.

La tâche principale de la commission
consiste à examiner quelles sont, pour
les industries métallurgiques, les pos-
sibilités techniques de protéger l'eau
et l'air contre la pollution et de lutter
contre le bruit , ainsi qu 'à proposer des
mesures coordonnées et uniformes à
prendre dans l'ensemble du pays.

ZURICH. — Le compte de pertes et
profits de la Régie fédérale des al-
cools fait apparaître un bénéfice net
de 195,5 millions de francs pour la pé-
riode d'exercice s'étendant de jui llet
1971 à juin 1972. Comme le mentionne
le rapport du Conseil fédéral , le bon
résultat de l'exercice prévoit une quo-
te-part passant de 12 à 14 francs par
tête de population de résidence qui
sera versée à l'AVS et aux cantons. Ce
résultat dépasse de 31,9 millions de
francs celui de l'exercice antérieur.

L'affaire se corse
Mort de sept chevaux de course suisses en Italie

L affaire de la mort de sept che-
vaux de course suisses à bord du
paquebot « Canguro Azzuro » s'est
encore aggravée mercredi. En effet ,
on a appris que les 14 chevaux alle-
mands qui ont fait la traversée Na-
ples-Palerme sur le même bateau
présentent également des symptô-
mes de maladie. « Les palefreniers
allemands ont dû se rendre à l'évi-
dence : leurs chevaux ne sont plus
en forme. L'un d'eux serait même
mourant » , a déclaré à l'ATS M.
René Bezolt , secrétaire du Départe-
ment des concours de la Fédération
suisse des sports équestres. La Fédé-
ration internationale des sports
équestres est également intervenue
mercredi pour que toute la lumière
soit faite sur ces tragiques événe-

ments, sans précédent dans les anna-
les du sport hippique international.
A ce qu 'on dit , les Italiens eux-mê-
mes sont indignes des derniers déve-
loppements de cette pénible affaire.

S'il devait être établi que les sept
sauteurs suisses ont été intoxiqués
par de l'oxyde de carbone , la compa-
gnie devrait éventuellement s'atten-
dre à ce que les propriétaires des
chevaux exigent que son assurance
couvre cette perte.

Parmi ces sept chevaux, trois ap-
partenaient à l'écurie Albert Frei ,
de Saint-Gall. Ils n 'étaient pas assu-
rés. Les autres propriétaires sont
également des particuliers. Selon M.
René Bezolt , la perte sera fortement
ressentie au sein de l'équipe B (ju-
niors).

En Argovie

Quatre jeunes gens de la com-
mune Birmenstorf ont été arrêtés
par la police cantonale argovienne
dès leur retour du Pakistan.

Au mois d'août , ils avaient en-
voyé à un marchand d'animaux
d'Umiken un colis contenant des
serpents venimeux et 8 kg. de
haschisch, représentant une va-
leur d'environ 40.000 francs.

Le commerçant, surpris, qui n'a-
vait commandé ni l'une ni l'autre
des deux marchandises, avait pré-
venu immédiatement la police.

Deux des inculpés, un jeune
homme et une jeune fille , ont été
remis en liberté peu après leur
arrestation, en raison de leur mau-
vais état de santé, (ats)

Dangereux colis

Vitesse limitée
à 80 kmh.

Pneus à clous

Le Conseil fédéral a modifié
sur certains points les règles con-
cernant l'utilisation des pneus à
clous. Comme ce fut le cas jus-
qu'à maintenant, les pneus à clous
ne peuvent être utilisés que pen-
dant la période du 15 novembre
au 15 mars et seulement sur des
voitures automobiles légères et
leurs remorques. Cependant, la vi-
tesse maximale autorisée pour les
véhicules équipés de pneus à clous
est désormais de 80 kmh. sur tou-
tes les routes, y compris les au-
toroutes. Si l'on a ramené à 80
kmh. la vitesse maximale actuel-
le de 90 kmh. c'est pour tenir
compte des dégâts considérables
causés par les pneus à clous, dit
un communiqué, (ats)

Dans le Jura vaudois

La Société « Jura vaudois Pétrole SA », constituée en août der-
nier à Lausanne, par « Swisspetrol Holding SA » et « Shell Switzer-
land SA », à Zurich, va entreprendre, vraisemblablement dès la se-
maine prochaine, des recherches de pétrole dans le Jura vaudois.
Les travaux, exécutés par une entreprise spécialisée allemande, se
dérouleront sur le territoire de plusieurs communes des districts de
la vallée et de Nyon, d'une part dans la région Le Brassus - L'Orient
(vallée de Joux), d'autre part dans celle du col du Marchairuz.

La prospection se fera par des essais localisés selon la méthode
vibro-sismique. Le pétrole, s'il y en a, pourrait se trouver entre 1500
et 3000 mètres de profondeur. Encore faudrait-il que l'exploitation
soit rentable. Récemment, on avait fait jaillir un peu de pétrole au-
dessus d'Yverdon, mais la quantité était bien trop faible pour justi-
fier une extraction. Selon la « Feuille d'Avis de la Vallée de Joux »,
les frais de forage sont estimés à 750.000 francs par mille mètres
creusés ou à 500.000 francs par mois, (ats)

Prospection pétrolière
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Production industrielle : ralentissement durant le deuxième trimestre de 1972
D après les résultats provisoires,

l'indice de la production industrielle
(1963 = 100) s'établit à 150 pour le
2e trimestre de 1972. Par rapport à
la même période de l'année der-
nière, cela correspond à un taux de
croissance de 1 pour cent et , de ce
fait, à un ralentissement du rythme
de l'expansion (trimestre précédent
+ 3 pour cent). La production s'est
de nouveau développée très inégale-
ment d'un groupe à l'autre, mais
l'écart entre l'augmentation la plus
forte et la diminution la plus pronon-
cée est nettement moins grand que
pour la période précédente. L'ex-
pansion atteint son maximum (+ 9
pour cent) dans l'horlogerie, dont le
rythme de la production s'est accé-
léré, et l'industrie textile, où le taux
de croissance est presque le même
que pendant les trois premiers mois
de cette année. Au contraire, les
arts graphiques ont subi la réduc-
tion la plus marquée (— 6 pour cent),
alors que le volume de leur pro-
duction n'avait pas changé le tri-
mestre précédent. Parmi les bran-
ches dont la production est en baisse,
il y a en outre l'industrie du papier
(— 3 pour cent) ainsi que le groupe
de l'électricité et du gaz (— 2 pour
cent) ; dans les deux cas toutefois,
la régression est sensiblement plus
faible que pendant la période pré-
cédente. Enfin , un fléchissement
(— 2 pour cent) se manifeste aussi
dans la mise en œuvre de la pierre
et de la terre, très favorisée au
cours des trimestres antérieurs.
Quant à la métallurgie et à l'indus-
trie des machines, elles se sont main-
tenues au même niveau que pen-
dant le ler trimestre. La production
s'est accrue non seulement dans les
textiles et l'horlogerie, dont il vient
d'être question, mais aussi dans l'in-
dustrie du bois (+ 6 pour cent). L'ex-

pansion (+ 3 pour cent) s'est égale-
ment poursuivie, mais à un rythme
plus lent dans le groupe des denrées
alimentaires, des boissons et du ta-
bac ainsi que dans la chimie. On
observe le même phénomène pour
l'habillement (+ 2 pour cent). Dans
l'industrie du cuir , du caoutchouc et
des matières plastiques, la produc-
tion n'a certes augmenté que de
1 pour cent ; cela représente néan-
moins une amélioration au regard
du trimestre précédent , relève la
« Vie économique ».

VARIATION
SELON LES SECTEURS

Dans l'industrie des denrées ali-
mentaires, des boissons et du tabac ,
le volume de la production a con-
tinué à s'agrandir , mais l'augmenta-
tion ne dépasse pas 3 pour cent , alors
qu 'elle était de 5 pour cent le trimes-
tre précédent. Concernant les texti-
les, le fort accroissement de la pro-
duction observé déjà le trimestre
précédent a continué presque dans
la même mesure (9 pour cent). Au
cours du trimestre considéré, l'acti-
vité de l'industrie de l'habillement
s'est accrue de 2 pour cent. L'expan-
sion s'est ainsi considérablement ra-
lentie, puisque le taux de croissance
était encore de 7 pour cent au cours
des trois premiers mois de l'année.

Dans l'industrie du bois, le volume
de la production s'est agrandi de
6 pour cent ; l'expansion est due
presque exclusivement à la grande
activité qui règne dans les bran-
ches connexes du bâtiment. Cela
s'applique avant tout aux menuise-
ries et aux ateliers de rabotage.

L'industrie du papier reste carac-
térisée par une baisse de la produc-
tion (— 3 pour cent), qui est toute-
fois moins accusée que pendant les
périodes précédentes. En outre, la
réduction est limitée à la mise en
œuvre, tandis que la fabrication pro-
prement dite du papier s'est de nou-
veau développée.

Après la stagnation du ler tri-
mestre, la production des arts gra-
phiques a diminué cette fois-ci de
6 pour cent. La régression touche
presque toutes les branches de ce
secteur. Dans l'industrie du cuir, du
caoutchouc et des manières plasti-
ques, une légère reprise (+ 1 pour
cent) se manifeste après quatre tri-
mestres durant lesquels la produc-
tion était plutôt en baisse. C'est la
première fois depuis un an que l'on
observe une nette expansion dans la
fabrication d'articles de cuir.

ACCÉLÉRATION DANS
L'HORLOGERIE

La production de l'industrie chi-
mique s'est accrue de 3 pour cent ;
le rythme de l'expansion est donc
plus lent que pendant les périodes
précédentes. Un fléchissement de la
production n'apparaît que pour les
médicaments. Après avoir atteint
pendant six trimestres des taux de
croissance parfois considérables, le
volume des affaires a diminué cette
fois-ci dans la mise en œuvre de la
pierre et de la terre. Ce revirement
est presque uniquement la consé-
quence d'une forte baisse de pro-

duction dans l'industrie du verre,
une verrerie ayant suspendu son ac-
tivité.

De même que le trimestre précé-
dent , on ne note pas de modification
dans l'ensemble de la métallurgie.
La production de certaines branches
s'est toutefois bien développée. C'est
le cas notamment de la fabrication de
lampes à incandescence et de tubes
fluorescents, de la lustrerie et du
finissage des métaux. La construc-
tion très soutenue a en outre favo-
risé les affaires de la tréfilerie. Pour
autant qu 'on peut en juger d'après
les séries auxiliaires disponibles, la
production est restée au même ni-
veau que les deux trimestres pré-
cédents dans l'industrie des machi-
nes.

Au contraire, le rythme de la pro-
duction s'est encore accéléré dans
l'horlogerie. Depuis le trimestre pré-
cédent, le taux de croissance a passé
de 6 à 9 pour cent. Cela signifie que
la récession de l'année dernière est
surmontée et que les affaires se sont
de nouveau stabilisées dans cette
branche.

Alors qu'il était de 9 pour cent
en moyenne l' année dernière, le re-
cul n'est plus que de 2 pour cent
dans le groupe de l'électricité et du
gaz. La production des usines à gaz
a même été plus volumineuse que
pendant le 2e trimestre de 1971.

(eps)
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Dollars USA 3.74 3.84

1 Livres sterling 9.— 9.401 Marks allem. 117.— 120 —
Francs français 75.50 78.50
Francs belges 8.40 8.80
Lires italiennes — .613A_ —.643/4
Florins holland. 116.— 119.—
Schillings autr. 16 25 16 65
Pesetas 5.80 6.10
Ces cours s'entendent pour
de petits montants fixés par
la convention locale.
NEW YORK
Ind. Dow Jones A B
Industries 932,35 932,11
Transports 215,80 213,48
Services publics 112,22 112,70
Vol. (milliers) 11,740 13.860

Prix de l'or
Lingot (kg. fin) 7870.- 7980.- -
Vreneli 58.— 61.75 fNapoléon 53.— 57.50
Souverain 65.— 70.— |
Double Eagle 305.— 330.—

/ Ŝ^FONDS DE PLACEMENT COMMUNIQUES
(UBSjPAB L'UNION DE BANQUES SUISSES

Cours hors bourse
Dem. en Fr. s. Offre en Fr. s.

AMCA 67 '/« 68 V»
BOND-INV. 104 106 V *
CANAC 155 157
DENAC 105 107
ESPAC 262 264
EURIT 172 174
FONSA 119 121
FRANCIT H8 120
GERMAC i3o 132
GLOBINVEST 98 i/, 99 I /I
ITAC 190 194
PACIFIC-INV. 109 Vs l l l'/ t
SAFIT 236 240
SIMA 166 Vs 169
HELVETINVEST 109.30 109.30

Y7Y""" Dem- offr8
V V  Communiqué

\7 par la BCN IFCA 1480.-

FONDS DE PLACEMENT Dem. Offre Dem. Offre
J A P A N  FORTKULIU 500.— 515.25 SWISSVALOR 276.— 279.—
CANASEC 933.— 948.— UNIV. BOND SEL. 115.— 117.75
ENERGIE VALOR 110.50 112.50 UNIV. FUND 132.— 134.97
SWISSIM. 1961 1090.— 1105.— USSEC 1045.— 1055.—

IMMB Fond!) de la Banque Populaire Suime INDICE BOURSIER 18 oct. 19 oct.

V

Automation 140,5 Pharma 281 ,5 Indus t r ie  450,4 450,4
Kurac 480,0 Siat 1345,0 Finance et assurances 340,5 343,1

a^J Intermobll 117,0 Siat 63 955,0 INDICE GÊNERAI.  409 ,4 410,4

BULLETIN DE BOURSE
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Après ime longue délibération, il
fut arrêté que Northerton se ren-
drait par des chemins de travers à
Hereford ; que de là , il tâcherait
de gagner un des ports du Pays de
Galles, et de passer sur le conti-
nent. Mistress Waters lui dit qu'el-
le le suivrait partout , et lui fournit
tout l'argent nécessaire. Elle lui
confia qu 'elle avait une somme de
quatre-vingt dix livres en billets
de banque. La pauvre femme était
loin de soupçonner qu'elle inspi-
rait au scélérat, par cette confi-
dence, le dessein de la voler. L'en-
seigne proposa de faire à pied la
première étape.

Us firen t le soir tous leurs pré-
paratifs, se levèrent de grand ma-
tin, et quittèrent Worcester avant
le jour. Après avoir fait plusieurs
milles sur une grande route que
Northerton affirmait être celle
d'Hereford , ils arrivèrent au point
du jour à l'entrée d'une forêt.
L'enseigne, témoignant à sa com-
pagne quelque inquiétude de sui-
vre plus longtemps un chemin si
fréquenté, la persuada sans peine
de prendre un sentier qui parais-
sait traverser directement la fo-
rêt , et qui les conduisit au pied de
la montagne de Mazard.

A peine l'enseigne fut-il arrivé
clans ce lieu solitaire, qu 'il défit sa
jarretière, et se saisit avec violen-
ce de la pauvre femme. Elle lutta
courageusement contre le brigand ,
tout en criant au secours, et retar-
da ainsi pendant quelques minutes
la consommation de son crime.
Jones arriva providentiellement au
moment où elle allait succomber,
et la délivra des mains de son
assassin. Grâce à cette assistance
inespérée, la malheureuse n'eut à
regretter que la perte d'une partie
de ses vêtements, et l'on sait com-
ment Jones la conduisit finalement
jusqu'à l'auberge.

Le numéro de la revue bancaire
« bulletin » donne un intéressant aper-
çu de la situation économique en Asie
du Sud-Est dans ses articles « La pré-
sence de la Suisse dans le Sud-Est
asiatique » et « Singapour, place finan-
cière ». D'autres exposés sont consa-
crés à la planification dans l'entreprise
bancaire, à la prévoyance vieillesse en
Suisse ainsi qu 'aux perspectives d'ave-
nir des secteurs de l'électricité et de
l'industrie horlogère. Dans la partie
magazine, des rédacteurs en chef de
revues féminines connues présentent
leurs publications. Pour la première
fois, le « bulletin », édité par le Crédit
Suisse, donne une liste des derniers
succès de librairie.

La situation dans
le sud-est asiatique

Ls nouveau Casino de Montreux : 20 millions de francs
Le nouveau Casino de Montreux, qui

remplacera celui détruit par un Incen-
die le 4 décembre 1971, ouvrira ses
portes en 1975 Son coût approximatif
est estimé à une vingtaine de millions
de francs. Le nouvel immeuble, cons-
truit sur trois niveaux principaux,
comprendra trois salles polyvalentes
disposées autour d'une scène centrale
et conçues pour recevoir 1800 à 2000
personnes. Le projet prévoit aussi un
restaurant, des salles de jeux et des
salles de conférences et d'expositions.
Les travaux commenceront au prin-
temps 1973.

Le conseil d'administration de la
Société du Casino-Kursaal de Mon-

treux a été amené à réorganiser la
direction de l'établissement, car la nou-
velle exploitation aura beaucoup plus
d'ampleur que l'ancienne. U a créé un
poste de directeur général du Casino,
qu 'il a confié à M. Olivier Friedli.
M. Silvio Nini conservera son poste de
directeur et secondera le futu r direc-
teur général. Agé de 39 ans, M. Friedli
a fait carrière en Amérique du Nord ,
en particulier dans des hôtels d'une
grande chaîne internationale. U entre-
ra en fonctions à Montreux en avril
1973 et sera associé aux travaux et
études concernant la construction et
l'aménagement du nouveau Casino.

(ats)

• La Juvena Holding S. A., entre-
prise de produits cosmétiques et de
parfumerie à Zurich-Volketswil, veut
instituer une participation pour ses
quelque 1400 employés, en leur oc-
troyant des bons de participation.

Ainsi tous les collaborateurs de l'en-
treprise zurichoise pourront , après trois
ans de service, obtenir trois de ces
bons chaque année. De plus, chaque
ayant-droit pourra acquérir un bon par
fraction de 2000 francs de salaire brut.
Toutefois, le total des bons de partici-
pation remis au personnel ne devra
pas excéder 5 pour cent du capital
social de l'entreprise.

• L'indice des prix de gros calculé
par l'Office fédéral de l'industrie, des
arts et métiers et du travail , qui re-
produit l'évolution des prix des ma-
tières premières, des produits semi-
fabriques et des biens de consomma-
tion, s'est inscrit à 119 points à fin
septembre (1963 = 100). U a ainsi
progressé de 0,7 pour cent par rapport
au mois précédent (118,2) et de 4,4
pour cent comparativement à septem-
bre 1971 (114).

La montée de l'indice général s'ex-
plique par le renchérissement de quel-
ques produits agricoles importants, du
coton, des peaux et de certaines sortes

de cuirs, ainsi que de l'huile de chauf-
fage.

• Les comptes d'Elektro-watt, en-
treprises électriques et industrielles
S. A., Zurich, présentent pour le der-
nier exercice un bénéfice net de 27,3
millions de francs (22 ,1 millions pour
l'exercice précédent), après amortisse-
ments et provision de 3 millions. 21,6
millions serviront au versement d'un
dividende inchangé de 14 pour cent
sur le capital-ac-.ions, augmenté l'an
dernier à 155 millions (120 millions).
t Les livraisons de pommes et de

poires à cidre sont estimées cette sai-
son en Suisse à 8600 et 4700 wagons.
A cela s'ajoutent un millier de wagons
de concentré, correspondant à 7000 wa-
gons de fruits à cidre. Les besoins de
l'industrie cidricole sont donc pratique-
ment couverts, relève la Fruit-union
suisse.

© Une nouvelle usine de pâte de
bois d'une capacité annuelle de 300.000
tonnes de pâte à la soude entièrement
blanchie vient d'être mise en service
sur la côte ouest suédoise. Elle porte
le nom de Varo Bruk et appartient
à Skogsnagamas Industri AB (SIAB),
une entreprise aux mains de 43.000
propriétaires forestiers.

Télégrammes
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Une importante compagnie suisse
d'assurances a fait un classement, en
fonction de leur origine, de tous les
cas de bris de glace qui avaient été
annoncés l'an dernier. Elle est arrivée
à la conclusion que les deux tiers en
étaient imputables à des actions humai-
nes. Parmi celles-ci , les plus fréquentes
sont l'imprudence, les jets de balles ou
de pierres, les jeux d'enfants et la
malveillance. En second rang, nous
trouvons les éléments naturels tels que
courants d'air , coups de vent, neige
et glace. Pour l'ensemble de la Suisse,
il faut compter chaque année quelque
100.000 cas de bris de glace couverts
par une assurance. U en coûte environ
16 millions de fr. aux compagnies d'as-
surances, (sp)

L'homme est à l'origine
de beaucoup de casse...



mÊS î^  ̂ Un 
choix 

de meubles unique en 
Suisse 

romande

8 A lui-seul, ce tourne-disques Hi-Fi
coûte déjà presque

600 francs. Et Philips en est même fier
Ni amplificateur, ni haut-parleur incor- ceptionnelle régularité de marche où de la forme coudée du bras , tend à en- magazine allemand <Hi-Fi-Stereopho-
porés. Le Philips GA 212 n'est qu'un les fluctuations de vitesse sont infé- traîner ce dernier vers le centre — est nie> considère que les têtes de lecture
tourne-disques. Rien que cela. rieures à 0.08%. Quant au ronronne- rigoureusement compensé en fonction Philips GP 400. 401 et 412 figurent

Donc une chose aphone. Mais qui ment engendré par la fréquence du delà pression exercée. Une commande parmi des meilleures qui soient),
peut vous couper le souffle dès qu'elle réseau, il est absolument inaudible hydraulique amène le bras et pose l'ai- Et si le GA 212 témoigne d'une
est intégrée dans une chaîne Hi-Fi-sté- (—60 dB). guille en douceur, ce qui ménage d'au- grande maîtrise , dites-vous bien qu'elle
réo de très haute qualité. Car ce tourne- De même, le bras de lecture est une tant les disques et le diamant. Mû par n'a pu être acquise qu'au prix d'in-
disques passe pour être l'un des meil- petite merveille de précision. Celui-ci cellule photo-électrique , le dispositif de nombrables heures de travail. Un ap-
leurs au monde. réduit la pression exercée par le bras retrait automatique du bras en fin de pareil de prix, donc, c'est certain. Mais

Mais aussi bon soit-il, un simple sur l'aiguille à moins d'un gramme , disque fonctionne sans la moindre in- cela n'a pas empêché les vrais ama-
tourne-disques doit-il obligatoirement d'où la possibilité d'y monter les têtes tervention mécanique. teurs de haute fidélité .de l'acquérir
être aussi cher? de lecture les plus sensibles qui soient. Le Philips GA 212 est aussi équipé sans l'ombre d'un regret.

Oui. Faites simplement l'addition. Le Par ailleurs, le <skating> — c'est-à-dire en série du fameux système de lecture
GA 212, par exemple, est mû par un la force qui, par suite de la vitesse de GP 400 (que vous pourriez d'ailleurs ^m__ _ _ m n m ggv ^m
IIII 'I mi un il' i nu î ni m'i J<*" '""wmniimn, rotation du disque et remplacer par n'importe quel autre sys- §Pn S M ! ! ' I ffiwK 

;

la vitesse de rotation du mo- / ̂ «MÉll ****""TMf îime normalisé). Quo dire de plus. B̂  œ^| mmW 
ĵm\leur est contrôlée, non pas fy ^'™*m°*stmtom»~saa sinon que le réputé ma H m H H9 -__T mww

parlafréquenceduréseau.jÉ " * - ^̂ ^p>Wl>'B
***Tir—Mî ' " ' Le concessionnaire focal Philips ou le Dépt.

mais par un régulateur J!l0êË0:WïmËy yy: ^^-S**̂ .»;̂ ' * RGTdePhilips SA. 1196 Gland, tél .
électronique. Il s'en- / 

mm
^mmmmm 0̂22/64 V 2] ' se,e 'ontun pia '' s ',r

suit nue la vitesse de H-L. ~gft de vous fournir , gracieusement.

rotation est totalement \^""~~*-̂ ~-̂ __ . - - " ¦ ' ¦ ', S "\ Philips), dans laquelle vous
insensible aux tluctua- x\ ; ¦ "̂~*̂ "*~~~~̂  ' ifl^^m trouverez toutes précisions
tions du réseau. Pour chan- \ ~̂~~~~~~~~~™~~̂  * # : futiles sur le. appareils
ger de vitesse, vous effleurez X 

-̂""*"~*~'"~~~w # 
: ; Mm.Hi-Fi Philîpsetleurscarac-

une touche. Ultra-sensible. cette\ _̂/ / \̂TKn?,
U
«%«

C
n
n
„'rm«, j -  j - •_ •_ - , \ ¦' ^ ^̂««»«. &i-M-<-. .:¦ . 'yV' yTb, assorties dos norme s

touche commande un dispositif elec- \ 
N~~~~  ̂ 4 4 DIN correspondantes.

Ironique. Il n'y a donc pas la moindre \ "***'**"**». : & \sollicitation mécanique. \. "***"*, *̂«««~. M lll?^Ceci , ajouté à l'équilibrage rigoureux •\y *̂°*°*'*°̂ C «i
du plateau, confère au système une ex- X '_#<>, X -m

A vendre

1102 m2 terrain avec ancienne
maison ju rassienne à St-Imier
Prix de vente : Fr. 56,20 le m2 ou à
forfai t Fr. 62.000.—.

Capital nécessaire Fr. 30.000.—.

--gÉfe titim as
v| llKgkj. Thunstrasse93,3006 Bem,
f̂laffiSf: Tel. 031/44 55 33
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Connaissez-vous
déj à les formules
les plus récentes
de
F assurance-vie ?
M. Pollicino vous
les expliquera
volontiers.
r-— T-iwpi

$m. f j È Êf c .  . '¦ ¦ ' ]  Georges Pollicino

F s» ï Neuchâtel

Il est expert en assurances. Il a reçu
une formation particulière. Il saura
vous conseiller en toute objectivité ,
puisque l'Helvetia-Vie propose toutes
les formules d'assurance-vie moderne
(parmi celles-ci , plusieurs sont des
exclusivités Helvetia-Vie). Prenez
donc rendez-vous : appelez M. Polli-
cino au (038) 24 35 50 ou au (038)
25 94 44.

HELVETSA-VIE
Agence générale

Claude STAUFFER
Ruelle Mayor 2 - 2001 Neuchâtel

Tél. (038) 25 94 44
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chaises rustiques, paillées
tabouret, petit 23.- tabouret, grand 32.-

fauteuil 75.- chaise 40.-

« 

au Marché

MIGROS
de La Chaux-de-Fonds

loi ̂ IMYRE I
cherche:

3̂_ 9_K.
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 ̂ «̂Bj  ^5î>f

[ VENDEUSE
^I QUALIFIÉE EN TISSUS I

et débutante à former
Nous offrons : bon salaire - 13c salaire - Semaine
de 5 jours - Avantages sociaux d'une grande

yy .jj entreprise.

i NV£» ^?ï>v. Faire offres par écrit __^__
""̂  ________>. ou se Présenter au bureau 

_____ 
wtfr

^^H '̂ Sv rïu Pers°nnel. ^twt ^^^

______________^̂ ¦j i'3'̂ b. _«_n Â^̂
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cherche pour la région de Neuchâtel

réviseurs
monteurs

Nous demandons :
— personnes consciencieuses ayant le sens des

responsabilités ,
— parfaites connaissances de l'électricité et de

la mécanique,
— facilités d' adaptation.

Nous offrons :
— salaires très intéressants (13e salaire)
— ambiance de travail agréable
— tous les avantages d' une entreprise mondiale.

Si ceci vous intéresse, veuillez remplir et noué re-
tourner le talon ci-dessous à :
GENDRE - OTIS
Route de Villars 105 — 1700 FRIBOURG

Nom : Prénom :

Profession : A.qe : Tél. :

Domicile : Lieu :

CHAMBRES MEUBLÉES tout à fait in-
dépendantes. Tout confort. Libres tout de
suite. Tél. (039) 22 36 36.

MEUBLÉE avec salle de bain. Entrée
indépendante, à jeune homme. Quartier
nord-ouest. Tél. (039) 22 57 18.

TOUT CONFORT, à monsieur. Centre
ville. Tél . (039) 22 36 18, heures des re-
pas.

INDÉPENDANTE, meublée, chauffée,
pour tout de suite. TéL (039) 22 44 88.

BELLE MEUBLÉE, indépendante, part
cuisine et bain. Tél. (039) 22 44 85.

TOURNE-DISQUES « Bruns », état de
neuf. Ecrire à Mlle Grossen, Ronde 11.

FOURNEAU à mazout , bon état , livré à
domicile. — Tél. (038) 33 39 08.

CHAMBRE A COUCHER Louis XVI.
Tél. (039) 22 30 92.

QUATRE CALORIFERES à mazout, une
citerne de 1000 litres. Tél. (039) 22 41 04.

LIT D'ENFANT, 70 X 140, avec matelas
et draps, fr. 80.—. A. Mathys, Clef 13 b,
Saint-Imier, tél. (039) 41 38 17.

2 LITS GIGOGNES, 1 armoire simple,
1 frigo. Tél. (039) 37 12 14.

ROMANS policiers , romans photos. Tél.
(039) 31 11 19, Le Locle.

PIANO brun , pour élève. Ecrire sous
chiffre RA 23499, au bureau de L'Im-
partial.



Réunion du Conseil mondial de la boxe
Le Conseil mondial de la boxe,

réuni à Mexico, a décidé d'admettre
en son sein la Fédération sud-amé-
ricaine de boxe et d'étudier la for-
mation d'un organisme similaire en
Afrique. D'autre part , elle a égale-
ment décidé de régler dans les 48
heures la question concernant le
championnat du monde des poids
lourds. A cette fin, elle a demandé
à Joe Frazier, titulaire du titre, et

En outre, avec le récent accord

à son compatriote George Foreman,
qui doivent être en principe opposés
pour la couronne mondiale, de faire
connaître leur position.

On sait d'une part que Frazier ,
qui a ravi le titre à Cassius Clay,
n'a mis sa couronne en jeu que con-
tre des boxeurs choisis par lui-même
depuis 1971 et que Foreman, chal-
lenger désigné, a fait montre de pré-
tentions financières exhorbitantes
pour rencontrer le champion du mon-
de. Si les deux boxeurs américains
n'arrivent pas à se mettre d'accord ,
il est possible que l'ex-champion de
la catégorie, Cassius Clay, soit dé-
signé comme challenger officiel.

Quant au problème de l'intégra-
tion de la Fédération africaine au
Conseil , dont l'Afrique du Sud sera
exclue en raison de sa politique de
ségrégation raciale, cette tâche a été
confiée à une commission de trois
membres représentés par Henry
Clark (GB), Fernand Leclerc (Fr) et
Piero Fini (It). Enfin , il est plus que
certain que la demande de réinté-
gration au sein du Conseil par la
Fédération asiatique sera acceptée.

Confiance dans le camp helvétique
Avant la rencontre de la Coupe du monde face à l'Italie

Deux piliers de la formation italienne, Burgnich (à gauche) et Rivera, (asl)

Réunis en camp d'entraînement à Spiez avant l'importante rencontre qui les
opposera samedi aux Italiens, pour le compte du tour éliminatoire du championnat
du monde, les joueurs suisses affichent une belle confiance. « L'ambiance est
excellente. Ce camp me laisse un peu la même impression que celui qui avait
précédé le match Suisse - Angleterre en 1971 », confiait le Dr Bruno Peter.

Jeandupeux et Meyer
incertains

Ce dernier , qui s'occupe de la san-
té des joueurs helvétiques en com-
pagnie de l'ancien international, le
Dr Thommy Preiss, a souvent été
mis à contribution ces derniers jours.
Il n'en était pas moins assez opti-
miste : « Seuls Daniel Jeandupeux
(blessure à la cheville) et Bigi Meyer
(déchirure à l'aine) me donnent enco-
re du souci. Mais je pense qu'ils se-
ront rétablis pour samedi », indi-
quait-il. Ë JS É &

Ils auront pour tâche de « percer » le rideau défensif italien. De gauche à droite
Balmer, Muller et Jeandupeux. (asl)

Odermatt y croit...
Depuis mercredi , tous les sélec-

tionnés de Bruno Michaud sont arri-
vés à Spiez. Les derniers à avoir re-
joint le camp d'entraînement sont
Pierre Chapuisat , libéré pour la cir-
constance par le Paris FC, et Karl
Grob , qui effectue actuellement un
cours de répétition. A quarante-huit
heures du match , Karl Odermatt ris-
quait un pronostic : « Je ne pense
pas que l'équipe italienne est meil-

COUPE DE SUISSE
DES VÉTÉRANS

Stade Lausanne
prochain adversaire

de La Chaux-de-Fonds
Après avoir aisément éliminé Orbe

sur le score total de 10 à 2, les vété-
rans de La Chaux-de-Fonds affronte-
ront ceux de Stade-Lausanne pour le
prochain tour de la Coupe de Suisse.
Les matchs aller et retour sont prévus
pour le 28 octobre et le 11 novembre.

Marti au FC Zurich
L ailier bernois Peter Marti (20 ans),

qui avait porté le maillot de l'équipe
nationale l'an dernier, a été transféré
des Young Boys au FC Zurich.

leure que celle avec laquelle nous
avons partagé l'enjeu (1-1) en 1970 ,
à Berne. Elle joue toujours selon les
mêmes principes, avec une défense
renforcée. La tâche des attaquants
suisses sera donc particulièrement
difficile, mais je suis persuadé que
nous livrerons un bon match », esti-
mait le capitaine de la formation
helvétique.

L'équipe sera connue
ce soir

Pour Kobi Kuhn, qui espère bien
retrouver sa meilleure forme samedi,

malgré les ennuis qu 'il a connus ces
dernières semaines, le danger vien-
dra d'abord de Sandro Mazzola. Le
stratège zurichois rappelait à cette
occasion que l'Italie avait obtenu le
match nul en 1970 , grâce à un ex-
ploit du technicien de l'Internaziona-
le de Milan. Quant au coach Bruno
Michaud , il ne donnera la composi-
tion définitive de l'équipe suisse que
vendredi soir.

L'Italie pour Berne
L'équipe d'Italie se prépare dans

le calme de sa retraite de Varese
en vue du match qui l'opposera à la
Suisse, samedi à Berne. L'ambiance
est excellente dans l'entourage de la
« Squadra Azzurra » , dont la prépa-
ration se déroule dans un climat
particulièrement serein, loin des po-
lémiques de ces derniers temps.

La nette victoire obtenue contre le
Luxembourg (4-0) dans le premier
match éliminatoire du groupe 2, il
y a 15 jours , a fait naître un certain
optimisme parmi les Italiens, qui
s'apprêtent à affronter avec confian-
ce l'obstacle, beaucoup plus difficile
il est vrai , représenté par la Suisse.

Le sélectionneur, M. Ferruccio Val-
careggi, apparemment satisfait du

comportement de tous ses joueurs , a
décidé de reconduire l'équipe de Lu-
xembourg. L'optimisme est de ri-
gueur dans les milieux spécialisés
qui estiment la « Squadra Azzurra »
parfaitement en mesure d'obtenir un
bon résultat à Berne sinon de rem-
porter un succès qui lui assurerait
en partie sa qualification. L'Italie
devrait donc s'aligner dans la com-
position suivante :

Zoff ; Spinosi, Bellugi, Agroppi ,
Rosato, Burgnich, Mazzola , Capello,
Chinaglia, Rivera, Riva.

' I
Athlétisme

Brillants vainqueurs
au cross du CP de Court

Une septantaine de sportifs ont parti-
cipé au cross de Court , parfaitement
organisé par le Club des patineurs du
lieu. Cette belle épreuve a couronné
de brillants vainqueurs qui se sont
tous imposés très nettement, à l'image
de Biaise Schull qui a pris trois minu-
tes au deuxième, Reusser de La Heutte.
Résultats :

Catégorie Dames (1 tour) : 1. Mamie
Isabelle, Moutier , 12'01". 2. Krebs Mar-
tine, Bévilard , 13'19". 3. Fritschy Jeani-
ne, Malleray, 13'55".

Catégori e Juniors (2 tours) : 1. Beu-
chat Arnould. Courgenay, 19'25". 2.
Erard Maurice, Courrendlin , 20'20". 3.
Montavon Guy, Montavon , 21'14". 4.
Aebi Heinz, Tramelan , 21'17". 5. Kotte-
lat Jean-Claude, Saignelégier, 21'30" .

Catégorie Elite (3 tours) : 1. Schull
Biaise, Courroux , 26'46" . 2. Reusser
Willy, La Heutte, 29'45". 3. Froide-
vaux Bernard , Saignelégier , 30'02". 4.
Geiser Marcel , Le Fuet , 30'16". 5.
Aeschbacher Gérald , Roches , 30'36". 6.
Huguenin Bernard , Le Locle, 30'42". 7.
Wahlen Werner , Mervelier, 31'19". 8.
Scherler Willy, Courgenay, 31'27". 9.
Charmillot Narcisse, Courroux , 31'44".
10. Zuber Jean-Jacques, Delémont , 31'

Catégori e Vétérans I (3 tours) : 1.
Tschanz Rudolph , La Heutte, 28'17". 2.
Vallat Maicel , Saignelégier , 29'47". 3.
Froidevaux Jean-Pierre, Saignelégier,
30'14".

Après un tournoi
à La Chaux-de-Fonds

Le dernier tournoi individuel de
boccia, disputé sur les pistes du Mon-
tagnard à La Chaux-de-Fonds, a été
remporté par Fïlippo Salvi , qui a
pris le meilleur sur Luigi Rota en
finale.  Ci-dessus , joie dans la famille

Salvi. (photo Schneider)

Divers

Sélection pour le Grand Prix cycliste des nations

Les coureurs sélectionnés pour le
Grand Prix des Nations, qui se dé-
roulera dimanche prochain 22 octo-
bre sur un parcours de 78 kilomètres
contre la montre, entre Chevreuse
et la piste municipale de Vincennes,
sont les suivants :

Prof essionnels
FRANCE : Raymond Poulidor ,

Bernard Croyet , Cyrille Guimard
(Gan-Mercier) ; Charly Grosskost et
Jean-Claude Genty (Bic) ; Yves Hé-
zard (Sonolor) ; Bernard Thevenet
(Peugeot - BP) ; Alain Nogues (Gita-
ne) ; et André Wilhelm (individuel).

BELGIQUE : Ferdinand Bracke
(Peugeot) ; Roger Swerts (Molteni) ;
N. Van Tyghem (Novy) ; Dirk Baert
(Beaulieu - Flandria).

HOLLANDE : Joop Zoétemelk
(Beaulieu - Flandria).

ITALIE : Davide Boifava (Zonca).
DANEMARK : Ole Ritter (Dreher).
ESPAGNE : Michel Maria-Lasa

(Kas).
GRANDE - BRETAGNE : Sid Bar-

ras.
Amateurs

Gilbert Bischoff (Suisse) ; David
Llyod, Phil Bayton (GB) ; Rudi Rey-

Le coureur vaudois Bischoff lors d'un entraînement sur piste, (asl)

pens (Be) ; Wolfgang Steinmayr
(Aut) ; Hans Lutz, Gunther Haritz
(Ail) ; Roy Shuiten (Hol) ; Gilles Du-
rand (Canada) ; Sergio Salas (Chili) ;
Joël Hauvieux, Jacky Hardy, Chris-
tian Lefebvre, Gérard Annequin, Jo-
seph Carletti , Daniel Yon , Patrick
Perret , Georges Talbourdet , Patrick
Chardon , Joseph Kerner (tous Fran-
ce).

Deux absents de marque dans cet-
te épreuve : le Français Daniel Re-
billard chez les professionnels, et le
Norvégien Knut Knudsen, champion
olympique de poursuite, qui n'a pu
se libérer de ses obligations profes-
sionnelles.

Gilbert Bischoff seul engagé suisse

Ion Tiriac jouera en Coupe Davis en 1973
Au cours d'une réception qui sui-

vit la finale de la Coupe Davis rem-
portée à Bucarest par les Améri-
cains, le capitaine non joueur rou-
main Stefan Georgescu indiqua que
Ion Tiriac. qui avait émis l'intention
d'abandonner la compétition, conti-
nuerait de représenter son pays l'an
prochain en Coupe Davis. Le vétéran
roumain (33 ans) a disputé contre
Stan Smith son centième match en
Coupe Davis.

entre la Fédération internationale
et la WCT, lés professionnels sous
contrat tels les Américains Arthur
Ashe, Cliff Richey, les Australiens
John Newcombe, Rod Laver, Ken
Rosewall , etc.. pourront réintégrer
la ronde des joueurs « autorisés »
après l'expiration de leur contrat.
Il se pourrait alors que le duel entre
les Etats-Unis et l'Australie, ga-
gnante 22 fois du « saladier », soit
ainsi rétabli.
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Et où pouvez-vous recevoir les cartes et pièces de jeu?
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Agneau du pays
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Civet de sanglier mm
préparé, prêt à cuire
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¦¦BB " Ën ^Ë/ ^^^^mmmmmmmmmW BÊÊBm^ ÊEËtWEBX mmmmm K̂9ÊKUI^ B̂^^^^^^^^^^ K̂B K̂^ K̂BBÊÊ K̂^^^^^ K̂KÊ K̂^ B̂^^^^^^^^^^^^^C Ê̂ K̂^^^^ K̂^ K̂^ K̂ÊÊmm9^̂^̂^ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ¦̂ "¦¦¦̂ ^¦¦¦¦¦B "̂OwSB___ i____ _B_KB-i_ _̂____BBB*HB^

Pour tout de suite ou date à corlvenir, nous engageons:

un (e) décorateur (trice)
et quelques

vendeuses
pour divers rayons

Nous offrons :

0 Emploi stable

# activité variée

# Semaine de 5 jours

# Rabais sur les achats
# Possibilité de repas avantageux

% Caisse de retraite
O Avantages sociaux d'une grande

entreprise.

Les personnes intéressées sont invitées à faire leurs
offres ou se présenter aux :

NOUVEAUX GRANDS MAGASINS S. A.
19, Léopold-Robert, La Chaux-de-Fonds

dans toute la Suisse

BOSCH
Vente et service OFFICIEL pour la région

SOMMER
Fritz-Courvoisier 62 — Tél. (039) 23 6244

La Chaux-de-Fonds

CONGÉLATEUR LAVE-LINGE
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s avec système de lave, rince, essore
congélation rapide et sèche, le tout

i en un appareil

PROFITEZ DE NOS PRIX MODHAC

; . \ % NOUS CHERCHONS pour le développement de notre :: À
m$$A service à la clientèle ,. ;-' i

B inspecteur I
9 d'assurances m
\ .. . ] Personne sérieuse et dynamique désirant améliorer sa SJ t ,.;
Jg| ] situation. ' '¦'¦' *)

>HS •"' . . '" WSbm Ase idéal : ans. j é tÊ Ê B Ê Ë— û  :ïË

j ' B Formation assurée par l'agence ËLsa
c '' . -j générale. È?*5'!

j Conditions d'engagement inté- :> •-",' . -; j
H ressantes.

KSi HSSHn MB'. ' ; - f Travail varié. y'1 ,3__
M Discrétion assurer . K

m̂£  ̂ FRANZ SIDLER "̂S^
^H&  ̂ Agent général Ë̂i-mW^
^|

|k HELVETIA - ACCIDENTS 
JËL̂mT

^̂  _^m Seyon 10 - Neuchâtel JÊL HK^

ĵ*ffl>k Tél. 038/25 72 72 _ ^LWr

ASSURE VOTRE AVENIR

NOUS CHERCHONS j

UN LOCAL INDUSTRIEL
d'environ 300 m2, terre-plein.

Faire offres sous chiffre LO 23484 au
bureau de L'Impartial.

125, rue de la Côte 2000 Neuchâtel
Tél. (038) 25 28 76 Télex 35 313 FUCHS CH.

FAÇONNAGE ET VENTE
Verre acrylique, PVC et autres matières plastiques,

I feuilles, barres et tubes - Blocs de grandes dimen- il
H sions — PLASTIGLAS SPECIAL, pour la décoration [



.  ̂ beauté,intelligence, nouveauté
multipliées par 5

Tel est, en effet, le résultat auquel La British Leyland Motor de l'expérience, une expérience éléments ont mille et mille fois subi
parviennent les meilleurs ingénieurs Corporation est le plus grand cons- aussi étendue que possible. la rude épreuve de l'usage. D'où
de la British Leyland Motor Corpo- tructeur automobile anglais. Pour Or la Morris Marina concrétise son intelligence et sa beauté. Une
ration (Mini, Austin, Morris, MG, atteindre au gigantisme dans ce l'immense et longue expérience bonne raison pour les ingénieurs d'en
Triumph, Jaguar, Rover) lorsqu'ils domaine de l'industrie, il faut d'abord de la British Leyland Motor Corpo- construire à la fois cinq versions
associent leur science et leurs dons avoir du succès et on ne le remporte ration. C'est donc une voiture qui, différentes. Cinq modèles tous
pour construire un véhicule d'une qu'en fabriquant de bonnes voitures. bien que nouvelle, a, somme toute, intelligents et beaux,
conception novatrice. On n'y réussit qu'à condition d'avoir déjà fait ses preuves. Tous ses

.'
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Coupé 1.3 Limousine 1.3 Limousine 18 Coupé TC 18 LimousineTCl.8
£\ \ \ 2 portes, sièges- £\\ \ 4 portes, sièges- «""XX \ ^ Portes' sièges- r̂ \ \ 2 portes, sièges- |C\\ \ 4 portes, sièges-

C \v\ \ couchettes,chauffage <̂  %\\ \ couchettes,chauffage A \\  \ couchettes,chauffage <̂ \M \ 
* couchettes,chauffage "<„ ss\\ \ couchettes,chauffage

^^vM \— 1 avec ventilation ">"̂ NNM .\—'—1 avec ventilation S \̂M L "?avec ventilation Sss '̂ .r ^avecventilation ^ v̂\ »r .̂ avec ventilation
¦̂̂ Oi 'd'appoint Sî  -/d'appoint *̂ot— 'd'appoint ^*SSi 'd'appoint ^oi /d'appoint

à l'air frais, vitre arrière chauffable à l'air frais, vitre arrière chauffable à l'air frais, vitre arrière chauffable à l'air frais, phares de recul, à l'air frais, vitre arrière chauffable
à l'électricité, phares de recul, à l'électricité, phares de recul, à l'électricité, phares de recul, moquette, essuie-glace à 2 vitesses, à l'électricité, phares de recul,
moquette, essuie-glace à 2 vitesses, moquette, essuie-glace à deux moquette, essuie-glace à 2 vitesses, allume-cigarette, jantes de sport, moquette, essuie-glace à deux
allume-cigarette, freins à disque vitesses, allume-cigarette, allume-cigarette, freins à disque freins à disque assistés à l'avant, vitesses, allume-cigarette,
assistés à l'avant, déflecteur freins à disque assistés à l'avant, assistés à l'avant, coffre d'une coffre d'une contenance de 481 I, jantes de sport, freins à disque
à l'arrière, coffre d'une contenance coffre d'une contenance de 552 I, contenance de 552 I,compte-tours, compte-tours, accoudoir central assistés à l'avant, coffre d'une
de 481 I,levier central. levier central. .r̂ fc-., pneus radiaux, levier .r̂ f̂c,. à l'arrière, carburateur ,, %̂_,. contenance de 552 l.f^

/_r \̂. central. ar ^  ̂double corps, f^ /w ' "̂  compte-tours, V
(C / m  (f /  1) conso'e médiane, y (1/ 1) accoudoir central I
f̂ JE 

^>»_m  ̂l
ev

i
er au 

plancher, I ^T^  à l'arrière, carbura- fi ,
^S  ̂ ê  ̂court et sportif, fi, ^— teur double corps, JËIA

tableau de bord plaqué façon JH» console médiane, levier au K-m
bois, pneus radiaux. mÈk plancher, court et sportif, tableau de

bord plaqué façon bois, pneus
radiaux.

57 ch DIN 130 km/h 57 ch DIN 130 km/h 78 ch DIN 150 km/h 87 ch DIN plus de 160 km/h 87 ch DIN plus de 160 km/h

8540.- 1 894Q- J 999Q- [10590.- [10990.- 

^^âmm^^^  ̂ mm'̂L. m̂% Wé&^-'̂ ^^^^^SSSssSSlèi'̂ SSWSWSffA=*AW \<AW,

,y -- .- : ¦' -¦.y-:;:-.-.-.-.¦.-.¦...-.\...:::-.....
¦;.;;..viviv.-;;;-:-:-:̂ ,:-/;, ¦ . . . -. -:: ¦¦ - ¦¦.i'.-...- -- ¦ ¦¦--  / *'* w *̂ '̂ ! , • &£&C

Morris Marina Ë
5 voitures nouvelles, intelligentes et belles —

Importateur: British Leyland Switzerland, Zurich, tél. 01 545600
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Comment se

porte votre batterie?
Nous pouvons répondre à cette question.
Vous trouverez chez nous tout ce dont vous avez
besoin pour la partie électrique de votre voiture.
Par exemple les batteries Bosch, chargées à sec.
Et toujours neuves, parce que l'acide n'est
ajouté que le jour de la pose.

Service minute pour w**- -̂r ¦*̂
batteries autos chez votre h BOSCH i

Î SIRYICEJ

Winkler & Grossniklaus
132, rue Numa-Droz Tél. 039 23 43 23/24
2300 La Chaux-de-Fonds
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Paroi par éléments en acajou , nombreuses possibilités
d'aménagement dèsrFr. 3450.-
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m'intéresse à: «i?

LA CHAUX-DE-FONDS, 65, rue de la Serre 3f DVJIM . . %1̂ ; Veuillez m'envoyer votre documentation sa
Le Locle, M. Schwab dépositaire qf| Norn: 0s

16, rue D.-JeanRichard M Mres
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Bienne, 7, rue de Morat rf- ^̂ ^̂^ M^̂^̂ M»

^K- Expositions-ventè à Lausanne, Genève, Neuchâtel, La Chaux-de-Fonds, Bienne ĵÂl

A louer dès le 1er novembre, à
Saint-Imier

bel appartement
de 4!/2 pièces

cuisine, WC-bains, cave, réduit.
Situé Ancienne Route de Ville-
ret 48, 5e étage. Loyer mensuel
Fr. 417.—, charges comprises.
S'adresser à Gérancia S. A., av.
Léopold-Robert 102, tél. (039)
23 54 34.

i y

A GARAGE P. RUCKSTUHL S. A. (X)
v^ Léopold-Robert 21 a — Fritz-Courvoisier 54  ̂ '

OCCASIONS EXPERTISÉES
RENAULT R 6 « 850 », beige 71 RENAULT R16 , crème 1971
RENAULT R 6  « 1100 », verte 1971 RENAULT R 16 TS, bleue 1970
RENAULT R 8, grise 1968 RENAULT R 1 6  TS, vert mét. 1971
RENAULT R 12, bleue 1970 RENAULT 12 Breack bleu clair 1972
RENAULT R 12, rouge 1971 FORD CORTINA 6 T, blanche 1966
RENAULT R 16, beige 1970 FORD COMBI 2000 S gris clair 1971
VW 1300, blanche 1969 FORD TAUNUS 12 M, bleue 1966

Reprises - Echanges - Facilités - Crédit
Téléphone (039) 23 52 22

Cartes de visite - Beaux choix - Imprimerie Courvoisier S. A.

APPARTEMENT
est cherché pour le
mois de décembre,
de 3 l/t pièces, tout
confort.
quartiers place du
Marché ou de l'Est.

| Tél. (039) 22 41 50

Un manuscrit clair évite bien des erreurs !

Jeune couple méde-
cins cherche

appartement
3 à 4 pièces, confort ,
soleil, pour janvier
1973. - Ecrire sous
chiffre CM 23361 au
bureau de L'Impar-
tial.

I Prêts 1
i express 1
- • y!.\ de Fr. 500.- à Fr. 20 000.— !

• Pas de caution :
t Votre signature suffit

• Discrétion totale
Adressez-vous unique- B
ment à la première
banque pour
prêts personnels.

Banque Procrédit
2300 La Chaux-de-Fonds,
av. L.-Robert 23, tél. 039/231612 , j

X

ouvert08.00-12.15 et 13.45-18.00
terme le samedi
Nous vous recevons
discrètement en local
privé

, NOUVEAU Service express ,1

il
I Nom |B

! I Rue il
¦ Endroit ' S

I I IJ

ENCHÈRES PUBLIQUES
Le greffier du tribunal du district de Neuchâtel

vendra par voie d'enchères publiques, dans la salle
du rez-de-chaussée de l'HOTEL TERMINUS, place
de la Gare, à NEUCHATEL, les objets suivants pro-
venant d'une collection privée :

LE MERCREDI 25 OCTOBRE 1972,
dès 14 heures :

porcelaines de Meissen et autres, soit : figurines,
groupes, assiettes, plats, en tout plus de 70 pièces ;

. i .^cristaux Lalique, Orefors et divers ; quelques pièces
d'argenterie dont 1 service à thé et à café, anglais.

LE JEUDI 26 OCTOBRE 1972,
dès 14 heures

TABLEAUX : huiles de : Suzanne Valadon , Ed.
Vuillard, Ch. L'Eplattenier, H. Piccot , M. Isabey ;
huiles attribuées à : Ed. Manet , Hyp. Petitjean,
Ecole espagnole 17e ; dessins de : Marie Laurencin,
Maillol, Pissaro, Greuze ; SCULPTURES de : H. Petit-
pierre et C. Lorenzetti , bronzes ;

dès 16 heures environ :
' ¦ LIVRES D'ART, soit monographies de peintres (70

volumes) et quelques livres pour bibliophiles.
CONDITIONS :

paiement comptant, échutes réservées.
EXPOSITION :

les 25 et 26 octobre 1972, de 10 h. à 12 heures.

Le greffier du tribunal :
W. BIANCHI



Notes de voyage en Chine
Organisé par « Connaissance de la

Chine », société de La Chaux-de-
Fonds, notre voyage avait pour but
de nous informer sur l'état actuel de
ce pays. Pour moi, ami de la Chine,
depuis plus de cinquante années,
c'était, en outre, l'occasion unique
d'étudier sur place l'art et la civi-
lisation de ce qui reste encore de la
vieille Chine.

A la frontière chinoise, une im-
pression s'impose à mon esprit et ne
me lâchera plus, au cours de nos
étapes, à travers l'immense pays :
Pékin, Wou-han, Canton, Hang-zhou,
Nankin , Wou-si , Shangaï et Tien-
tsin : la Chine tout entière est en
train de se métamorphoser, à un
rythme hallucinant. Il y a, dans ce
phénomène, ce qu'on appelle, en éco-
nomie politique, une « mutation
brusque » et profonde, le passage
foudroyant de l'ancien régime féodal ,
colonialiste et capitaliste à un sys-
tème nouveau, révolutionnaire, so-
cialiste et maoïste, sous la poigne
de Mao Tsé-toung. Une révolution
intégrale, qui s'attaque à tous les
domaines.

On peut s'en réjouir ou le re-
gretter.

Mais il y a un fait que , nous voya-
geurs suisses, nous avons tous, d'em-
blée, constaté, dès la frontière, dans
le salut que nous adressa le com-
missaire officiel , en plein hall de la
gare :

— Cette gare a été construite en
six mois.

C'est dit avec un brin d'orgueil.
A part moi , qui n'aime pas l'amé-

ricanisme, je fais ma petite réflexion:
— Peut-être eût-il mieux valu y

mettre six ans, au lieu de six mois,
et bâtir un édifice moins conven-
tionnel, rencontré partout, et d'un
cachet , peut-être, plus chinois, à l'en-
seigne de la vieille et glorieuse ar-
chitecture du pays.

Au lieu de cela, de très hautes
colonnes en marbre, banales, vont
se perdre là-haut, sous une voûte
vertigineuse.

Cette frénésie de la vitesse et ce
style guindé, selon «l'efficiency» des
Etats-Unis, nous les retrouverons
partout , du nord au sud de la Ré-
publique populaire de Chine.

Peut-être ne peut-on agir autre-
ment, parce qu'on est pressé d'en
finir avec la misère, sans trop de
recherche d'art.

Ainsi, que ce soit sur les chantiers
urbains ou dans les communes popu-

laires rurales , la construction navale
ou la récupération des eaux usées,
partout , c'est l'industrialisation à ou-
trance. L'idée fixe d'une modernisa-
tion efficace du pays est en train de
bouleverser l'ancien mode de vie an-
cestral. Le visage de la Chine en
sera profondément changé.

« Selon la ligne révolutionnaire du
président Mao Tsé-toung », nous ré-
pète-t-on à satiété, on a déjà com-
mencé à faire disparaître la misère
du peuple , exploité par le féodalis-
me, le colonialisme et le capitalisme.
Mais il reste beaucoup à faire. Avec
le président Mao, on y arrivera.

Effectivement, du train ou du car
qui nous fait traverser le pays, nous
voyons des brigades de paysans,
éparpillés sur les terres, occupés à
piocher , à labourer , à irriguer, à re-
piquer , dès le soleil levé.

Dans les parcs des villes, même
des vieux, hommes et femmes, se
livrent à des exercices de gymnas-
tique. De même, dans les écoles, gar-
çons et filles, s'exercent méthodique-
ment à développer leur corps et
leur volonté, en vue de l'âge d'or,
qui s'annonce, avec ses réalisations
inouïes .

Partout , aux champs, dans les usi-
nes, le peuple chinois, galvanisé,
compte sur la fin de sa misère, pour
ainsi dire endémique, depuis des siè-
cles et des siècles.

Il semble que le peuple-géant s'est
réveillé d'un mauvais rêve, comme
la Belle au bois dormant, par la
venue du Prince charmant.

HERCULE ET PROMËTHÉE
AU VINGTIÈME SIÈCLE

« C'est Mao Tsé-toung, un fils de
paysan, dur aux travaux de la terre,
qui a versé, dans le cœur de mil-
lions et de millions de Chinois, la
foi en l'avenir incalculable du Peu-
ple, humilié durant des siècles et en
passe de devenir une des trois puis-
sances mondiales, avec lesquelles il
faut compter désormais. Ce réveil
incroyable, ce goût de l'effort , cette
ténacité paysanne, héroïque, cette
quasi unanimité d'un peuple qui a
récupéré son honneur, sous la ligne
révolutionnaire du président Mao »,
comme ils disent, nous, Suisse, en
voyage d'information, nous les avons
constaté tout au long de nos visites :
tant dans les énormes aciéries, tisi-
nes de laminage, d'alésage de mo-
teurs, de machines-outils que clans
les ateliers de réparations agricoles,
de coopératives de produits chimi-
ques ou pharmaceutiques, et dans

les communes populaires rurales,
dans la production du blé, du riz,
du colza , du thé vert, ou dans l'éle-
vage du porc, du mouton, du canard
et des poules.

On n'a pas peur de se fatiguer et
de se salir les mains, pour faire face
à un nouveau destin, à « des matins
qui chantent ».

C'est Mao qui a insufflé à tout un
peuple, le plus nombreux de la terre,
cet esprit de régénération du peuple :
soldats, ouvriers et paysans.

Aussi voyons-nous partout son
portrait. C'est une obsession. Non
seulement sur les panneaux d'affi-
chage, dans les parcs, les usines, les
hôtels, le long des routes, au bord
des forêts et jusqu'au sommet des
collines, mais encore sa statue en
pied , de marbre blanc jaunâtre, aux
formes quelque peu savonneuses dans
les aérogares. On y déchiffre aussi
ses poèmes. Et puis, il y a partout
sa maison natale, à la campagne,
dans le Yennan. Il y a là, pour
moi, comme un culte voué à Mao :
dans les établissements publics, ont
été placardés, sur une paroi, les qua-
tre « prophètes » : Marx, Engels, Lé-
nine, Staline, et, en face, trônant
solitaire, Mao Tsé-toung, avec son
bon sourire, sa verrue au menton et
son uniforme semi-militaire ; le Sei-
gneur, mais un seigneur laïc. Je le
considère, moi, comme une sorte de
héros, à la manière d'Hercule, au-
réolé de ses Douze Travaux, net-
toyant les écuries d'Augias et dessé-
chant les marais pestilentiels où ré-
gnait l'Hydre de Lerne.

Mieux encore : Mao c'est comme
un Prométhée moderne, éteignant les
étoiles du ciel, annonçant le crépus-
cule des dieux et l'avènement du
Peuple-Roi.

Une Vénézuélienne, doctoresse en
philosophie et qui connaissait la
théologie de Tillich, me disait :

— Mao, pour moi, c'est un chré-
tien qui s'ignore.

Je ne le crois pas. Mais, à défaut
d'un saint chrétien, c'est un héros,
d'une sobriété paysanne, qui fait avec
ce qu'il a, sans recourir à autrui,
— autrui peut le lâcher — et agit,
sans pérorer sempiternellement, com-
me tant de théoriciens politiques.

J'ai rencontré,' dans un hôtel, au
payspdu mûries, édfc de la 'soie, uA'""
médecin suisse, de l'Université de
Genève, qui a parcouru déjà l'Afri-
que et l'Amérique du Sud et s'y
est approché des chefs d'Etats.

Il a voulu les persuader de la pos-
sibilité, grâce à des méthodes et

La muraille de Chine.

des règlements draconiens, de faire
disparaître le fléau de la bilharzio-
se, dans leurs Etats. Il n'y est pas
arrivé, parce que, là-bas, les autori-
tés se déclarent incapables d'empê-
cher les gens de faire n'importe où
et d'affecter à la défécation des
lieux appropriés qu'on peut désin-
fecter. C'est par ces moyens d'hy-
giène élémentaire qu'on pourrait ,
chez les Africains et les Sud-Amé-
ricains, nettoyer ces écuries d'Au-
gias toujours recommencées. En vain.

Le médecin genevois est donc allé
tout droit chez le président Mao et
lui a exposé son plan d'assainisse-
ment contre la bilharziose. Le pré-
sident l'a, d'abord , écouté d'une
oreille distraite, puis, songeant qu'il
y allait de la santé du peuple chi-
nois, il a résolu de prendre les me-
sures longues et impopulaires qui
s'imposent. i ¦»¦,!

— Ainsi, me dit mon savarit et
humanitaire compatriote, « selon la
ligne révolutionnaire de Mao Tsé-
toung, la Chine sera le premier pays
du monde à se débarrasser du dé-
sastre de la bilharziose.

On croît en Mao. On est prêt à
tout faire pour lui obéir , parce qu 'on
lui fait confiance, comme jadis on
a cru en Lao-tsé, en Confucius ou
à Bouddha.

On n'a qu'à écouter l'Internatio-
nale, à Tien-tsin, le Premier Mai,
chantée, à plein gosier et avec con-
viction , par le peuple. C'est du dé-
lire. J'ai retrouvé, après plus de
cinquante ans, sa force révolution-
naire : du passé faisons table rase.

Diable, quand on a connu le
temps du colonialisme, à Shangaï,
où des pancartes, à l'entrée du jar-
din anglais d'alors, avertissaient ,
sans vergogne : Défense aux chiens
et aux Chinois de pénétrer ici.

Chez nous, Debout les damnés de
la terre ! Debout les forçats de la
faim ! ça se hurlait, vers 1900. Au-
jourd'hui l'écho s'en est bien atténué.
r " > ¦ ' i - •  ¦ ¦ • ' ¦ -' > • - • •¦ K . - *

-.. , , A. présent, en Chine, le. peuple
tonne en son cratère : c'est l'érup -
tion de la f in.

James PERRIN, pasteur

(A suivre)

Le Chaux-de-Fonnier Serena, à Corcelles
Demi-finales du championnat suisse aux engins

La composition des demi-finales du
championnat suisse aux engins, qui se
disputeront le 4 novembre à Bellinzo-
ne, Weinfelden et Corcelles, a été faite.
De nombreuses absences sont à regret-
ter et notamemnt celles de plusieurs
gymnastes qui appartenaient récem-
ment encore à l'équipe nationale. Il
s'agit des champions de 1968 (Hans
Ettlin) , 1969 (Max Bruhwiler) et 1970
(Roland Hurzeler) ainsi que Paul Mul-
ler. Le champion suisse en titre, Peter
Rohner, sera par contre de la partie.

C'est en raison du manque de parti-
cipants que ce championnat suisse aux
engins débutera par les demi-finales.

Prévus les 28 et 29 octobre, les quarts
de finale ont été purement et simple-
ment annulés. Voici comment se pré-
sentent les demi-finales :

Bellinzone : Edwin Greutmann (Re-
gensdorf), , Bruno Banzer (Lucerne),
Michèle Anaboldi (Ascona), Uli Bach-
mann (Lucerne), Giuseppe Zibetti (As-
cona), Silvano Franchini (Ascona),
Kurt Muller (Ascona), Fulvio Castellet-
ti (Chasiso), Janos Kovacs (Pratteln) et
Michel Strub (Berne).

Weinfelde : Peter Rohner (St-Mar-
grethen), Robert Bretscher (Winter-

thour) , Armin Vock (Thalwil), Heini
Looser (Frauenfeld), Martin Looser
(Frauenfeld), Peter Schmid (Seen), Max
Luthi (Thundorf), Franz Brun (Win-
terthour) , Edi Kast (St-Margrethen) et
Klaus Haller (Steckborn).

Corcelles : Philippe Gaille (Lausan-
ne), Bernard Locher (Berne), Renato
Giess (Berne), Reinhold Schnyder
(Leuk-Susten), René Tichelli (Mon-
treux), Philippe Urner (Genève) , Ra-
phaël Serena (La Chaux-de-Fonds),
Laurent Gallay (Rolle), Francis Villard
(Vevey) et Yves Larequi (Genève).

Raphaël Serena, de l'Ancienne La Chaux-de-Fonds, sera le seul représentant
neuchâtelois. (photo Schneider)

De la moquette pour Merckx !
Avant la tentative contre le record de l'heure

Les préparatifs en vue de la tenta-
tive contre le record du monde de
l'heure, que le Belge Eddy Merckx
tentera de battre prochainement , ont
commencé à Mexico. Les Belges Jean
Van Buggenhout et Lucien Acou,
manager et beau-père du coureur
belge , ainsi que l'Italien Luigi Ca-
sola, directeur du Vélodrome olym-
pique de Mexico, où aura lieu la ten-
tative, mettent au point les derniers
détails.

Arrivé depuis deux jours en com-
pagnie de Van Buggenhout , Acou a
déclaré que « le record n'a pas en-
core été battu », laissant ainsi enten-
dre que la tâche de Merckx sera sans
doute beaucoup plus difficile que
certains ne l'imaginent.

Tandis que les deux Belges cher-
chent l'hôtel confortable où descen-
dra le champion et s'occupent des
formalités à remplir auprès de la Fé-
dération mexicaine, Casola dirige les
travaux de nettoyage du vélodrome,
que l' on a repeint et remis à neuf ,
bien qu'il ait été construit il n'y a
que 4 ans, pour le grand événement
sportif de la saison. Un vestiaire spé-
cial, avec moquette, a été prévu pour
Merckx. Le champion bel ge et sa
suite, au sein de laquelle f igurera
son directeur technique, l'Italien
Giorgio Albani , arriveront à Mexico
dans la nuit de samedi.

Tour du Mexique
L'Italien Giovanni Dallabona a rem-

porté la deuxième étape du Tour du
Mexique, Ixtlan - Guadalajara (139
kilomètres) . Au classement général ,
c'est le Mexicain Vitela qui a pris la
tête, détrônant ainsi son compatriote
Ceja. Du côté suisse, les meilleurs ont
été Uli Sutter et Iwan Schmid , qui ont
terminé au sein du peloton principal ,
avec le même temps que le quatrième
de l'étape, le Colombien Dios Morales.
Résultats :

. 2e étape : 1. Dallabona (It) 4 h. 07'
55" ; 2. Howard (EU) 4 h. 08'05" ; 3.
Gomez (Cuba) 4 h 08'15" ; 4. Dios
Morales (Col) 4 h. 08'25", suivi du pe-
loton dans le même temps avec no-
tamment Sutter et Schmid (S).

Classement général : 1. Vitela (Mex)
9 h. 01'39" ; 2. Ceja (Mex) 9 h. 01'48" ;
3. Pachon (Col) 9 h. 01'50" ; puis . 44.
Iwan Schmid (S) 9 h. 34'43" ; 56. Uli
Sutter (S) 9 h. 44'38" ; 88. Meinrad
Voegele (S) 10 h. 17'38" ; 92. Marc
Riegendinger (S) 10 h. 20'37" ; 95 Bruno
Rohner (S) 10 h. 25'00".

Avec les footballeurs jurassiens
Déj à des rencontres du 2e tour en novembre

Favorisé par le beau temps , le cham-
pionnat de football progresse très ré-
gulièrement. C'est ce qui a incité le
responsable de la compétition , M. Hu-
bert Gunzinger de Courrendlin, à pré-
voir un certain nombre de rencontres
du deuxième tour, en novembre déjà.
Le calendrier de ces matchs se pré-
sente comme suit :

TROISIÈME LIGUE
5 novembre : Corban - Tavannes ;

Mervelier - Tramelan ; Le Noirmont -
Les Breuleux ; Delémont - Vicques ;
Courtelary - Courrendlin ; Bure - Aile ;
Grandfontaine - Chevenez ; Courtemaî-
che - Courtedoux ; Courgenay - Fonte-
nais ; Courfaivre - Glovelier.

QUATRIÈME LIGUE
5 novembre : Corgémont - ASA Les

Breuleux ; Tavannes - Courtelary ; Sai-
gnelégier - Le Noirmont ; Villeret -
Les Breuleux.

12 novembre : Tramelan - Montfau-
con.

19 novembre : Lajoux - Les Gene-
vez ; USI Moutier - Bévilard ; Olym-
pia - Villeret b ; Court - Saignelégier

b; Vicques - Courrendlin; Delémont -
Court ; Courroux - Perrefite ; Moutier-
Montsevelier ; Mervelier - Rebeuvelier;
Boécourt - Courtételle ; Develier -
Soyhières ; Bassecourt - Moutier b ;
Pleigne - Courroux b ; Delémont b -
Movelier; Bassecourt b - Bonfol; Cor-
nol-Boncourt; Courgenay - St-Ursanne;
Lugnez - Courtemaîche ; Glovelier -
Porrentruy ; Boncourt b - Bure ; Cour-
tedoux - Fontenais ; Porrentruy b -
Bonfol b ; Chevenez - Grandfontaine ;
Aile - Cœuve b.

26 novembre : Saignelégier b -
Villeret b ; Reconvilier - Les Genevez ;
USI Moutier - Lajoux ; Bévilard -
Olympia ; Courrendlin - Mervelier ;
Perrefitte - Vicques ; Court b - Cour-
roux ; Rebeuvelier - Delémont ; Cor-
ban - Moutier ; Courtételle - Delémont
b ; Moutier b - Boécourt ; Soyhières -
Bassecourt ; Movelier - Develier ;
Bourrignon - Pleigne ; Bonfol - Glove-
lier; Saint-Ursanne - Bassecourt b ;
Boncourt - Courgenay ; Porrentruy -
Cornol ; Cceuve - Lugnez ; Bure - Aile ;
Bonfol b - Boncourt b ; Fontenais -
Porrentruy b ; Cœuve b - Courtedoux ;
Fahy - Chevenez.
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NOUS CHERCHONS
pour une publicité internationale de premier plan

mannequins
pour photo-reportages

hommes et femmes, professionnels ou amateurs.

Toutes les candidatures intéressantes seront sélec-
tionnée pour des tâches variées, mais précises, à
temps partiel.

Ecrire brièvement en joignant une photo récente au
C E R C  S. A., place de la Gare 7, Bienne

Léonin ¦i-_-_na--caB_----g-_.------i|j| HHE9E9B9B

COURS DU SOIR
CUISINE

le JEUDI de 19 h. à 22 h.
4 leçons de 3 heures : Fr. 48.—, repas compris.

GUITARE
le MERCREDI de 19 h. à 20 h.

| cours trimestriel,
prix de base de la leçon de 1 h.. : Fr. 4..—.

ÉCHECS
le MERCREDI de 20 h. à 22 h.

cours trimestriel,
prix de base de la leçon de 2 heures : Fr. 6.—

BEAUTY-SCHOOL
le LUNDI de 19 h. à 20 h. 30,

! cours de 5 leçons de 1 h. l/i : Fr. 32.—

inscriptions à retourner à :

ÉCOLE CLUB MIGROS
23, avenue Léopold-Robert - 2300 LA CHAUX-DE-FONDS,
secrétariat ouvert de 18 h. à 21 h. — Tél. (039) 23 69 44

Nom : Prénom : 

c / o  Rue : 

s'inscrit au cours de : 

A VENDRE

téléviseurs
d'occasion
révisés soigneuse-
ment , avec garantie.
Noir-blanc dès 270
francs ou en loca-
tion dès Fr. 23.—
par mois, service
complet. Couleur dès
Fr. 72.— par mois
avec service com-
plet. Tél. ou écrivez
à Jean Chardon , rue
de l'Evole 58, 2000
Neuchâtel. Tél. 038
25 98 78. Conseiller
de vente de Steiner
S. A., Berne.

Bonne lecture

Lunettes

Av. Léop.-Robert 23
Tél. (039) 22 38 03

Lisez L'IMPARTIAL

A VENDRE

TERRAIN À BÂTIR
situé à la rue de la Fiaz et comprenant les articles
suivants :

— article 2473 de 2426 m2 ;
— article 2474 de 2432 m2 ;
— article 2475 de 2303 m2 ;
— article 2476 de 2839 m2.

Prix de vente : Fr. 30.— le m2.
Pour tous renseignements s'adresser à Me Francis
Roulet, avocat à La Chaux-de-Fonds, tél. (039)
23 17 83.

Quartier Est, à louer

APPARTEMENT
moderne, tout confort, 4 pièces,
grand balcon, Fr. 486,85, toutes
charges comprises. Libre depuis
janvier 1973.

Ecrire sous chiffre RF 23398, au
bureau de L'Impartial.

Garantie 10 ans
Service impeccable

TURISSA

51
MM]

Ronde 11 039 22 55 75
Agence officielle :

A. GREZET
Seyon 24 a

Tél. (038) 25 50 31
Neuchâtel
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Noue cherchons :

ouvrières
pour différents travaux d'atelier pro-
près et intéressants.

emboîteurs-(eiises)
poseurs (euses)

pour notre service rhabillages.

une jeune fille
ou éventuellement dame d'un certain
âge pour manutentions d'atelier.

Prière de se présenter ou faire offres à :

FABRIQUE DE MONTRES ROTARY S. A.
Crêtets 138. Tél. pendant les heures de bureau :
(039) 26 84 84 ; après les heures de bureau : (039)

i 23 89 83.

Notre collaborateur de confiance

conducteur-contrôleur
vigilant et consciencieux A\ 

^^^^ vflml
maître de ses réflexes yrffljj î B j Hftïïljl ! i il

un emploi stable, bien rémunéré
Nous offrons :
la formation aux frais de l'entreprise avec salaire complet dès le ler jour ,
de bonnes prestations sociales, des facilités de transport appréciables.

Nous demandons :
des hommes âgés de 20 à 35 ans, en bonne santé et capables d'occuper
un poste de confiance, de nationalité suisse (étranger permis C).

Demandez de la documentation en utilisant ce coupon

Nom Prénom 

Age Marié (oui-non) Enfants 

Rue Localité 

Téléphone ( ) Nationalité 

A envoyer à la Direction des Transports en Commun de Neuchâtel et
Environs, quai Ph.-Godet 5, 2001 Neuchâtel.

Impartial 28-408

cherche un ou une

EMPLOYÉ (E)
pour son département achats et •
acheminement diu travail. Ce posta
requiert de sérieuses connaissances
de l'habillement de la montre et
de la branche horlogère, de l'es-
prit- d'initiative et le sens des res-
ponsabilités.
Travail intéressant et autonome
au sein d'une équipe jeune et dy-
namique.
Entrée dès que possible ou à con-
venir.

Faire offres à la direction de :
Fabrique EBEL S. A., 113, rue de
la Paix, 2300 La Chaux-de-Fonds.
Tél. (039) 22 48 91.

CHAUFFEUR-
LIVREUR
est cherché pour 3 h. par jour,
de préférence le matin.

Téléphoner au (039) 23 21 25, pour
prendre rendez-vous.

VENDEUSE-CAISSIÈRE
veuve, début 3e âge, cherche emploi les
après-midi. — Ecrire sous chiffre CA
23449 au bureau de L'Impartial.

Secrétaire
cherche emploi. Entrée date à convenir.

Ecrire sous chiffre SR 23304 au bureau
de L'Impartial.

BOTIER OR
connaissant le dessin technique, le con-
trôle technique et esthétique, ayant l'ha-
bitude de conduire du personnel et de
traiter avec les fournisseurs, cherche
place avec responsabilités. — Faire of-
fres sous chiffre P. 28 - 460 310 à Publi-
citas, 2301 La Chaux-de-Fonds.

Secrétaire
DE DIRECTION TECHNIQUE

de langue maternelle française, cherche
emploi pour travaux de secrétariat à
raison de 4 jours par semaine.

Tél. (039) 23 47 22.

Je cherche

un ouvrier
et

un manœuvre
: pour tout de suite ou à convenir.

Décolletage Jean-Pierre Clément,
2333 La Perrière, tél. (039) 61 16 21

INTÉRESSANTE

agence locale
en exclusivité pour dames et messieurs,
à temps partiel ou à plein temps (avec
possibilité d'avancement). Demandez une
documentation sans engagement par tél.
(032) 93 37 12 avant 8 h. et dès 19 h. 30.

IMPORTANTE ENTREPRISE jj
ROMANDE DES ARTS

j GRAPHIQUES

! cherche pour son département de
; création et de réalisations publi- i

citaires

1 graphiste
expérimenté
Place stable et travail très varié

; pour candidat capable de travail-
ler de façon indépendante et
ayant une formation aussi vaste
que possible.

Les candidats à ce poste sont
; priés de faire parvenir leurs of-
', ires manuscrites, accompagnées

d'un curriculum vitae et de leurs
prétentions de salaire sous chiffre

j EV 267-130, à Publicitas,
! 1002 Lausanne.

Jeune compositeur-typographe
ayant formation de monteur-a>-
piste et de stipper, cherche

PLACE DE CONFIANCE

si possible en offset ou en publi-
cité. De préférence à La Chaux-
de-Fonds.

Faire offres sous chiffre FI 23425,
au bureau de L'Impartial. ;

Pour date à convenir, on demande

MONTEUR
ou AIDE-MONTEUR
sanitaire

Place stable, bien rétribuée.

Faire offres à Entreprise SCHEI-
DEGGER , suce. Vuillemin, av. des
Alpes 102, 2000 Neuchâtel, tél.
(038) 24 28 50.

cherche pour son service d'entretien

• monteur-
électricien

• serrurier
pour travaux d'entretien et construction de machines.
Les personnes intéressées, au bénéfice d'une bonne
formation de base, sont priées d'adresser leurs of-
fres de services ou de se présenter à notre service
du personnel qui fournira tout renseignement com-
plémentaire.
MÉTAUX PRÉCIEUX S. A., Avenue du Vignoble 2
2000 NEUCHATEL 9 — Tél. (038) 25 72 31

Société Coopérative
de menuiserie
de Neuchâtel

cherche :

menuisiers qualifiés
poseurs
aides-menuisiers

avec permis de conduire ;

13e mois.

Téléphoner au (038) 25 14 09 ou se présenter.

PEINTRES
qualifiés seraient engagés tout de
suite ou à convenir. Faire offres ou
se présenter à l'Entreprise Ch. PER-
RET, Crêtets 80, La Chaux-de-Fonds,
tél. (039) 22 41 92.

..'. - • ; .. . . . . .  
y . ¦ ._ . ¦.:': . ¦ ..  ..

¦ .-¦• . .._ ._- . AjL. Jj J  '

¦

; '

carra
société spécialisée dans la fabrication de papier
carbone cherche pour son atelier de PÉRY (Bienne)
un

monteur de machines
La position offre un salaire en rapport avec le poste
et des avantages sociaux d'une entreprise moderne.

Les candidats intéressés sont priés de s'adresser '-
directement à M. W. MEIER, tél. (032) 96 12 41,
CARFA S.A., PÉRY.

KE LE K. S.A.
FABRIQUE D'HORLOGERIE GORGERAT

. cherche

décotteurs
viroleuses-centreuses
régleuses

i

poseuses de cadrans
! emboîteurs (euses)

S'adresser Paix 133, La Chaux-de-Fonds, tél.,, (039)
23 50 23 (interne 33) le matin. &. . ,

•- 
'
¦'  l& '¦

'
¦ " 

'
*¦' ''¦

' 

' ' ¦ - ¦ ¦ '
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AIGUILLES
NOUS CHERCHONS pour entrée immédiate ou date

i: à convenir :

manœuvre-mécanicien
pour machines à découper automatiques

)

ouvrières
pour travaux divers

aide de bureau
i pour téléphone

et autres travaux administratifs.

S'adresser à UNIVERS© S. A., No 14, Numa-Droz 85
2300 La Chaux-de-Fonds

III Il .I-MI..I- ¦¦¦¦ I. 

— « L'IMPARTIAL » est lu partout et par tous —
i ¦

Si vous possédez une bonne formation
commerciale, administrative ou comp-
table :

Si vous appréciez un travail varié et
indépendant :

Si vous recherchez une activité à la
mesure de vos connaissances et de
vos compétences,

vous êtes alors la

secrétaire-
-, A ¦ ¦-¦ . . =- ¦¦¦- y ! V^JOCcomptable

que nous engageons immédiatement
ou dès la date qui vous conviendra,
et qui sera la collaboratrice directe
d'un de nos cadres attaché à la cré- ;
ation, l'organisation et la gestion de
caisses de pensions. i

t

Quel que soit votre âge, et que vous
soyez de langue française ou aile-
mande, nous vous remercions de pré-
senter vos offres à

PRASA
Pierre Rieben Actuaire S.A.

experts en matière d'assurance, case !
postale 62, 2034 Peseux-Neuchâtel,
tél. (038) 31 51 51.
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ne cuisinière à gaz moderne

/ j M i\ , mk (Qui permet toutes les nuances de la fine cuisine)
¦% -̂ ĴÈm Ë̂Ë

ÈÈÈÊF^  ̂N p"*^̂  
de l'eau chaude à toute heure

ÊÊèïï M ' ' " î l HBB» VOUS donneront à peu de frais

P ^ ^̂ ^ t̂ W La Chaux-de-Fonds - Le 
Locle 

- St. Imler
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J ' mPKZ
MASTERTAILOR

HABILLE à LA
PERFECTION
LE PARFAIT

GENTLEMAN

Vous choisissez le tissu qui
vous plaît, la coupe qui

vous convient et nos
maîtres tailleurs créent le

costume, le manteau
conçus pour vous jusque

dans les moindres détails.
Voyez le Département
f ine mesure de notre

succursale. Nous vous con-
seillerons avec plaisir et

saurons réaliser vos désirs
personnels.

PKZ
L 'habit fait l 'homme -

PKZ le gentleman

¦ R̂ i 
La 

Chaux-de-Fonds KJSSS H
i M Z & f A  Hôtel Moreau H» B̂
«m . «?

• ; ; •
Nous avons à vendre à

Château d'Oex
Crans

Verbier
des appartements

disponibles tout de suite

Francken ¦ ¦ ¦
Agence Romande

Immobilière sa
Gai. Benjamin-Constant 1, Lausanne

Tél. (021) 20 7011

• m
Particulier cherche à acheter

FERME OU MAISON
même de construction anci enne,
de préférence dans la Vallée de
La Sagne et des Ponts-de-Martel
ou environs de La Chaux-de-
Fonds.

Ecrire sous chiffre P 28-130683, à
Publicitas, 2301 La Chaux-de-
Fonds.
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WÊ__ff__\ I'IIIII '̂''̂ ''' • ¦ - "**** *̂SB^K**M^Hfc ^H '̂ '".̂ s^̂ ^^BBH^B
_, *̂-* ^^^̂ '̂WiM__ta_BttB__«fc_^  ̂ ï̂é—mVmÈ m̂mmW m̂mmmW/^  ̂.^; <:->2Hi

IlliiWF '̂ WIÉIIgiiMi.̂  ̂ .y .¦-̂ .- ..,,
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Boîte automatique Intérieur luxueux Toit vinyl avec toit ouvrant
Sur la Granada GXL, la boîte entièrement On chercherait en vain une exigence que Sa particularité consiste dans son double

automatique est bien entendu de série , tout la Granada GXL ne comblerait pas - de série , usage car s'il peut s'ouvrir entièrement , il peut
comme la direction assistée , les freins avant à naturellement. A commencer par ses sièges- également , par un système ingénieux, se
disque ventilé et le puissant moteur six ¦ couchette anatomiques, intégralement relever à l'arrière , éliminant ainsi les courants
cylindres (2,6 I ou 3,0 I). réglables , sa radio à 4 gammes d'ondes avec d'air , la pluie et les sifflements du vent.

Ses qualités routières et son confort équilibrage de la tonalité et second haut- Quant à la ligne de la Granada GXL, elle
exclusif, elle les doit à sa suspension entière- parleur à l'arrière , son tableau de bord plaisant se distingue par l'élégance discrète et de bon
ment indépendante que nombre de con- avec compte-tours , totalisateur journalier , aloi qui sied à une voiture de sa classe,
currentes ne peuvent offrir - même contre montre électrique sans oublier sa vitre arrière
supplément. chauffante et ses glaces teintées. Quant à

La Granada GXL est également livrable l'habitacle, il est totalement isolé des bruits
avec une boîte manuelle 4 vitesses au plancher, et vibrations de roulement.

FORD GRANADA ĵg^
Ford Granada GXL, Moteur V6 de 2.6 litres, Fr.20140.-(2 portes) Ford Granada, Moteur V6 de 2,3 litres. Fr. 15960.-(2 portes) Ford reste le pionnier

La Chaux-de-Fonds : Garage des Trois Rois SA, J.-P et M Nussbaumer , Boulevard des Eplatures 8, tél. (039) 26 81 81 : Magasin de vente : Av . Léopold-Robert 92
Rue de la Serre 102 — Le Locle : Garage des Trois Rois SA, J.-P. et M. Nussba umer, rue de France 51, tél. (039) 31 24 31 — Neuchâtel : Garage des Trois Rois SA,
J.-P. et M. Nussbaumer, 11, Pierre-à-Mazel, tél. (038) 25 83 01.



Conciliez travail, I
famille et loisirs
avec les nouvelles
Sunbeam Estate.

Les nouvelles Sunbeam Estate sont Consommation d'essence minimale,
des stations-wagons à l'élégance de 1500 De. Luxe Estate. 63 CV/DIN.
berlines , équipées de série avec des Moteurde1498 cm3.5portes. 5 places,
accessoires qui, sur d'autres voitures , Capacité de chargement: 1699 litres,
ne sont livrables que contre supplément. En plus de tous les avantages de la

1250 Estate. 53 CV/DIN. Moteur de 1250 Estate, elle se caractérise par une
1248 cm3. 5 portes. 5 places. Capa- ¦n véritable finition de luxe.
cite de chargement: 1699 litres avec §P*JU'T| Avant d acheter votre pro-
dossier arrière rabattu. Double cir- j§L/\i| chaine voiture , essayez les Sun-
quit de freinage. Serrures de sécu- «̂ "S beam Estate. Pour découvrir tout
rite pour les enfants. CHRYSLER cequ 'ellesvousréserventencore.

Elâij&ïah-H-Mii-IM

Chrysler fabrique des voitures [̂ 3 sur lesquelles on peut compter.

Concessionnaires : La Chaux-de-Fonds : Garage de l'Etoile , Emil Frey SA, 039/2313 62 - Fleurier:

 ̂
C. 

Hotz, 038/61 29 22.
«w Le Locle : A. Priver , 039/31 59 33 - Les Verrières : A. Haldi , 038/66 13 53 - Péry-Reuchenette : R. Constantin , 032/

sHu]ssl 9615 51 - Renan : A. Kocher , 039/63 11 74 - Tramelan : F. Meyrat , 032/97 5619.
¦ 

.
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Pommes de terre f 1¦ w ï B SB a a w  wavkm* fe^^ a ¦ v_r D AICCET Idu pays, à encaver Dnl5v L .
préentreposées, brossées et triées à la main ________ ¦___¦______________________

-_-_-_-- - - - - - - - - - - - -
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le carton de 25 kg. net « m m  j &m  AW j m fSàs.Bîntj e 13.- (le kg. -.60 ICfl lCIlS flftfiUrgenta 11.50 (le kg. -.46 *%*I__r%l<ïïP IVv
d'Italie ¦

Nous recommandons aux ménages ne possédant pas de caves appropr iées de ne pas encaver . I > I ': | H
de trop grandes quant i tés , nous pourrons leur offrir durant tout l 'hiver , des pommes de ter- | /-\ IX I I /™\ 1 SIre en petits emballages aux meilleurs prix du jour. I C? _f\_ l I V_r

Nos prix s'entendent pour la marchandise prise au magasin. 2\ /m
i

Articles de voyage
Maroquinerie

Sacs de dame

Ui# W EBEK
12, rue Fritz-Courvoisier

expose à Modhac

MUNICIPALITÉ DE VILLERET

Nous cherchons pour le printemps 1973

1 apprenti (e)
d'administration
Durée de l'apprentissage : 3 ans.

S'adresser au Bureau communal, 2613 Villeret.

ILYSAK1
u | Stand 6 Tél. (039) 23 55 40

U GRAND ARRIVAGE DE H
| gj MANTEAUX - CABANS - BLOUSONS j £ M

tissu, cuir, fourrure, mouton retourné

B9 ENSEMBLES PANTALONS
K® ROBES - PULLS - JUPES |gffl
JÉl PYJAMAS - CHEMISES, etc. lÉg

^̂ J 

..•

"*""̂ ..-««^SS.*" " aron-ifr-.- «_**às*fs^.^̂ aHomme - Dame - Enfant
ESI Ville - Sport - Travail Krfl

OUVERT SAMEDI toute la journée

A VENDRE

ALFA ROME0 1600 SUPER
modèle 1971, 19.000 km. — Tél. (039)
26 89 15, heures des repas.

BELLE
M AC ULATURE
à vendre au bureau

de l'Impartial

AUXILIAIRE
EST CHERCHÉE

dans magasin d'alimentation.

Tél. (039) 23 87 22

A VENDRE D'OCCASION

JEEP WILLYS
Tél. (039) 23 86 08, heures des repas.
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OCCASION

VOLVO 144 S
1968, 34.000 km., expertisée, voiture trè:
soignée. — Tél. (039) 26 93 57, heures de:
repas.

PSYCHOLOGIE
L'Académie de psychologie appliquée à Zurich organi-
se en Suisse romande un enseignement de psycholo-

i gie pour adultes. Notre cours par correspondance of-
fre une introduction sérieuse à la psychologie actuelle
Un enseignement oral en petits groupes à Lausanne
permet en complément d'acquérir une solide forma-
tion psychologique. Les étudiants ont également la

i possibilité de participer à des groupes d'auto-connais-
sance d'analyse. Notre institut délivre une attestation
d'études ainsi qu'un diplôme reconnu par l'Association

; des psychologues suisses VSP et la Société internatio-
nale pour la psychothérapie et la psychologie des
profondeurs. Demandez notre documentation au Se-
crétariat romand, Markusstr. 20, 8006 Zurich (tél. 01
60 28 19, entre 10 et 14 heures).

10e ANNÉE 10e ANNÉE

Antiquités—Valangin
OUVERTURE D'UNE NOUVELLE BOUTIQUE

dans le Bourg au pied de la Tour {£.

A VENDRE

TABLE RONDE Bidermeier
(magnifique pied, dessus tranches à gâteau)

SECRÉTAIRE 3 corps, neuchâtelois
ARMOIRES vaudoise, Ls Philippe, Ls XIII,
Ls. XIV et petite rustique
COMMODES directoire, campagnardes ,
chiffonnier à 6 tiroirs Bidermeier
5 TABLES Ls. XIII 180x80
dessus épais, toutes différentes,
construites dans mon atelier
10 TABLES BASSES Ls. XIII toutes grandeurs,
rondes et rectangulaires
TABLE PORTE-FEUILLE - TABLE Ls XVI rustique
ROUET avec quenouille - SECRÉTAIRE Ls-Philippe
BAHUT Ls- XIII - TABLE DEMI-LUNE
SALLE A MANGER Henri II , sculptée
2 PENDULES NEUCHATELOISES, copies Ls XV et
Ls XVI
Différentes GLACES ANCIENNES, etc.

RAYMOND MEIER
ébéniste EXÉCUTE LES RÉPARATIONS
Tél. (038) 36 13 41 et 36 14 67 — Parc devant l'atelier

OUVERT DE 8 H. À 20 H.

— « L'IMPARTIAL » est lu partout et par tous —

cherche pour son département production divi-
sion horlogère une

régleuse
connaissant les parties du réglage, capable de
s'adapter aux différentes opérations concernant
la terminaison des porte-échappements et d'assu-
mer la responsabilité du visitage

et des

ouvrières
pour du prémontage, visitage-huilage et autres
travaux.

Faire offres, se présenter ou téléphoner à :
PORTESCAP, 2300 LA CHAUX-DE-FONDS
Rue Jardinière 157, téléphone (039) 21 11 41

Prêt comptant
direct ggg*
I 

Coupon de commande pour de l'argent comptant bon marché
Aussi pour les vacances et les voyages i ]

Je désire un prêt comptant de frs. (max. frs. 25 OOO.-)

remboursable en mensualités (max. 60 mois)

Nom Prénom 383

NP/Lieu Rue \

Demeurant ici depuis Nationalité

Domicile précédent Rue

Date de naissance Profession

Etat civil Nombre d'enfants
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MADAME MARGUERITE JEANNERET-BOUVET,
MONSIEUR ET MADAME WILLY JEANNERET-ËCABERT

ET LEURS ENFANTS,
AINSI QUE LES FAMILLES PARENTES ET ALLIÉES,

très touchés de l'affectueuse sympathie qui leur a été témoignée pendant
ces jours de deuil, expriment à toutes les personnes qui les ont entourés,
leurs sentiments de profonde et sincère reconnaissance.

Les présences, les messages ou les envois de fleurs leur ont été un
précieux réconfort.

LE CLUB DES AMIS
DE LA CHARRIÈRE

a le pénible devoir d'informer
ses membres et amis du décès
de

Monsieur

Maurice DÉNÉRIÉAZ
MEMBRE ACTIF

L'incinération a lieu vendre-
di matin 20 octobre, à 11 h.

Le comité

LA SOCIÉTÉ DE MUSIQUE
« LA LYRE »

a le pénible devoir d'annoncer
à ses membres le décès de

Monsieur

Maurice DÉNÉRÉAZ
Membre d'honneur.

Une délégation rendra les
honneurs.

j Repose en paix cher époux et
papa.
Que ta volonté soit faite.

Madame Louis Voegeli-Zaugg :
Madame et Monsieur Raphaël Hostetteler-Voegeli et leurs enfants ;

Monsieur et Madame Louis Schaub et leurs enfants ;
Monsieur et Madame Paul Schaub,

ainsi que les familles parentes et alliées, ont le grand chagrin de faire
part du décès de

Monsieur

Louis VOEGELS
leur bien cher et regretté époux, papa, grand-papa, arrière-grand-papa,
oncle, cousin, parent et ami, qne Dieu a repris à Lui, dans sa 72e année,
après une longue maladie supportée vaillamment.

LA CHAUX-DE-FONDS, le 19 octobre 1972.

L'incinération aura lieu samedi 21 octobre.

Culte au crématoire, à 9 heures.

Le corps repose au pavillon du cimetière.

Selon le désir du défunt , le deuil ne sera pas porté.

Domicile : Temple-Allemand 89.

Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part.

¦~w»,̂ —^TOjjaiamiiHiwaMMiMj,».^̂  i _5-_-_-------------- i

Demeure tranquille te confiant en
l'Eternel et attends-toi à Lui.

Psaume 37, v. 7.

Repose en paix chère maman.

Monsieur et Madame Roger Steudlcr-Dupuis, à Genève :
Mademoiselle Muriel Steudler, à Genève ;

Madame et Monsieur Robert Tripet-Rittcr et leurs enfants ;
Madame et Monsieur Maurice Proellochs-Ritter et leurs enfants ;
Madame Erica Ritter-Matthey et ses enfants ;
Les enfants et petits-enfants de feu Georges Ritter, à Zurich,

ainsi que les familles parentes et alliées, ont la profonde douleur de
faire part du décès de

Madame

AngèSe STEUDLER
née RITTER

leur chère et regrettée maman, belle-maman, grand-maman, sœur, belle-
sœur, tante, grand-tante, cousine, parente et amie, enlevée à leur tendre
affection, jeudi, dans sa 79e année, après une longue maladie, supportée
avec courage.

LA' CHAUX-DE-FONDS, le 19 octobre 1972. *̂  5 \ '*

L'incinération aura lieu samedi 21 octobre.

Culte au crématoire, à 10 heures.

Le corps repose au pavillon du cimetière.

Domicile de la famille : 20, rue de la Serre.

Prière de ne pas faire de visite.

Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part.

I

Flot de chiffres et d'interventions
Au Conseil de ville de Bienne

Le Conseil de ville a discuté pendant
cinq heures le projet de budget 1973.
La Commission de gestion le présente
en déclarant qu 'il n'est pas réjouissant.
En effet , le chiffre global des dépenses
augmentera de 13,2 pour cent , attei-
gnant 119 millions (105 en 1972). Les
recettes ne progressent pas dans la mê-
me proportion , phénomène qui , pour
être général, n'en est pas moins fâ-
cheux quand la situation financière est
déjà fortement grevée. Renchérisse-
ment général et nouvelles tâches sont
partout à la base de ce gonflement.
Mais Bienne a encore les besoins par-
ticuliers d'une ville bilingue, qui en-
flent certaines dépenses, en particulier
l'enseignement, lequel exigera proba-
blement 13,5 millions. La Direction des
finances ne peut que mettre en éviden-
ce l'explosion de dépenses de ce budget ,
dépenses que la réalité impose.

Plus de cent pages de plusieurs co-
lonnes de chiffres se prêtent à formu-
ler des questions que les conseillers de
ville n 'ont pas manqué de poser aux
responsables des différents départe-
ments au cours de la séance. Les dé-
penses de la Direction des écoles s'élè-
veront pour l'année à venir à 40 ,7 mil-
lions en chiffres ronds , alors qu 'en 1972
on avait budgété seulement 34 millions
— cinq ans auparavant , elles n'attei-
gnaient que 22 millions. C'est-à-dire
qu 'elles ont doublé dans le dernier lus-
tre. Renchérissement général et adap-
tation des traitements ont joué un
grand rôle, mais en outre, l'éventail
des moyens de formation s'est élargi.
L'extraordinaire poussée démographi-
que des années 50 fait que cette pro-
géniture est maintenant en âge de sco-
larité. Cela explique que le budget

global de la commune qui comporte un
déficit de 175.000 francs. On peut esti-
mer que les recettes fiscales atteindront
un montant de 74,8 millions, soit une
augmentation de 15,5 pour cent par
rapport au précédent budget.

Les dépenses de la police auront une
augmentation de 23,5 pour cent , sensi-
blement au-dessus de la moyenne pour
des raisons que ce département a expo-
sées. Tout comme en 1972, et malgré la
situation mentionnée, le présent bud-
get renonce à lancer un emprunt.

Au chapitre de l'enseignement, on
peut mentionner que la question long-
temps litigieuse des écolages pour les
enfants des communes périphériques a
pu être réglée. En revanche, l'évolution
des subventions au Technicum canto-
nal peut être considérée comme inquié-
tante. Il faut prévoir pour l'année pro-
chaine 1,5 million , ce qui représente
un accroissement de 43,3 pour cent ,
stupéfiant ! Une forte progression des
frais caractérise encore les finances de
la Société d'orchestre de Bienne et du
Théâtre municipal. On prévoit pour
cela une somme de 1,4 million.

Les oeuvres sociales enregistrent un
accroissement de 16,8 pour cent. Mais
la question la plus débattue a été le
développement des transports publics.
Pour le service des trolleybus et auto-
bus, on prévoit un déficit global de
2 millions, bien qu'on ait donné suite
aux conclusions d'une récente experti-
se, et qu 'à différentes occasions, on ait
cherché des remèdes. Mais le problème
que posent les transports publics de
Bienne sont d'une difficulté extraordi-
naire, et il ne semble pas qu 'il y ait
de solution immédiate.

L'Association des maires du district revendique
la recette centralisée du Jura-Sud à Courtelary

Dans sa dernière assemblée qui s'est
tenue à Cortébert, sous la présidence
de M. Louis Blanc , maire de Cormoret,
séance à laquelle participaient MM.
Marcel Monnier , préfet , et Jean-Louis
Favre , président du tribunal, l'Associa-
tion des maires et présidents de bour-
geoisie du district de Courtelary a
examiné le projet de création d'une re-
cette d'arrondissement pour le Jura-
Sud.

L'introduction du système de percep-
tion des impôts par tranches nécessite
une réorganisation des recettes de dis-

trict. Une recette d'arrondissement doit
en principe correspondre à une autori-
té de taxation. Dans le Jura , toutefois ,
pour des raisons politiques, une solu-
tion différente est envisagée par la Di-
rection cantonale des finances. Celle-ci
préconise deux recettes centralisées,
une à Delémont pour le Jura-Nord ,
l'autre à Courtelary pour le Jura-Sud.
Or, Moutier conteste la candidature de
Courtelary et présente la sienne pour
tout le Jura. Le Conseil exécutif attend
des propositions de la Députation ju-
rassienne pour trancher.

L'Association des maires et prési-
dents de bourgeoisie de Courtelary,
considérant que le district ne détient
que trois établissements d'Etat seule-
ment (l'administration du district , l'ins-
pectorat forestier du 13e arrondisse-
ment, et le Technicum cantonal de
Saint-Imier), a décidé d'intervenir au-
près de la Députation jurassienne pour
que Courtelary abrite la recette du
Jura - Sud. Toutes les communes ont
en outre été invitées à intervenir indi-

viduellement auprès de la Direction
des finances, pour réclamer la réalisa-
tion de ce voeu unanime, (fx)

Brochure explicative
sur les finances publiques
Afin de mieux informer les contri-

buables , la Direction des finances du
canton de Berne vient de publier une
brochure d'une quinzaine de pages,
qu'elle met à la disposition du public,
et qui contient un résumé du compte
financier pour l'ensemble du canton.
Cette publication , éditée en français et
en allemand , traite notamment de la
structure du compte, des recettes et dé-
penses par groupes de matières, les
subventions versées par le canton à la
Confédération , aux communes et aux
tiers , les dépenses des communes, des
effectifs du personnel , ainsi que de la
répartition de la fréquence des quotités
et des taux d'impôts arrêtés pour 1969
et 1972. (ats)

Panorama gastronomique

Hélas, il était interdit de goûter. Un vrai supplice pour les fins becs !

Hier, s'est tenue au Palais des Con-
grès , à Bienne , une Journée d'infor-
mations gastronomiques. Ce panorama ,
organisé par la Société des hôteliers ,
restaurateurs , cafetiers , et par l'Union
Helvetia de Bienne et environs, a per-
mis à un très nombreux public d' ad-
mirer de merveilleux mets.

Cent vingt exposants, dont 70 ap-
prentis et quelques chefs , ont présenté
plus de 200 plats qui n'avaient qu'un
seul défaut  : celui de ne pouvoir être
goûtés. Cette exposition était rehaussée
par la présentation de tous les métiers

de la branche hôtelière , et par des
discussions avec les élèves des classes
supérieures de la région , au total 1400
jeunes gens et jeunes f i l les .

Cartes de visite - imprimerie Courvoisier SA

Forum neuvevillois
La création d'un Conseil général

ayant pour résultat la suppression des
assemblées municipales, incite des ci-
toyens et citoyennes qui n'appartien-
nent à aucun parti politique à s'orga-
niser pour avoir encore un avis à don-
ner à l'avenir dans la gestion des af-
faires communales. Us annoncent la
formation d'un « forum neuvevillois »,
institution qui n'entend s'attacher qu 'à
l'examen et à la discussion des problè-
mes communaux, et qui envisage de
présenter une liste de candidats pour
le Conseil de ville, (fx)

LA NEUVEVILLE

Comité cantonal
d'aide familiale

Le comité cantonal des Services de
l'aide familiale a tenu son assemblée
hier en notre cité. C'était la première
fois qu 'il se réunissait aux Franches-
Montagnes. Trois Jurassiens en fai-
saient partie, Mmes Dorette Lador, de
La Neuveville, Liselotte Boillat , de St-
Imier , et M. Henri Queloz, du Noir-
mont , président du faisceau jurassien.
Après la partie administrative, les par-
ticipants ont visité une entreprise du
village et l'église, (fx)

LE NOIRMONT

Hôtel vendu aux enchères
L'Hôtel de la Gare a été vendu hier

aux enchères publiques pour le mon-
tant de 922.500 francs. Il a été racheté
par une nouvelle société anonyme dont
la plupart des actionnaires sont des
artisans de la place, (fx)

MOUTIER

Les citoyens refusent
Hier soir , au cours de l'assemblée

communale, les citoyens ont refusé, par
324 non contre 288 oui , le principe
d'une participation financière de la mu-
nicipalité aux frais de gestion de la
future construction du Comptoir delé-
montain. Ce vote a été effectué au bul-
letin secret. Le premier vote à main
levée n'ayant pas été validé, (rs)

DELEMONT

Participation communale
aux élections

Le Conseil communal a décidé d'al-
louer un montant de 200 francs à cha-
que parti qui aura atteint le quorum
lors des prochaines élections munici-
pales. En outre, les bulletins et appels
non officiels seront envoyés par les
soins du bureau communal, (fx)

COURTÉTELLE
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Décès de M. William Dubois
Dernièrement à Saint-Imier se ré-

pandait la triste nouvelle du décès
de M. William Dubois, personnalité ho-
norablement et avantageusement con-
nue du monde industriel, enlevé à la
tendre affection de sa famille, dans
sa 78e année, après quelques semaines
de maladie.

M. William Dubois, ancien industriel
et ancien administrateur de Paul Du-
bois S. A. jusqu 'à l'heure de la retraite,
s'était consacré au développement de
l'entreprise industrielle familiale à St-
Imier , devenue au cours des ans Paul
Dubois S. A., et qui s'est fait un nom
et une solide réputation dans les sec-
teurs vis et décolletages. En dehors du
temps consacré au travail, M. William
Dubois s'est donné entièrement à sa
famille, (ni)

Musicien à l'honneur
M. Charles Affolter, à Saint-Imier,

en témoignage de reconnaissance pour
les services appréciés qu 'il a rendus
à la musique, s'est vu décerné le titre
de membre d'honneur de l'Amicale des
directeurs de musique de la Suisse
romande.

C'est par acclamations que l'assem-
blée, réunie à Prilly, l'a honoré de
cette distinction rare qui s'accompagne
de l'insigne or, après 25 ans de fidélité
à l'amicale, 38 ans de direction et
58 années d'activité musicale.

Si l'on se souvient de l'intense ac-
tivité de l'ancien sergent trompette
Charles —I Charly pour ses amis —
Affolter à la tête de plusieurs fanfares,
du Vallon en particulier : Cormoret ,
Villeret, Sonvilier, Renan voire l'Union
instrumentale danŝ son ancienne struc-
ture, on né peut que se' réjouir du
témoignage d'estime dont notre sympa-
thique concitoyen vient d'être l'objet.

Démission regrettée
au Conseil général

C'est à regret que la démission de
M. Willian Rollier , du Conseil général
de Saint-Imier, a été accueillie.

Cette démission est motivée par des
raisons de santé. M. Rollier a siégé
pendant 14 ans au Conseil général,
et a toujours manifesté le plus vif
intérêt aux problèmes traités par le
législatif communal. Faisant preuve de
beaucoup de bon sens au service de la
chose publique, M. Rollier a rendu des
services appréciés également en sa qua-
lité de membre de plusieurs commis-
sions municipales.

Pour lui succéder, le Conseil muni-
cipal a déclaré élu M. Henri Pingeon ,
technicien-horloger, également membre
du parti libéral-radical. M. Henri Pin-
geon a déjà une utile activité publique
à son actif , et sa présence au Conseil
général sera certainement bénéfique
pour la collectivité, (ni)

SAINT-IMIER
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Prisonnier volontaire pendant vingt ans
Dans une commune de la Manche

Depuis plus de 20 ans, un homme
vivait en reclus dans une commune
de la Manche. Albert Poupeville, 59
ans, n'aurait sans doute pas quitté
la pièce qu 'il occupait depuis 7300
jours s'il n 'avait été découvert mer-
credi , tout à fait par hasard.

Les habitants de Fresville, dans le
canton de Montebourg, connaissaient
fort bien Poupeville qu 'ils avaient
surnommé « le père Albert » . Ce so-
lide gaillard s'était taillé une répu-
tation de buveur et de paresseux.
C'est en 1952 que le « le père Al-
bert » disparut mystérieusement.
Dans le village nombreux sont ceux

qui le crurent mort. Et on l'oublia
peu à peu.

En réalité, Poupeville n 'avait pas
quitté Fresville. Il avait trouvé un
précieux réconfort auprès de Marie
Lecroisey et sa mère qui le logeaient
depuis 1950 , date à laquelle il avait
été victime d'un accident de bicy-
clette. Incapable de marcher, « le
père Albert » appréciait l'hospitali-
té des deux femmes. Il se sentait
si bien dans la pièce exiguë qu 'il
occupait qu 'il décida un beau jour ,
en 1952 , de ne plus en sortir et il
n 'aurait peut être jamais quitté son
réduit , démuni d'eau et d'électricité,
si l'une de ses bienfaitrices, Mme
Lecroisey, 70 ans," n 'était décédée
mardi.

En effet , un voisin venu récon-
forter Marie Lecroisey, 48 ans, dé-
couvrit « le père Albert » par le plus
grand des hasards. Affolé , ce dernier
prit alors la fuite. Les gendarmes
devaient le retrouver peu après ca-
ché dans l'étable.

Le reclus, qui se refusait à expli-
quer son attitude , s'est enfin décidé
à parler mercredi.

« Je vais épouser Marie Lecroisey,
je l'ai promis à sa mère sur son lit
de mort » , a-t-il déclaré.

D'un signe de tète, Marie Lecroisey
bossue et infirme du bras droit , a
confirmé les propos tenus par « son
prisonnier » . Pour tous les habitants
de Fresville, « le père Albert » est
ressuscité, (ats , afp)

H. Boell reçoit
le Prix Nobel

L'écrivain allemand

SUITE DE LA 1ère PAGE
Par ailleurs, M . Strauss , président

du Parti chrétien-social bavarois , a
critiqué l'attribution du Prix Nobel
à l'écrivain catholique de gauche ,
Heinrich Boell.  Le leader bavarois
craint , a-t-il dit à Munich , qu'« on
abuse de cette distinction à des f i ns
de propagande politi que » . Des criti-
ques semblables avaient été émises
par les démocrates-chrétiens lors de
la remise du Prix Nobel de la paix
1971 au chancelier Willy Brandt. (ap)

Légère accalmie au Chili
L'atmosphère générale à Santiago

était plus calme hier après-midi , à la
suite de l'allocution radio-télévisée
dans laquelle le président Allende a
déclaré que son gouvernement et ses
sympathisants avaient triomphé
d'une « conspiration fasciste » .

La circulation dans le centre de la
capitale chilienne était plus ou moins
normale , donnant à penser que les
problèmes créés par la grève obser-
vée depuis huit jours par les camion-
neurs ont été surmontées

On voyait moins de patrouilles mi-
litaires et les immeubles administra-
tifs n 'étaient plus gardés par des
soldats.

Dix-neuf des 25 provinces du Chili
demeurent cependant sous surveil-
lance militaire.

La plupart des magasins de la ville
étaient encore fermés, les boutiquiers
et autres commerçants continuant de
manifester leur soutien aux camion-
neurs ; mais il n'y avait pas de pé-
nurie de denrées essentielles.

(ats, reuter)

Basses eaux
Lac de Constance

A la suite de la sécheresse persis-
tante , les eaux du lac de Constance
se sont abaissées au point de laisser
apparaître des bancs de sable. Dans
le port de la ville de Constance, les
eaux se sont abaissées de 2 m. 69 , dé-
passant ainsi de 80 centimètres les
niveaux les plus bas enregistrés
depuis un siècle, (ats , dpa)

M. Arafat mate une rébellion au sein du Fatah
M. Yasser Arafat , chef de l'orga-

nisation pour la libération de la Pa-
lestine (OLP) a maté une rébellion
armée au sein du Fatah , le plus im-
portant des mouvements palesti-
niens.

Selon un porte-parole du mouve-
ment , le chef des rebelles du Fatah,
Abou Youssef El Kayed de nom de
guerre, et 22 de ses partisans, se sont
rendus mercredi à minuit aux forces
de M. Arafat , dans la vallée de Be-
kaa, à une soixantaine de kilomètres
au sud-est de Beyrouth.

Kayed était opposé à l'accord con-
clu par M. Arafat et d'autres res-
ponsables palestiniens, le mois der-

nier , avec les autorités libanaises à la
suite de raids israéliens massifs, en
vertu duquel les fedayin devaient se
l'étirer des villages du sud du pays
et cesser leurs attaques contre Is-
raël. Il serait transféré en Algérie,
dont les diplomates se sont entremis
pour essayer de régler le conflit.

A deux reprises, au cours de la
semaine écoulée, des heurts se sont
produits entre Kayed et ses partisans
— que la presse arabe chiffre entre
300 et 1000 hommes et d'autres élé-
ments du Fatah, heurts au cours
desquels trois fedayin ont été tués.

La rébellion met en relief les sé-
rieuses divergences entre « anciens »

et « jeunes » au sein du Fatah, qui
ont surgi depuis les événements de
Jordanie de 1970-71.

Par ailleurs, les enquêteurs ita-
liens examinent une piste selon la-
quelle M. Zuaiter, représentant du
Fatah , assassiné lundi à Rome, au-
rait accusé une haute personnalité
officielle arabe de collusion avec Is-
raël , rapporte jeudi « La Stampa »
de Turin.

« Telle est la piste — ajoute le
journ al — queues services de ren-
seignements italiens examinent, avec
une attention particulière. On pense
que les assassins voulaient réduire
au silence le représentant du Fatah
à la veille du départ de ce dernier
pour la Libye pour une mission dé-
licate. »

Le journal ajoute que les enquê-
teurs examinent aussi la possibilité
d'une rivalité entre groupes pales-
tiniens, outre l'hypothèse de l'action
d'une organisation extrémiste israé-
lienne.

Mesures israéliennes
Enfin , dans le cadre du rétablisse-

ment d'une vie , normale en Cisjor-
danie occupée , le gouvernement is-
raélien a annoncé que les résidents
arabes de cette région seront bientôt
autorisés à se rendre dans les pays
arabes sans autorisation spéciale.

(ap)

Trafic de devises
A la frontière franco-suisse

Dans la lutte contre le trafic de
devises, prise exceptionnelle des
douaniers français du poste de La
Ferrière sous Jougne, près de Val-
lorbe, qui ont intercepté hier une
voiture immatriculée en Suisse, et
conduite par un ressortissant helvé-
tique dont le nom n'a pas été révélé,
mais qui serait ou prétendrait être
un producteur de films.

Dans l'appuie-tête de son véhicule
se trouvait une véritable fortune,
680.000 francs français.

Son compagnon de voyage, un Pa-
risien , était pour sa part porteur de
120.000 Deutsch Mark.

Les deux trafiquants ont été pré-
sentés au procureur de la Républi-
que de Besançon , et écroués à la pri-
son de cette ville, (cp)

Sait No 2

La Maison - Blanche annonçait
hier que les Etats-Unis et l'Union
soviétique sont convenus d'enta-
mer le 21 novembre à Genève, la
deuxième série de pourparlers sur
la limitation des armes stratégi-
ques offensives.

Date fixée

L'inflation : causes et responsabilités
SUITE DE LA 1ère PAGE

N' empêche qu'il semble bien
aujourd'hui que le train s'est em-
ballé et que par suite de l'insou-
ciance caractéristique des milieux
concernés, il f i l e  à trop grande
vitesse sur les rails d'une allé-
gresse qui pourrait connaître au-
tre chose que des lendemains
chantants. Comme un commenta-
teur l'écrivait récemment : « selon
les uns le responsable de l 'infla-
tion, c'est toujours « l' autre » ;
c'est l'indiscip line monétaire des
USA, les dépenses exagérées de
l'Etat , les prétentions démagogi-
ques des politiciens , des syndicats
et des salariés , la stabilisation de
la main-d' œuvre étrangère , le
goût à la dépense des consom-
mateurs. Pardon , rétorquent les
autres : l'inflation , c'est la course
au profi t , la croissance dispropor-
tionnée aux moyens, la concen-
tration des pouvoirs économiques.
Rien de tout cela n'est complète-
ment faux .  Mais il est plus équi-
table de convenir que nous por-
tons tous une part de responsabi-
lité et que l ' inflation est notre
fai t  à tous, pouvoir publics , mi-
lieux politiques , partenaires so-
ciaux et citoyens - consomma-
teurs. »

Bien entendu dans certains mi-
lieux bancaires on s'en est pris
particulièrement à l'indexation
automatique des salaires, alors
qu'une multitude d'indices prou-
vent que certaines hausses rapides
sur le marché du travail provien-
nent avant tout du manque de
main d' œuvre ; et que, d' autre
part , les travailleurs eux-mêmes
comprennent qu 'ils n'ont aucun
intérêt à la longue à favoriser
la fameuse spirale prix-salaires.
En réalité même l' augmentation
des dépenses de consommation
passe bien après les dépenses d 'in-
vestissements et l ' inflation des
prix imposés par l'étranger. Ce
qu 'il faut  reconnaître également
c'est qu 'en vertu des tâches so-
ciales, hospitalières ou culturelles

à réaliser, un perfectionnisme
coûteux s'est instauré qui alourdit
de façon excessive certains bud-
gets. On a dépensé sans se préoc-
cuper du prix. Ce qui était aussi,
et demeure aujourd'hui comme
demain, un facteur  d'inflation.

Au surplus au moment où le
petit rentier et l'épargnant sont
parmi les plus touchés et voient
se dévaloriser chaque jour leur
potentiel de subsistance, l'Etat
s'est-il inquiété de préserver ou
favoriser l'épargne ? A-t-on ac-
cordé du point de vue fiscal un
encouragement réel à l' esprit d'é-
conomie et à l'épargne ? A-t-on
cherché enfin à dresser une di-
gue devant la mentalité inflation-
niste et le déséquilibre entre l' of -
f r e  et la demande ?

Questions controversées, recon-
naissons-le , mais qui n'engagent
pas moins des responsabilités col-
lectives qu'il est impossible d'i-
gnorer.

Dès lors et pour conclure , mê-
me si les causes du cancer inf la-
tionniste mondial sont loin d 'être
élucidées chez nous, aussi bien,
du reste , que dans tous les pays
qui connaissent encore une réelle
prospérité et attendent de 1973
un renouveau expansionniste , on
ne saurait s'endormir sur un oreil-
ler d ' indi f férence  et dans un aveu-
glement ou une inconscience cou-
pables.

L'inflation , même si elle pa-
raît un phénomène inhérent à
l' actuelle structure économique
globe , doit être combattue. Cela
si l'on veut éviter, tant pour la
petite épargne que pour nos in-
dustries d' exportation et pour tous
ceux qui sou f f ren t  de la perte du
pouvoir d' achat , des conséquences
qui risquent de détruire la sta-
bilité et la prospérité du pays.

Nous n'aurons aucune peine à
le démontrer dans un troisième
et dernier article où nous évoque-
rons quelques remèdes.

Paul BOURQUIN

Un chef protestant irlandais

S'adressant, à Londres, à un groupement conservateur, le « Mon-
day Club », M. W. Craig, chef du mouvement protestant « Vanguard »,
a déclaré hier soir que les membres de ce mouvement sont « prêts à
tuer », pour que l'Irlande du Nord reste britannique.

« Nous allons à la guerre en Ulster, a-t-il dit. Je puis vous dire,
sans me vanter, que je puis mobiliser demain 80.000 hommes, qui
n'admettront aucun compromis en Ulster ».

M. Craig a dit que plus de 600 personnes avaient déjà trouvé
la mort, au cours de trois années de violences en Irlande du Nord, et
prédit que mille autres mourraient d'ici Noël.

Ces déclarations ont été faites alors que, la veille même, l'UDA
(Association de défense de l'Ulster) avait signé une trêve avec l'ar-
mée britannique, en vue de mettre fin aux actes de violence, (ap)

«Nous allons à la guerre en Ulster»

UN ÉVÉNEMENT PAR JOUR 

Le Chili tout entier est remué
par un vaste tremblement. Non pas
un de ces tremblements de terre
dont il est accoutumé, mais un trem-
blement social.

Et devant les secousses répétées
et de plus en plus fortes , on volt
souvent la question posée : le gou-
vernement Allende se maintiendra-
t-il au pouvoir ou sera-t-il renver-
sé ?

Ainsi conçue, l'interrogation nous
semble fausse. A la vérité, le résul-
tat de la longue crise politique que
traverse l'interminable République
latino-américaine importe peu. Ce
qui compte, c'est la façon dont M.
Allende restera au gouvernement
ou le quittera.

Si, dans la confrontation qui l'op-
pose à ses adversaires chiliens, Al.
Allende demeure dans la légalité ,
si. quels que soient les tentations
et les appels des extrémistes de
gauche qui l'appuient présentement ,
il renonce à l'usage de la violence,
à l'emploi des armes, il aura gagné.

Certes, il pourra être déboulonné
de son trône démocratique , mais il
aura prouvé, dans le même temps,
que son expérience u un gouverne-
ment au programme axé très en
avant vers la gauche, était vraiment
originale , qu 'elle pouvait être imi-
tée, ailleurs, — si une maj orité po-
pulaire le désirait — au même titre
que l'expérience suédoise.

Au contraire , si M. Allende re-
court à la force , même si certains ,
surtout parmi les je unes, pourront
trouver le procédé excusable, il fau-
dra toutefois admettre que l'expé-
rience de M. Allende n 'était qu 'une
variation d'un communisme à ten-
dance autoritaire et qu 'elle se prête
peut-être à l'usage interne du Chili ,
mais qu 'elle n 'offre aucun intérêt
pour de véritables démocrates et
que ceux qui considéraient M. Al-
lende comme un novateur et sont
allés le consulter , ont commis une
erreur manifeste.

C'est pourquoi la crise chilienne,
même si tous les yeux sont présen-
tement tournés vers Paris, doit être
examinée avec la plus grande at-
tention. Car si son dénouement est
positif , les leçons qu 'en pourra ti-
rer l'Europe seront au moins aussi
importantes pour son avenir que les
enseignements de l'actuel sommet.

Willy BRANDT

SAVOIR PERDRE

Londres. — La livre est tombée a
son cours le plus bas depuis vingt-deux
mois, en raison , semble-t-il, d'un taux
d'inflation toujours élevé.

Mulhouse. — La CGT et la CFDT
ont lancé pour aujourd'hui un mot
d'ordre de grève pour l'ensemble du
bassin potassique d'Alsace.

Nations Unies. — Sir Laurence Mc-
Intyre, ambassadeur d'Australie aux
Nations Unies, a prié l'Assemblée gé-
nérale de demander une cessation des
essais nucléaires français dans le Paci-
fique.

Bonn. — Une vingtaine de milliers
de passagers se trouvent aujourd'hui
bloqués à l'étranger — la moitié d'en-
tre-eux aux Etats-Unis — à la suite
de la suspension des vols de la com-
pagnie charter Atlantis , deuxième par
rang d'importance en Allemagne fédé-
rale, qui va etre mise en faillite.

Karachi. — Les quatre hôtels de sty-
le occidental de Peshawar ont été pillés
hier par une foule furieuse de deux
milliers d'étudiants , qui défilaient dans
les rues pour protester contre la mort
d'un de leurs camarades , tué par la
police il y a deux jours, dans l'Etat
de Swat.

Los Angeles. — Il y a environ 16.000
kilomètres d'oléoducs en Californi e qui
sont probablement perdus, car « il est
presque impossible d'obtenir une carte
du réseau ».

Tarente. — Quatre enfants de 8, 9,
11 et 12 ans, sont morts dans l'effon-
drement de leur maison à Massafra ,
localité à 20 kilomètres de Tarente , à
l'extrémité sud de l'Italie.

Paris. — La République populaire
du Bangla Desh a été admise à l'Unesco
hier matin.

Bruxelles. — Les syndicats affiliés à
la Confédération internationale des
syndicats libres (CISL) pourraient dé-
clencher prochainement une action au
niveau mondial , pour obtenir l'égalité
des salaires masculins et féminins.

Pékin. — La Chine exporte deux
mille tonnes d'opium chaque année , ce
qui lui rapporte près d'un demi-mil-
liard de dollars , affirme l'un des or-
ganes du comité central du Parti com-
muniste soviétique, la « Russie sovié-
tique ».

Moscou. — La revue soviétique
« temps nouveaux », s'inquiète du dé-
veloppement des liens entre la Chine
et les pays occidentaux , et dénonce un
effort constant des Chinois en vue
« d'utiliser l'Europe occidentale dans
leur lutte avec l'Union soviétique ».

Salon. — Les premières 'imités « Cro-
tale » commandées par l'armée de l'air
française au titre de son troisième pro-
gramme d'équipement inscrit dans le
cadre du troisième plan à long terme,
viennent de lui être livrées.

New York. — Le lieutenant de la
police Meyer Rubenstein , 58 ans, et
33 ans de service, a été suspendu et
accusé « d'association active avec des
personnes qui se livrent à des activités
illégales ». Rubenstein a été pri s dans
le filet tendu par les enquêteurs au-
tour de la caravane qui servait de QG
à la mafia new-yorkaise.

Manchester. — Le ministère britan-
nique de la santé a annoncé que l'on
a procédé à 141.132 avortements en
Angleterre et au Pays de Galles, du-
ran t les douze mois du 1er avril 1971
au 31 mars 1972, contre 33.598 en 1968-
1969, première année de la libéralisa-
tion de l'avortement.

Prévisions météorologiques
Le ciel sera le plus souvent très

nuageux ou couvert. De faibles pré-
cipitations pourront se produire dans
l'est. La limite des chutes de neige
s'abaissera vers 800 mètres.
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Aujourd'hui...

En France

Les délégations des trois partis for-
mant l'Union de la gauche se sont
réunies, hier soir à Paris, au siège
du parti communiste pour examiner
les modalités d'action commune en
vue de la prochaine campagne élec-
torale.

La gauche s'organise

Dans le canton de Zurich

Un ballon météorologique du Ser-
vice météorologique allemand à Mu-
nich, chargé d'instruments, a atterri
involontairement jeudi matin entre
Effretikon et Dietikon , dans le can-
ton de Zurich. Il s'est accroché dans
la ligne aérienne de la ligne CFF
Zurich - Winterthour. Le trafic a
dû être suspendu sur une des voies
durant plus d'une heure, ce qui a
causé certains retards, (ats)

Un ballon arrête les trains



Souci principal helvétique, l'état de santé des joueurs!

Samedi dans «l'enfer du Wankdorf», la Suisse
rencontre l'Italie pour la Coupe du monde

Depuis de nombreuses années, l'équipe d'Italie est opposée à la Suisse dans
les matchs éliminatoires de la Coupe du monde. Les sélectionnés helvétiques
ont pourtant souvent accompli des « miracles » en prenant le meilleur sur
la formation transalpine. Plus particulièrement lors du mémorable match
de 1954, à Lausanne, puis celui de Bâle. C'est dire que si cette rencontre
est prise très au sérieux par les responsables de l'équipe nationale, elle
entre dans les « cordes » des joueurs qui ne connaissent aucun complexe
face à l'Italie. Cette année pourtant quelques problèmes se posent car plu-
sieurs titulaires sont ou ont été blessés. Il est évident que dans ces conditions
la tâche de l'entraîneur Bruno Michaud va être plus difficile. Plus question
de reconduire intégralement l'équipe qui fit trembler l'Angleterre à Wembley!

Rappel de Chapuisat
Premier résultat de ces problè-

mes, le rappel de Chapuisat qui évo-

lue actuellement en France, à Paris.
L' entraîneur Michaud n'a d' ailleurs
pas caché qu'il mettait beaucoup
d' espoir dans la prestation de ce pro-

fessionnel a part entière... Mais Cha-
puisat a toujours été « indiscipliné »
et l' on ne sait jamais dans quel état
d' esprit il se présentera sur le ter-
rain. A moins que ce « défaut » ait
disparu au contact des professionnels
français ! Grand problème par con-
tre en ce qui concerne le gardien.
Deck , des Grasshoppers, actuelle-
ment le meilleur du pays , est blessé
et ce sera vraisemblablement Pros-
peri qui défendra les buts helvéti-
ques, son remplaçant ayant nom
Grob. Il est certain, à l'heure actuel-
le que ce dernier n'est pas meilleur
que le Chaux-de-Fonnier Forestier

Deux Italiens à surveiller de très près, Mazzola (à gauche) et Riva, (asl)

ou le Lausannois Burgener. C'est
donc le Tessinois qui jouera.

Trio central nouveau
A la suite de la méforme de

Blaettler , le trio central — arme
principale des Suisses à Wembley
—¦ sera modifié. On trouvera aux
côtés d'Odermatt et de Kuhn (il
n'est pas encore au mieux de sa
condition) Hasler. Ce dernier est à
même de faire oublier Blaettler.
C'est donc de la forme de Kuhn que
dépendra le rendement de ce trio.
L' attaque, bien que Jeandupeux ait
lui aussi été victime de blessure en
début de saison, ne devrait pas être
plus faible  que ses devancières. Mais
face  à l'Italie , c'est surtout en défen-
se que le coach Bruno Michaud de-
vra « trouver le truc » afin de con-
tenir les assauts des Italiens. Les
nouveaux venus sont beaucoup moins
« défens i f s  » que les anciens et il est
à prévoir que les défenseurs helvé-
tiques constitueront .'« arme » déci-
sive de cette rencontre.

Une chose est sûre et certaine, ceux
qui se rendront au Wankdorf ne se
plaindront certainement pas du man-

que d ambiance... Quant au résultat ,
il est bien di f f ic i le  de se faire une
juste idée , même si l'Italie paraît —
dans les conditions actuelles —
mieux armée que la Suisse. Reste à
contenir ses nerfs et là...

A. W.

Deux « atouts » helvétiques,
Jeandupeux et Prosperi. (asl)

Les particularités des matchs Suisse-Italie
Le point de vue de Squibbs

Les voila donc reunis depuis lundi
soir, à Spiez. Puissent-ils y avoir joui
d'un temps plus favorable que celui
que les gymnastes ont connu à Stans !
Car même si la diane n'a retenti qu 'à
9 heures du matin , l'entraînement de
notre contingent de footballeurs s'est
poursuivi , matin et soir, sur le terrain
de Thoune. Mercredi , nos hommes ont

Nouveau venu dans l'équipe italienne,
Agroppi n 'en sera que plus

dangereux, (asl)

joué contre ce club et, hier soir, ils
ont examiné de très près, souvent mê-
me au ralenti , les films des matchs
Italie-Yougoslavie et Luxembourg-Ita-
lie. Michaud et des dirigeants qui y
avaient assisté, les ont commentés. Sa-
medi matin, ils s'entraîneront encore
une fois, en observant strictement les
consignes individuelles reçues, et ils ne
quitteront Spiez pour le Wankdorf ,
qu'à 16 h. 45.

Les chocs « Suisse-Italie » ou inver-
sement , sont les plus « terribles » que
l'on puisse voir. Ils furent pour moi ,
radio-reporter , durant plus de 30 ans,
un calvaire. J'en ai vu et décrit de
superbes et d'horribles. Autour d'eux
se crée, « nolens volens » une ambian-
ce détestable, chargée d'électricité , de
j alousie sportive , de rivalités person-
nelles. Le public réagit immédiate-
ment , comme les antagonistes . On s'a-
postrophe, on se nargue, on en arrive
à s'inj urier autant autour des barrières
que sur le terrain. Ce phénomène est
propre à ces duels. Avec aucun autre
pays du inonde, nous n'avons d'« ex-
plications » aussi rudes, aussi drama-
tiques, houleuses.

Che cosa ?
Je me suis souvent demandé d'où

cela provenait ? II y a plusieurs répon-
ses à cette question. En les addition-
nant , on comprend mieux. Il y a d'a-
bord l'incontestable supériorité du foot-
ball italien sur le nôtre. Il a été deux
fois champion du monde et plusieurs
autres , vice-champion. Si l'on aime le
football chez nous, dans la péninsule
voisine, on l'idolâtre. Les « tifosi » se
passionnent pour leur club. C'est encore
bien pire quand il s'agit de l'équipe
nationale. Nos bons Confédérés sont
plus lents à se mettre dans le même
« stimmung ». Mais quand ils y sont ,
ils n'ont rien à envier à l'autre.

Depuis le premier match qui nous
a mis en présence, le 7 mai 1911, à
Milan, et qui était resté nul, nous
avons été battus trois fois plus que
nous avons gagné. Auréolée de son
prestige, l'équipe « azzurri » se pré-
sente donc toujou rs en vainqueur pré-
sumé. Elle plastronne. Cela ne plaît

ni a nos internationaux ni à notre
public. Il suffit alors qu'un incident ,
dont la cause est même involontaire ou
simulée se produise, pour que les choses
se gâtent et que le stade prenne feu.

De plus malgré leurs succès beaucoup
plus nombreux que les nôtres, nos ad-
versaires se méfient. Ils ont de l'ap-
préhension. Ils savent par expérience
que les Suisses peuvent jouer très
bien, pratiquer une tactique qui reste
impénétrable à des Latins. Alors ils
nous craignent. Si nous prenons l'a-
vantage ils s'énervent. Une collision
se produit-elle ? Alors ils ne se con-
trôlent plus. Leur système se dérègle.
Les erreurs se multiplient. Les voci-
férations des masses populaires aidant,
la rencontre devient un enfer. Les
coups défendus pleuvent et les choses
finissent mal ; surtout s'il y a un
enj eu important, capital ; le champion-
nat du monde par exemple. C'est le
cas aujourd'hui , même s'il s'agit d'un
tour éliminatoire et non pas du tour
final. Dans ce dernier cas, c'est en-
core pire.

L'exemple typique
On l'a bien vu le 17 juin 1954, à la

Pontaise, à Lausanne, l'année où le
tour final des championnats du monde
fut organisé dans notre pays. Comme
nous leur tenions tête, que nous allions
gagner, que nous gagnâmes, la partie
se transforma en combat. Neury, Ker-
nen étaient présents. Demandez-leur
d'évoquer leurs souvenirs. Et que di-
raient Bocquet, Ballaman, Fatton et
Squibbs pour compléter la liste. Certes
vous me direz qu'un match supplé-
mentaire étant devenu nécessaire, nous
rej ouâmes six jours plus tard , au stade
de Saint-Jacques à Bâle, que nous do-
minâmes nos adversaires et que la
partie fut d'une totale correction. Cer-
tes, mais les deux équipes, chaque
homme individuellement, avaient été
chapitrés, calmés, conseillés. De plus
nous portâmes l'estocade les premiers
et nos rivaux conservèrent tout leur
sang-froid , perdant alors le fameux

dynamisme efficace du premier choc.
Personne n'a oublié. Ces deux affron-
tements sont entrés dans l'histoire
sportive. Les antagonistes ne sont plus
les mêmes. Mais dans les chaumières,
comme dans les vestiaires, grâce aux
aînés qui étaient acteurs ou specta-
teurs en 1954, on se remémore les
événements.

Tel est le danger qui plane sur la
rencontre du samedi 21 octobre 1972.
Elle est lourde de conséquence. II y a
toutes les chances pour que le vain-
queur participe au tour final des cham-
pionnats du monde de 1974 qui se
déroulera en Allemagne. Or nos foot-
balleurs entendent y venger nos athlè-
tes. Les Italiens sont vice-champions.
Ils entendent le rester. Telle est la
véritable physionomie du spectacle qui
nous attend.

SQUIBBS

Neuchâtel-Ascona et Suisse romande-France Sud-Est
Aquelques heures des rencontres de gymnastique à l'artistique

Les progrès réalisés au cours de ces dernières années par les gymnastes
suisses, aussi bien féminins que masculins, ont attiré l'attention du grand
public sur cette discipline sportive, qui allie heureusement la force, la
souplesse et l'élégance. Les matchs à l'artistique Neuchâtel-Ascona et Suisse
romande - France Sud-Est de ce week-end à Neuchâtel suscitent un
grand intérêt , non seulement dans les milieux de la gymnastique mais
également parmi les profanes. Les concurrents, bien rodés après une saison
riche en performances, sont prêts à s'affronter devant un collège de jurés

internationaux.

Neuchâtel-Ascona
Ce match débutera samedi à 20 h.

à la salle Panespo. Les entraîneurs
François Mugeli et Beniamino Val-
socchi ont mis sur pied leur meilleure
formation. Rappelons qu 'au mois de

juin dernier , au championnat suisse
aux engins par équipes qui avait
rr'uni à Bassersdorf les 17 meilleu-
res formations de notre pays, Ascona
avait pris le 3e rang et le canton de
Neuchâtel le 6e rang. Ce sont donc
deux excellentes équipes qui s'af-
fronteront samedi dans les composi-
tions suivantes:

Canton de Neuchâtel: Raphaël Se-
rena, Michel Froidevaux, Jean-Mi-
chel Girardin , François Mugeli ,
Hansruedi Chollet, Jean-Pierre Ja-
quet.

Union sportive Ascona : Giuseppe
Zibetti , Silvano Franchira , Michèle
Arnaboldi , Fabio Arnaboldi , Ursus
Muff , Kurt Muller.

Comme on peut le constater , ces
deux formations comprennent d'ex-
cellentes individualités, qui ont déjà
fait leurs preuves dans les compéti-
tions nationales. Il est donc à pré-
voir que la lutte sera serrée. Les
deux équipes sont animées du désir
de vaincre. Elles se sont déjà affron-
tées à plusieurs reprises. La dernière
confrontation était restée à l'avan-
tage des Tessinois. Cette année, ce
serait au tour des Neuchâtelois de
prendre une certaine revanche !

Suisse romande -
France Sud-Est

Le lendemain, les dirigeants de
l'Entente romande (Charles Hochuli ,
président , et Gaston Cassée, secré-
taire) auront l'honneur de recevoir
la délégation française, conduite par
M Robert Batailly, président du Co-
mité départemental du Rhône, ac-
compagné de M. Blanchot, vice-pré-
sident de la Commission technique,
et de M. Coquart , trésorier du co-
mité. L'Entente romande a dû re-
noncer à convoquer les « magné-
siens » vaudois, engagés le même
jour en Angleterre clans le match

Londres-Vaud. La Fédération fran-
çaise du Sud-Est/Rhône délègue une
équipe à la fois jeune et talentueuse.
Voici les formations qui seront oppo-
sées dimanche à 14 h. à Panespo.

Entente romande: Philippe Urner
(GE), Reinhold Schnyder (VS), Giu-
seppe Zibetti (TI), Michèle Arnaboldi
(TI), Raphaël Serena (NE), Michel
Froidevaux (NE).

France Sud-Est: Chailloud (Cham-
béry), Lazarelli (Chambéry), Pallan-
che (Lyon), Rouzaire (Lyon), Zafrani
(Lyon), Gesselman (Lyon).

On le voit , l'équipe romande, avec
l'appui tessinois, est très solide et
elle se compose de plusieurs mem-
bres des cadres nationaux et de
routiniers. De son côté, le chef tech-
nique Lucien Masset (Lyon) signale
que sa formation comprend deux
gymnastes de la catégorie nationale ,
un sélectionné du Lyonnais, le 3e
junior national , le 3e de la Coupe
nationale des espoirs et un interna-
tional universitaire. L'équipe fran-
çaise, qui avait perdu la dernière
confrontation à Lyon, est venue en
Suisse avec la ferme intention de
reprendre aux Romands l'imposant
challenge Lapalu , fièrement conservé
à Neuchâtel depuis la dernière ren-
contre. Voilà qui promet des joutes
animées.

Démonstrations f éminines
La venue à Neuchâtel des gymnas-

tes féminines de Lucerne-Ville cons-
titue toujours un événement dont les
connaisseurs se réjouissent. Dirigée
psr l'entraîneur du cadre B Fred
Kurmann, cette formation comprend
en effet plusieurs gymnastes d'élite,
membres des cadres nationaux. Elle
se produira en démonstration lors des
matchs Neuchâtel - Ascona et Suisse
romande - France Sud-Est. Les grou-
pes artistiques féminins de Boudry
(entraîneur: Jean-Claude Bays) et
d'Hauterive (directrice: Mme Bluette
Progin) se présenteront également
au public et agrémenteront ces jour-
nées de leurs productions.

Le président du CO M. Ely Tac-
chella et son équipe ont mis la der-
nière main à l'organisation de ces
joutes. Neuchâtel est prêt à accueil-
lir , à Panespo, concurrents et spec-
tateurs.

Dans la salle du Judo-Club de La Chaux-de-Fonds

Le Judo-Club de La Chaux-de-Fonds organisera une grande démons-
tration gratuite cfe Karaté dans sa magnifique salle d'entraînement,
S'se 3, rue Biaise-Cendrars, demain après-midi. Ceux que cela inté-
t esse auront la possibilité de filmer , photographier ou interroger
M. Jacques Thomet , professeur. Par la même occasion quelques

aperçus de Judo seront présentés au public.

DÉMONSTRATION DE KARATÉ

* LE WEEK-END SPORTIF * IE WEEK-END SPORTIF *
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f [ SAMEDI 21 et DIMANCHE 22 octobre au PANESPO
I Ik NEUCHATEL

IW GRANDES RENCONTRES 1
«̂ 7 A L'ARTISTIQUE I

MO ĝPlr' avec la participation do nombreux gymnastes d'élite

SAMEDI 21 octobre, à 20 h. DIMANCHE 22 oct. à 14 h. 30
NEUCHATEL - ASCONA SUISSE ROMANDE - FRANCE SUD-EST

DEMONSTRATIONS FEMININES par les groupes artistiques de Luceme-Ville,
Boudry et Hauterive.

ENTRÉE : Fr. 6.— par rencontre (Fr. 3.— pour étudiants et militaires).
Jusqu'à 15 ans : ENTRÉE GRATUITE.

RESTAURANT DE LA PLACE
TRAMELAN - Tél. (032) 97 40 37

vous invite à déguster ses

SPÉCIALITÉS
DE LA CHASSE

CIVET DE CHEVREUIL
« CHASSEUR »

NOISETTES DE CHEVREUIL
SELLES DE CHEVREUIL

« GRAND VENEUR »

CUISSES DE GRENOUILLES
FRAICHES

ainsi que toutes autres

SPÉCIALITÉS
< MAISON >
R. ROULIN, chef de cuisine
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LA GALERIE DITESHEIM JTERREAUX 3 - 5  A NEUCHATEL
'f .  : ¦' 'y y  I

se fait un plaisir d'annoncer l'ouverture de ses
locaux avec l'exposition

JEAN FRELAUT
(1879 - 1954)

i y ¦ '': 'y  y .  y  V

Gravures originales et livres illustrés.
?y
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s Verinssage samedi 21 octobre 1972
de 16 h. 30 à 18 h. 30
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Exposition jusqu 'au 29 novembre 1972. , •
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En permanence à la galerie, vaste choix d'estampes
d'artistes des XIXe et XXe siècles.

ENTRÉE LIBRE
" .

' y
La galerie est à la disposition du public

pour tous renseignements.
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¦ LES CHARLOTS
¦ LES FOUS DU STADE
g Médaille d'or du rire I
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¦ 2e semaine de succès ! Un tourbillon de rires 1
Le très grand succès de Claude Lelouch¦ L'AVENTURE C'EST L'AVENTURE

B Lino Ventura , Jacq. Brel , Ch. Denner , Johnny Hallyday
¦ EDEN 23 b- 15

Dès 20 ans révolus
Un film EXPLOSIF qui raconte ce qu'une jeune fille
¦ de 17 ans ne dit jamais à ses parents lorsqu'elle dort
g chez une amie !

, «JE FAIS TOUT CE QUE TU VEUX »

¦ ff^!T3îifl _ \ &>^ i%l 20 h. 30
¦ LOUIS DE FUNÈS et les 12 plus belles Girls du monde
¦ L'HOMME ORCHESTRE
_ Un énorme succès comique 1
— Un spectacle étourdissant.

KrVeyinBr^BWJïïPyîfW ''' 'u'ui l 's
¦ B" î il¦* TJUiiXi T ill Sans limite d'âge

_ Un extraordinaire document sur le dernier et le plus
grand brigand de la mer : le dangereux requin blanc

' " BLEUE EST LA MER - BLANCHE EST LA MORT
¦ Mise en scène de PETER GIMBEL
¦ SCALA 21 heures
H 16 ans
_ Grand Prix International Cannes 1971 — Palme d'Or
F L E  M E S S A G E R
¦ de Joseph LOSEY avec Julie CHRISTIE et Alan BATES
m Un chef-d' œuvre... à voir absolument

Maigrir!
chez

Mme Geiger
Tél. 039/22 58 25

J v , >

SAMEDI SOIR

TRIPES
CAFÉ DU PONT NEUF, Hôtel-de-Ville
7, tél. (039) 23 30 57.

*È& 
JEUDI 2G OCTOBRE 20 h. 30 B 5j£

|1 UNIQUE GALA.,,, , 81

g?J « Griiezi wohl Frau Stirnimaa !... » tfviK

¦362 VENDREDI et SAMEDI 20 et 21 octobre , [gfflî j
i6"3: à 20 h. 30 SfâS!
*SHS SBt&Vteiil L'ÉQUIPE joue 0$B

| LE ROI SE MEURT 1
Xff îA il .- IONESCO ÈtfKrf

HOLIDAY ON ICE
1972 - LAUSANNE
Mercredi ler novembre (matinée)

dép. 12 h. 15
Vendredi 3 novembre (soirée)

dép. 18 h.
Samedi 4 novembre (soirée)

dép. 17 h. 30
Dimanche 5 novembre (matinée)

dép. 11 h. 45
Billets d'entrée Fr. 20.— et
Fr. 12.— + plus prix du voyage :
Fr. 14.— par personne.

Renseignements et inscriptions :

Cars CHRISTINAT
Fontainemelon Tél. (038) 53 32 86

RESTAURANT GASTRONOMIQUE
SOUBOZ

Téléphone (032) 91 91 06

CIVET DE CHEVREUIL
GRILLADE

¦ Tous les jours :

MENU COMPLET à Fr. 9.50
Prière de réserver vos tables

Se recommande : le chef de cuisine Luder-Mérillat

+ *
Vacances
de \%,

JÉjfa^, neige...
La grande vogue des sports d'hiver rend
nécessaire de prudentes réservations...

Notre

agence de voyages
est à même d'effectuer pour vous, en Suisse
ou à l'étranger, toutes réservations d'hôtels,
de chalets et d'appartements de vacances.

Consultez-nous sans engagement.

 ̂
Société de Banque Suisse
0 039/31 2243 2400 Le Locle

f 

RESTAURANT

Point du Jour
<chez Guido>
2034 Boudevilliers
Tél. (038) 36 12 66

ses authentiques
spécialités italiennes

OUVERT TOUS LES JOURS

Un manuscrit clair évite bien des erreurs !



Sélection de vendrediTVR

20.50 - 21.30 Un nom... des chan-
sons. Béatrice Arnac.

Les téléspectateurs avaient déjà pu
faire la connaissance de Béatrice
Arnac lors d'une émission « Plateau
libre » du mois de mars.

La carrière de cette chanteuse est
de celles qui se font lentement,
mais sûrement. Car Béatrice Arnac,
qui dit de la chanson qu 'elle est
« la synthèse des arts d'interpréta-
tion », préfère aux recettes faciles
et tapageuses les textes d'Eluard
ou d'Aragon.

Fille de l'écrivain Marcel Arnac,
elle étudia le théâtre (deuxième
prix de comédie du Conservatoire
de Paris), la danse classique, la
danse de caractère et le mime (avec
Etienne Decroux). Un souci constant
de qualité semble décidément com-
mander sa carrière, qu'il s'agisse du
choix particulièrement rigoureux de
son répertoire ou du soin qu'elle
apporte à « jouer » ses chansons.
La lauréate de l'Académie Charles-
Cros sait , en effet , comme peu d'in-
terprètes, donner vie à un texte, à
une mélodie, comme l'écrivait Pierre
Ravenol dans « L'Express » : « Une
sorte d'attachant jeune coq droit et
mince sur des ergots nerveux qui
chante avec passion Verlaine et
Alain Saury. Des yeux brûlants, un
visage de cire frémissant à la moin-
dre intonation... Béatrice Arnac fait
de la chanson une affaire de
cœur... »

TVF I

20.30 - 21.20 Sam Cade. Contrat
avec le diable.

A la Télévision romande, à 21 h. 30, « Les doux jeux de l'été passé »,
d'Alta Vasova, d' après la nouvelle de Guy de Maupassant : « Mouche ».

(Photo TV suisse)

Le policier J. J. Jackson est lancé
sur les traces d'un homme qui a
réalisé un attentat apparemment in-
sensé.

Il a attaqué un camion trans-
portant des explosifs vers une usi-
ne d'armement atomique ; après

avoir tué le conducteur il s'est em-
paré de deux plaques d'explosifs.

Quelques indices (une cordelette ,
un costume noir , des empreintes
laissées sur une bicyclette qui , sem-
ble-t-il appartient à un espion nom-
mé Rosgard), permettent au poli-

cier d'orienter ses recherches. Ils
déterminent le shériff Cade à diri-
ger son enquête vers Frances là
femme de Jack Pilgrim, un repris
de justice...

Mais Pilgrim, devenu le suspect
numéro un, va contre attaquer... Et
tout va se compliquer terriblement.

TVF II

20.30 - 22.20 « Les Boussardel ».
Les enfants gâtés.

Agnès, dans un jardin , raconte
son séjour en Amérique, qu'elle évo-
que à travers Norman, son amant
et son arrivée à Paris dans sa fa-
mille.

Au Havre, son frère Simon l'at-
tend. Pas par affection , mais pour
lui transmettre les réticences de sa
famille quant à son séjour prolongé.
Le manque de régularité de ses ra-
res lettres font soupçonner le pire
à sa famille. Un mariage américain ?
Ironique, Agnès ne confirme ni n'in-
firme.

Pourtant , il y a eu Norman, la
promenade improvisée à l'aube, au
bord de la mer, la rupture déjà
sous-jacente de deux être qui ne se
comprennent pas. L'accueil général
est indifférent, « Boussardel », en
somme, avec les nuances apportées
par le caractère de chacun. Tante
Emma, agressive et pontifiante, Ma-
rie, la mère, insinuante et perfide.

Le cousin Xavier, malade des pou-
mons, doit revenir de Davos où il
s'est soigné durant deux ans. Avec
son habituelle solennité, le conseil
de famille décide da lui faire faire
son droit et de le marier à la petite
Mortier de l'étude du même nom.

Point de vue
Grèves tournantes

à l'ORTF
Depuis le 3 octobre, le climat est

à nouveau troublé à l'ORTF. Une
fois de plus, la direction et une
partie du personnel , celui de la
production en l'occurrence, s'oppo-
sent. Conformément au nouveau sta-
tut voté par les Chambres, l'orga-
nisation horizontale doit devenir
verticale. Ceci signifie en gros : hier,
les équipes se formaient un peu
par affinités entre les différents col-
laborateurs de création et de la
technique. Aujourd'hui et surtout
demain chaque catégorie de per-
sonnel sera regroupée et la forma-
tion des équipes dépendra beau-
coup plus d'un programme d'ordi-
nateur que des anciennes affinités
électives. La création d'unités de
production , il y a plusieurs mois
déjà , allait dans ce sens. Le nouveau
directeur , M. Arthur Conte, remplit
son mandat. Cela ne va pas tout
seul. Les nouvelles normes de pro-
duction « technocratique » font une
part bien maigre à l'esprit de créa-
tion , à l'ambiance qui règne au
sein d'une équipe bien soudée. Assu-
rément, dans une entreprise qui em-
ploie des milliers de collaborateurs
peut parfois régner un certain dé-
sordre. Mais faut-il y mettre trop
d'ordre au risque de tuer l'esprit de
création, de recherche et de plai-
sir ? C'est ce que craignent cer-
taines catégories de grévistes qui
ont pris position la semaine der-
nière (cette semaine, en principe,
les grèves sont suspendues puisque
des discussions ont lieu entre per-
sonnels et direction) . Les collabo-
rateurs de l'ORTF devront désor-
mais produire autant sinon plus
qu'hier, en moins de temps. Dans
« Le Monde » daté des 15 et 16 oc-
tobre, Claude Durieux a pu résu-
mer comme suit la situation :

« Temps de tournage réduit, dé-
cors simplifiés, cadences de travail
augmentées... du moins ces incon-
vénients étaient-ils supportés jus -
qu 'ici en équipe. Mais voici qu'in-
tervient le second volet de la ré-
forme verticale : la spécialisation des
supports de fabrication. »

En clair, la direction de l'ORTF
veut créer trois régies de produc-
tion, la vidéo fixe, la vidéo mobile
et les films. D'un service à l'autre,
plus d'osmose possible : telle est une
autre crainte du personnel.

A l'effort de rationalisation de la
direction une partie du personnel
oppose dôhc"liles ¦' exigence^ de la
création. Us veulent éviter une cer-
taine « fonctionnarisation », une
« parcellisation » du travail à la té-
lévision. Us rejettent le travail à
la chaîne. Reste à savoir si les
oppositions ne sont pas aussi un
petit peu d'ordre politique, droite
à la direction contre gauche à la
création. La nouvelle direction, pro-
pulsée au sommet après les scan-
dales de la publicité clandestine, a
mis fin à la libéralisation de l'in-
formation établie sous le gouver-
nement de M. Chaban-Delmas avec
les unités de Pierre Desgraupes sur
la première chaîne et de Jacque-
line Baudrier sur la deuxième. Le
personnel soupçonne la direction
d'en vouloir faire autant en dimi-
nuant la part de liberté créatrice
qui n 'est du reste pas bien grande
actuellement. Il n'est dès lors pas
étonnant que chaque groupa pré-
tende défendre la régie et accuse
l'autre de vouloir la «brader» au¦
secteur privé. F. L.

SOTTENS
Informations à 12.30, 14.00, 15.00, 16.00,
17.00, 18.00, 19.00, 22.30, 23.55. — 12.25
Communiqués. Météo. 12.29 Signal ho-
raire. 12.30 Miroir-midi. 12.50 Le tour
du monde en quatre-vingts jours cent
ans plus tard (17). 13.00 La radio ra-
conte l'Histoire : 1966. 13.10 La tartine.
14.05 Intermède musical. 14.05 Figures
suisses, radioscolaire. 14.45 Moments
musicaux. 15.05 Concert chez soi. 16.05
Le rendez-vous de 16 heures. Feuil-
leton : L'Enfant et la Mort (20).
16.50 Bonjour les enfants ! 17.05 Une
autre actualité. 17.30 Bonjour-bonsoir.
18.00 Le journal du soir. 18.05 Le
micro dans la vie. 19.00 Le miroir du
monde. 19.30 Magazine 72. 20.30 Le
concert du vendredi , avec l'Orchestre
de Chambre de Lausanne. 22.00 Plein
feu sur la danse. 22.40 Club de nuit.
23.30 Au pays du blues et du gospel.
23.55 Miroir-dernière. 24.00 Hymne na-
tional.

2e programme
14.00 Musik an Nachmittag. 17.00 Mu-
•ica di fine pomeriggio. 18.00 Bonjour-

bonsoir. 18.30 Rhythm'n pop. 19.00
Emission d'ensemble. Per i lavoratori
italiani in Svizzera. 19.30 Novitads, in-
formations en romanche. 19.40 Musi-
que légère. . 20.00 Informations. 20.05
Le magazine économique. 20.30 La foi
et la vie. 21.00 Le cornelune, magazine
des poètes et des écrivains. La
marge des mots. 21.30 Intermède mu-
sical. 21.50 Le baron Haussmann, en-
tretien. 22.25 Intermède musical. 22.40
Poèmes pour une nuit. 23.00 Hymne na-
tional.

BEROMUNSTER
Informations-flash à 12.30, 15.00, 16.00 ,
18.00, 22.15, 23.25. — 12.40 Rendez-
vous de midi. 14.00 Pro Juventute de
Davos à cinquante ans. 16.30 Orchestre
H. Kiessling. 15.05 Conseil du médecin.
15.15 Disques pour les malades. 16 05
Thé-concert. 17.00 Jeunes musiciens.
17.30 Pour les enfants. 18.15 Radio-
jeunesse. 19.00 Sports. 19.15 Actualités.
20.00 Théâtre en dialecte. 20.50 Fan-
fare militaire. 21.00 Concert de gala
en faveur de la Croix-Rouge. 22.30-
1.00 Rapide de nuit.

MONTE-CENERI
Informations-flash à 14.00, 16.00, 18.00,
22.00. — 12.15 Revue de presse. 12.30
Actualités. 13.00 Opérette de Kunneke.
13.25 Orch. Radiosa. 13.50 Petit con-
cert. 14.05 Radioscolaire 14.50 Radio
2-4. 16.05 Heure sereine. 16.45 Thé dan-
sant. 17.00 Radio-jeunesse. 18.10 Chan-
sons françaises. 18.45 Chronique de la
Suisse italienne. 19.00 Ensembles mo-
dernes. 19.15 Actualités. Sports. 19.45
Mélodies et chansons. 20.00 Panorama
de l'actualité. 21.00 Récital G. Bécaud.
22.05 Ronde des livres. 22.40 Un bou-
quet de mélodies. 23.00 Actualités.
23.25—24.00 Nocturne musical.

SAMEDI

SOTTENS
Informations à 6.00, 7.00, 8.00, 9.00,
10.00, 11.00, 12.00. — 6.00 Bonjour à
tous ! Miroir-première. 6.59 Horloge
parlante. 7.00 Le journal du matin. 8.05
Revue de presse. 8.10 Samedi-diman-
che. 8.30 Route libre. 10.20 Les ailes.

10.30 La Suisse à la rencontre de l'Eu-
rope. 11.05 Le kiosque à musique. 12.00
Le journal de midi. A mots couverts.

2e programme
8.00 The Missing Jewel (39). Cours d'an-
glais. 8.15 La revue des livres. 8.30 Le
matin des musiciens. 9.30 Témoignages.
10.00 Des pays et des hommes. 10.30 Le
Folklore à travers le monde. 11.00 Les
chemins de la connaissance. Les mythes
de l'amour. L'argent, la personne et la
société. 12.00 Midi-musique.

BEROMUNSTER
Informations-flash à 6.15, 7.00 , 8.00,
10.00 , 11.00. — 6.10 Réveil en musique.
6.50 Mon jardin. 7.10 Bon samedi à
tous ! Musique variée et mémento tou-
ristique. 11.05 Homme et travail. 11.20
Opérettes d'Offenbach, extraits. 12.00
Morris Motors Band.

MONTE-CENERI
Informations-flash à 6.15, 7.00, 8.00,
10.00. — 6.00 Disques. Concert matinal.
7.10 Sports. Arts et lettres. Musique
variée. 9.00 Radio-matin. 12.00 Musique.

ALLEMAGNE I
15.50 (c) Téléjournal
15.55 (c) Notre civilisation

peut-elle survivre ?
Reportage d'E. von
Khuon

16.40 (c) Pour les enfants
L'école en jouant : Le
cirque

17.10 (c) La sécurité
aérienne
Film de G. Krippen-
dorff

17.40 (c) Swing in
17.55 (c) Téléjournal
18.00 (c) Programme**! *«* w !

. régionaux
->20.O(Hc)- Téléjtfurnal • » » *
20.15 (c) Mgaazine culturel
21.00 (c) Allô Bonn !
21.30 (c) Dan Oakland

Série policière
22.15 (c) Téléjournal
22.30 (c) Sand
24.00 (c) Téléjournal

ALLEMAGNE II
16.35 (c) Jeannie

l'Enchanteresse
Série avec Barbara
Eden

17.00 (c) Sciences
naturelles

17.30 (c) Téléjournal
17.35 (c) Télésports
18.05 (c) Plaque tournante

Reportages et musique
18.35 Un film de Laurel et

Hardy
19.10 (c) Miroir du monde
19.45 (c) Téléjournal
20.15 Dossier des Affaires

classées
21.15 (c) Personnalités

présentées par M.
Dunser

22.15 (c) Journal
catholique

22.35 (c) Téléjournal
22.50 Cyrano de Bergerac

Film de M. Gordon,
avec José Ferrer, etc.

FRANCE I
Sous réserve de modifications dues aux grèves

10.40 Télévision scolaire
12.30 Midi trente
13.00 24 heures sur la I
14.40 Télévision scolaire
16.30 Télévision scolaire
18.00 Télévision scolaire
18.30 Vivre au présent
18.50 Bonne nuit les petits

Nounours et les Deux Petits chantent.
19.00 Actualités régionales

j£9.25 Réponse à toutlfl Jeu » ' «* M
19.45 24 heures sur la I
20.15 Pont-Dormant (13)
20.30 Sam Cade

4. Contrat avec le Diable.
21.20 Plein cadre
22.20 A bout portant

Claude Nougaro.
23.05 24 heures dernière

FRANCE II

14.30 (c) Aujourd'hui, Madame
Les amours célèbres : Bonaparte et Joséphine.

15.10 Les Saintes Chéries
17. Eve et la Plage.

18.00 Conservatoire des arts et métiers
19.00 Actualités régionales
19.20 (c) Colorix

Docteur Doolittle.
19.30 (c) La Révolte des Haïdouks

7. La Dot de la Princesse Ralu.
20.00 (c) I.N.F. 2
20.30 (c) Les Boussardel

3. Les Enfants gâtés.
22.20 (c) Italiques
23.20 (c) I.N.F. 2

SUISSE ROMANDE
15.30 Connaissances
18.00 Télé journal
18.05 Aventures pour la jeunesse

Les Incroyables Aventures de Marc le Rouquin.
18.30 (c) Avant-première sportive

Jo Siffert : Tout pour la Course.
18.50 (c) Les Aventures de l'Ours Colargol

Pour les petits.
19.00 Affaires publiques

Emission avancée.
19.40 Télé journal
20.00 (c) Courrier romand
20.10 (c) Carrefour .» -.«*¦«*»«.
20.30 (c) Caméra-sport

' ! Ely Tacchella : Au service du sport.
20.50 (c) Un nom, des chansons:

Béatrice Arnac
21.30 (c) Les doux jeux de l'été passé

d'Alta Vasova, d'après la nouvelle de Guy de
Maupassant : « Mouche ».

21.40 Téléjournal - Portrait en 7 images
Nicolas-Théodore de Saussure (1767-1845).

SUISSE SUISSE
ALÉMANIQUE ITALIENNE

17.30 La terre est ronde 14.00 Télévision éducative
Un programme pour L'ordinateur, une
les enfants de 8 à 12 réalité
ans 18.10 Pour les enfants

18.15 Télévision éducative Camp contre camp, jeu
18.45 (c) Fin de journée de et avec Tony Mar-
18.50 Téléjournal tucci - Le burlesque
19.00 (c) Toujours le américain , série

Vieux... 19.05 Téléjournal
De la série «Arnie» 19.15 Les jeunes et le monde

19.30 L'antenne du travail
20.00 Téléjournal 19.50 Problèmes
20.15 Dossier économiques

des affaires classées et sociaux
21.15 (c) Rendez-vous avec 20.20 Téléjournal

Peter Ustinov 20.40 Magazine régional
22.00 Téléjournal 21.00 Canada
22.10 Gymnastique Trois actes de Cesare
22.55 Dossier des Affaires Giulio Viola

classées 22.15 La femme dans la
23.05 Annonce des société moderne

programmes 23.05 Téléjournal

INFORMATION RADIO

Le Concert du vendredi
Ce soir à 20 h. 30

Premier programme

Le meilleur poste d'observation pour
juger un chef d'orchestre et, éventuel-
lement, s'initier à la technique d'un
tel emploi, se trouve au milieu da
l'ensemble instrumental.

De nombreux exemples illustrent une
telle affirmation. Combien d'instrumen-
tistes, qu 'ils soient violonistes, souf-
fleurs ou « percussionnistes », ne sont-
ils pas montés au succès au podium
suprême ?

Maurice Suzan , le chef invité de ca
soir est l'un de ceux-ci. Trombone,
virtuose, soliste pendant dix ans de
l'Orchestre National de l'ORTF, il a
troqué son trombone contre une ba-
guette directoriale. Il ne doit certes
pas regretter une telle décision, car
en dehors de son activité permanente
de chef titulaire de l'Orchestre Radio
symphonique de Lille, de nombreux
appels lui sont adressés dans le domai-
ne de la musique lyrique et sympho-
nique.

Ce fut le cas, le ler octobre 1971, au
Studio lausannois de la Radio Suisse
Romande, concert dont on aura ce soir
le reflet sous forme d'enregistrements
Le programme se présente comme suit :

Sarabande, Gigue et Badinerie pour
orchestre à cordes d'Arcangelo Corelli ,
Symphonie en do mineur de Luigi Boc-
cherini , Adagio pour cordes op. 11 de
Samuel Barber. — Entracte — Moliera ,
suite d'orchestre de Pierre Capdevielle,
Le Festin de l'Araignée de Albert Rous-
sel, (sp)
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NOUS CHERCHONS :

INGÉNIEURS ETS
en électrotechniqua
en électronique
en mécanique

Se: ingénieur en électrotechni-
que pour le laboratoire
courant fort
Nous demandons : Etudes complètes avec si possible ;
quelque pratique. Toutefois ce poste peut aussi conve-
nir à un jeune ingénieur. Des connaissances d'aile- |
mand sont souhaitées.
Nous vous confierons : Après une période de mise au
courant, des tâches variées et indépendantes dans le
cadre du laboratoire.

foste : ingénieur en électrotechni-
que pour le laboratoire
courant faible
Il s'agit d'un poste analogue au précédent avec une j
spécialisation différente. Notre collaborateur aura j
également l'occasion de traiter des problèmes de j
haute fréquence et d'électronique.

,:.„. : ingénieur en électrotechni-
que pour le bureau d'étude
Nous demandons : Etudes complètes avec quelque
pratique ; des connaissances d'allemand et d'anglais j
sont souhaitées.
Nous vous confierons : Le développement de nouveaux j

. .. .. . produits ;,,. l'établissement d'offres pour des projets •
importants ; l'étude de questions particulières '; la ;dis-
cussïoh-dé'ïiK.blèthes techniquesJ avec la 'clientèle. ' '¦ ¦

;eoste : ingénieur en électrotechni-
que ou en mécanique
responsable d'une nouvelle
installation
Nous demandons : Etudes complètes ; de l'expérience .
dans la fabrication ; du sens pratique.

Nous vous confierons : La responsabilité d'une nou-
velle installation après différents stages de mise au i
courant à l'étranger. Cette tâche englobera la récep-
tion des installations, la collaboration des essais, la
surveillance de la fabrication..
Vu la complexité de l'installation, il s'agit d'une œu- j
vre de longue haleine.

;:„.: ingénieur en électronique
adjoint du chef de produits
Nous demandons : Formation complète, de l'expé- î
rience pratique, le goût des contacts humains, des S
connaissances linguistiques étendues (anglais/aile- ;
mand). .;
Nous vous confierons : Dans le cadre d'un département j
d'électronique distinct, le développement d'adapta- i
tions selon désirs des clients ; liaison avec les clients, \
liaison avec les fournisseurs pour la gamme de pro-
doits considérés.

NOUS OFFRONS :

— Une rémunération correspondant aux exigences
— Prestations sociales modernes
— Ambiance de, travail jeune
— Possibilités de pratiquer différents sports dans le

cadre de l'entreprise.

N'hésitez pas à prendre contact avec nous.
— Par écrit : Secrétariat général, Câbles Electriques,

2016 Cortaillod.
— Par téléphone : (038) 42 12 42, interne 226.

D y a deux grands spécialistes
de l'eau douce.

Le ciel et Culligan.
Si l'eau contenait seulement 2 parties d'hydrogène
pour une partie d'oxygène, il n'y aurait pas de
problèmes d'eau. L'eau contient, hélas, bien

y d'autres choses :

**rmJÊ ^ calcaire, chlore, fer,
éf \ impuretés de toutes

^ÊÊt _£^^PWêP% /xioiOj un

hL J> *mJt± renonce à la
^ , ^ ' , ' <*pl èïjk boire. A s'en

jj IÉÉF
^ ^^^ *aver *e visaSe»

^^vS'- ^^^^P^ On collectionne les
\; iSïfrW^ adoucissants, les assou-

|S55 s plissants... Mais les
tuyauteries se bouchent. Les

appareils s'entartrent. Les piscines
s'encrassent. Les problèmes de traitement des
eaux, Culligan les résout tous. Une fois pour toutes.
Dans le monde entier, depuis l'installation parti-
culière jusqu'au complexe industriel. Si une usine
a besoin quotidiennement d'autant d'eau traitée
qu'une ville entière : Culligan. Si vous voulez simple-
ment un adoucisseur domestique: Culligan. Souvenez-
vous, quand vous rencontrerez l'homme de chez
Culligan : c'est le spécialiste n° 1 de l'eau et de loin.

' -àMMMi^^X6B C Âm vD f f Èf kAA A ¦¦-mmmsm-.m '
'̂ MmmmlWSrT '- '^'J^^ y ^ ^̂ M r^^®  ^der Mondial da Traitement de l'eau.

W
CULLIGAN (Suisse) S.A., route de Genève, 1033 Cheseaux-sur-Lausanne/VD
Tél. (021) 91 23 61. Succursales â Berne, Konsumstrasse 6-8, Tél. (031) 45 21 41 ;
KUsnacht/ZH, Seestrasse 233, Tél. (01) 90 57 66 ; Sion, avenue de la Gare 32, Tél. (027) 2 92 28.
Neuchâtel-Jura Fontainemelon Tél. (038) 53 35 45; Bureaux Genève, 1 rue Gevray,
Tél. (022) 31 40 41.

r r>«e>
j Pour toute demande de renseignements envoyez ce bon à ^"*
[ CULLIGAN (Suisse) S.A. Case postale 1033 Cheseaux-sur-Lausanne/VD
I IMPA 20/10i nom: .„_ _ 
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Constructions métalliques
Serrurerie générale

menuiserie métal et aluminium

Aux PTF, des professions jeunes pour les jeun es
Entreprise dynamique, les PTT préparent A Fonctionnaire postal portant
aujourd'hui déjà l'avenir. Tâche fascinante à /' uniforme
laquelle vous voudrez peut-être vous B Assistante d'exploitation postale
associer ? De nombreuses professions vous C Fonctionnaire postal {ej diplômé (e)
y sont ouvertes. De multiples possibilités p Téléphoniste

É 

d'avancement sont offertes à- qui fait preuve £ Télégraphiste
d'initiative et possède le bagage intellec-
tuel suffisant.De nombreux chemins qui AUX PTT, l'effort est payant! 19
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DÉMÉNAGEMENTS
RAPIDES
SOIGNÉS

ET AVANTAGEUX

Tél. (039) 611631

PIANOS
d'occasion, révisés,
à vendre, prix
avantageux. Echan-
ge, accordage.
Rue du Puits 1 '[
La Chaux-de-Fonds
Case postale 237
Tél. (039) 22 38 40

Lisez L'IMPARTIAL
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Tout nouveau, en bocal , Kl *J>Z K **%.JW5k 1̂ S( ^.jj oL  ̂M Tout de suite prêt , toujours
Clic Orange de Nestlé. Deux f B**5ŝ ^«!i««BS K d frais ' chaque fois que vous
cuillerées de Clic , de l'eau, et BJ WT ''̂ Pmm '̂ m9ll^S!!S^̂  ̂f ^t  avez envie de boire quelque

vous retrouvez à chaque verre ¦ - m - r^-- ' '¦• ' _? $ chose de bon: Clic Orange de
la fraîcheur délicieuse 1 m') */' Nestlé, la fraîcheur

. de l'orange. Refermez le bocal 1 il^.^ délicieuse de l'orange, verre
* et Clic Orangaa»steJcaisc* Jw- AX. iff pOiX après verre. ^*y_*»sg

jusqu'au prochain verre, \jj ï^ :''c^,nv*«m!n»:c "MÉ _r
^^^^^y_ ¦' ; .y ^&̂ m^r

^̂ ^IHA___________________ B_________é_____-.̂^^

Fraîcheur fruitée à chaque verre!

On peut
toujours

casser un objet
recollé,

mais à côté
du collage.

Araldite®Rapide (rouge) convient L?\ r^*~>  ̂
LéH r̂ —.  ̂

Araldite Standard (bleu) convient
particulièrement aux petits tra- pi™. « Fai  m particulièrement aux grands tra-
vaux. Car le mélange ne peut être JH

^
JH. JEX ï« rî__x vaux. Car le mélange peut être

travaillé que pendant 6 à 8 toi ' toi ĵ |J>! travaillé 1 à 2 heures durant,
minutes. Au-delà de ce délai , il S JT!_ JT!i rî| Dans l'espace de 6 à 8 heures,
commence à durcir. 10 minutes Ss. SL s£ 2__ le joint est autoportant. Après
après l'assemblage , le joint est S_ . S: ____ : .(Q; 24 heures, il peut être mis en¦ autoportant. Au bout de 2 à 4 IgH 5. Î t_l ^T service.
heures .il peut êtremisenservice. Il j J«e=-__l | Il j Mfes^d

Araldite défie le temps.
CBA-GHGT
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l# Sans formalités %
jpr «prêt à prêter» Orca |
:•:£ Nombreux sont ceux qui en ont fait l'heureuse expérience depuis le :§j
*̂ lancement. Le «prêt à prêter» Orca vous permet d'avoir de l'argent ^

TO, sur-le-champ, sans formalités. =-™
:§:•: H suffit de nous envoyer cette demande remplie pour recevoir argent :•:•::
::•:•: ou contre-proposition dans les 48 heures. :•:•:•.;.;.; l r ;.;.;.

A. Je désire un prêt de Fr , remboursable en mensualités. A.
PS3 _^r ^^_ pw
j:-:] ? Salaire mensuel: Fr Engagements actuels: Fr. , ? Kj::
'¦''¦'.j j —r m̂b£.''.'

*m Nom de l'employeur : . YSA

&jj Autres revenus: Fr par mois (par exemple: salaire de l'épouse)
¦ Loyer mensuel: Fr Possédez-vous une auto? H

«B ne. _ra

B

Nom: Prénom: ¦:•:
Date de naissance (jour, mois , année) : . ¦£

Profession: Etat civil : ,

:•: ¦ Téléphone : Nationalité: ¦•:•

I N
0 postal et lieu : ïi&

N° et rue: ¦:•:
¦ Adresse précédente : ¦

ijjjg Date : Signature : SE:

-iŜ . Discrétion bancaire absolue vis-à-vis de votre employeur, votre régie ou 
^KIÏ

^^ 
propriétaire et votre famille. t .̂

1 ^^ Banque ORCA SA, quai de l'Ile 13, 1211. Genève l^Jw |

Kg: Notre offre spéciale «prêt à prêter» Orca y compris assurance solde de •:•:£
dette (maladie-accidents-décès) : ^^^^

j?X Durée du prêt 15 mois 21 mois 27 mois 33 mois EjjJ
i :':::: Paiement comptant Remboursement mensuel ;:;$

Sx Fr. Fr. Fr. Fr. Fr. gS
K$ 2200.- 163.30 121.10 97.65 82.70 M
ËS-K. 3100-- 228-70 ]69 -25 336 - 25 115-25 A'M
^  ̂ I 6200.- I 454.65 335.85 | 269.80 227.80 <<$$?

<S;i?V Si le montant ou la durée de votre 'crédit ne fi gure pas dans ce tableau , y^x-:̂
^S*jv nous vous l'accorderons quand même jusqu 'à Fr. 20 000.-et 36 mois. >&-:»'

'̂111 Wé _•££££. [O RC m\%\ ____S_i WÊ&

ORCA, institut spécialisé de l'UBS

I

Les fourgons et camions SAVIEM SG2 peuvent maintenant être
fl, igfnmnlf/. obtenus aussi avec une boite automatique. La boite automatique
«lHOIÏl aXIC —" éprouvée BORG-WARNER ménage non seulement les nerfs du
_ |||e M^*»**»!*!̂ 

conducteur , mais encore le moteur, la boîte et la transmission. Elle
plUS rSrlXaDIGj change de vitesse toujours au bon moment et utilise ainsi au mieux
¦ «««ûijU Ift 'a Puissance des moteurs robustes et sûrs à essence ou diesel.

PlUS c3Cj r@aiJl6j En outre vous transportez de 1,2 à 1.7 tonnes , et cela uniquement
B .». ¦ avec un permis de voiture. Un essai vous convaincra. Demandez-le à:plus sur dans , ,

I© trafic Urbaï ll Agence officielle : ALFAG
¦-  ̂ Société Anonyme pour véhicules, 1023 Crissier.
IieVreUX Télép hone (021 ) 35 63 31.

Un grand choix de fleurs et de plantes

€

lA H. Hediger

^OJ Serre 79
 ̂ Tél. 221231

Service Fleurop - Interflora

A vendre ou à louer , petits neufs
BEaBBnRB| dès Fr. 2280.—

IK11 i KM I Location c "î C
|jgfee__U_flX_gg J par mois 'ï .  J J . "

à queue à prix intéressants.
Plus de 200 instruments à eboix.
Lors d'achat, prise en compte total
des montants payés pendant la pre-
mière année.
Halle de pianos + pianos à queue
G. Heutschi - Spriiglistrasse 2,
(Egghôlzli) BERNE - Tél. 031/44 10 82
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* Rue des Charmilles 3 M
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j W Le petit brûleur BABY CV- W
WÊ OIL, une formule de chauf- Je
_W fage rationnelle. Il s'adapte à a
B la plupart des chaudières. Con- 1
W sommation modeste, marcha 1
¦ silencieuse, mais quelle efficacitéI j
f BABY: pour votre villa, votre appar-
f tement, votre chalet, etc.
I II existe en deux formules:

CV Simplex Fr.450.-
CV Baby Fr. 785.-
Ce dernier, moyennant un supplé-
ment de Fr. 460.—, peut être

LA COUVINOISE S.A. ROLLE
Renseignements, vente, service :
auprès du dépositaire Couvlnolse
de votre région.

[HI EjkiiP ll wl^felÉM Bffl __ âl

CHAMPS 24
Tél. (039) 23 36 02-03

chercha

JEUNE EMPLOYÉE DE BUREAU
Dactylographie indispensable.

Téléphoner ou se présenter.

L'HOTEL MOREAU

offre places stables et bien rétrl»
buées à :

FEMME DE CHAMBRE
honnête et consciencieusa.

Entrée mi-novembra

PORTIER D'ÉTAGE
actif et de confiance.

Entrée tout de suite

JEUNE GARÇON
JI

en qualité de chasseur.
Travail temporaire da 18 à 20 h.

Se présenter ou téléphoner au
(039) 22 66 66.

offre plaça stabl* &

POSEUSE
: de bracelets

; habile, pour travaux propre* et
i soignés.

Eventuellement emploi à la de-
mi-journéa.

Ecrire ou sa présente* i Fabriqua
des Montres Vulcain & Studio
S. A., 135, rue de la Paix, 2300 La

ï Chaux-de-Fonds, téL (039) 23 62 81
(interne 21)

_
I

Fiancés! |
vous trouverez chez nous à présent le j
pratique coffret-cadeaux,

qui résout vos souhaits d'une manière
toute simple.

4SA De 240 cartes-références en couleurs vous
_rtl f \  établirez votre liste personnelle de cadeaux
\** J que vous ferez ensuite circuler parmi votre
\^ J parenté et vos amis.
j *Sf» Une idée sensationnelle!

N. B2 Grenier 5-7, La Chaux-de-Fonds, tél. 039/22 45 31 J

Dans «L'Impartial», vous assurez le succès de votre publicité

VOS VACANCES D'HIVER
A CHAMPERY (Valais)
location d'appartements tout confort
(prix par semaine du 15.1. au 31.3.1973)
Forfait pour toute la saison
Noël/Nouvel-An 15 j ours Pâques 15 Jours

I A VENDRE SUR PLAN j
appartements 2 - 3 - 4  pièces l
8 Vo meilleur marché jusqu'à la mise en chantier printemps 1973 |

Pour tous renseignements :
AGENCE IMMOBILIÈRE DE CHAMPÉRY L'HOSTE-AVANTHAY
1874 CHAMPÉRY Tél. (025) 8 44 44 - 8 44 87

_________a___PU______l________________________l
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Chaque jeudi vente du l Confections pour dames, messieurs et enfants
soir jusqu'à 21 heures. SP©!lCp©r BIENNE , angle rue de Nidau / rue Neuve.



Mahalia Jackson - Les Swiss Dixie Stompers
Deux adeptes de la sincérité

En mémoire de Mahalia Jackson
Après avoir débuté comme chanteuse

mal connue pour de petites marques
américaines, Mahalia connaît très vite
la notoriété mondiale. Sous contrat dès
lors chez CBS, elle ne cesse, jusqu 'à
sa mort, d'enregistrer pour cette firme
C'est dire que le catalogue est d'une
ampleur exceptionnelle. Après la dis-
parition , voici quelques mois, de cette
grande artiste de la race noire, un
album de cinq disques CBS No 66.501,
vient de lui être consacré.

Rarement la mort d'un être Noir n'a
provoqué un choc comparable à celui
de la disparition de Mahalia Jackson.
Seul Armstrong avait connu une noto-
riété pareille auprès du grand public .
Nous n'avons pas relaté sa vie dans
les colonnes qui lui rendaient hommage
le 28 janvier dernier, c'est pourquoi
nous y revenons.

Mahalia est née à la Nouvelle-Or-
léans le 26 octobre 1911. Il faut re-
monter à 1619 lors de l'arrivée en
Louisiane des premiers bateaux d'es-
claves pour trouver les sources réelles
de son art vocal. En autodidacte elle
apprend à chanter, et très jeune —
à cinq ans — fait partie de la chorale
religieuse dirigée par son père.

bientôt — sans succès — ses premiers
disques en mai 1937.

Grâce à un concert au Carnegie Hall
de New York en 1946, elle devient ve-
dette et les enregistrements qu'elle ef-
fectue à cette époque connaissent un
succès éblouissant. Le 12 septembre
1947, c'est le triomphe : son disque
Move On Up se vend à plus de deux
millions d'exemplaires. Peu après, elle
signe un contrat chez CBS et jusqu 'à
sa mort elle reste sous l'étiquette de
cette marque.

Le Mémorial No 66.501 réunit sur
cinq LP 30 cm. un panorama complet
de sa carrière. Mahalia disait qu 'elle
DEVAIT chanter , car c'était SA MIS-
SION sur terre. Le gospel song a les
mêmes sources que le spiritual. Il pro-
vient des chants religieux africains ,
mais le gospel est plus gai. Il n'accepte
pas la résignation , c'est la joie et
l'expression d'un peuple libre et non
esclave.

Sa voix est grave, puissante, aux
intonations typiquement noires. Dès
1964, sa santé est gravement affec-
tée. Elle fait plusieurs séjours dans
des hôpitaux , restant de longs mois en
convalescence.

Ar
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C'est la fille d'un ouvrier des docks ,
également coiffeur, et qui est pasteur
le dimanche. A huit ans elle quitte
l'école pour garder des enfants , tra-
vaillant aussi comme aide de ménage
ou blanchisseuse.

1927 la voit à Chicago où elle fonde
un quartet. Dès lors les spirituals et
surtout les gospels deviennent sa spé-
cialité. Bien que les spirituals et le
jazz aient des sources communes,
Mahalia est toujours restée « pure »
Elle refuse longtemps de chanter du
jazz , bien qu'elle l'admire.

Dès son arrivée au bord du Michigan ,
elle est reçue membre de la grande
Eglise Baptiste de Salem. Son ensemble
de chanteuses se produit dans les di-
vers temples de la Convention et elle
économise pour acheter un salon de
coiffure. Finalement, c'est un magasin
de fleurs qu'elle ouvre. Elle continue
à chanter les dimanches et enregistre

La première face de ces cinq pressa-
ges mérite une mention pour le thème
In the upper room, qui reste largement
dispensé pendant plus de sept minutes.
D'abord seule avec un fond de piano ,
Mahalia est ensuite accompagnée par
un chœur et une section rythmique
complète, avec guitare électrique et
batterie. Signalons aussi Just a closer ,
accompagné par un orchestre évolué,
en tous points parfait.

Le deuxième disque trouve son «thè-
me de résistance» dans The love of
God, que Mahalia chante seule durant
plus de neuf minutes. He's got the
whole voit nos préférences avec son
accompagnement puissant d'orgue élec-
trique. C'est un ensemble symphonique
qui joue dans Rock of âges, et les
violons en font musicalement un véri-
table acte de foi. Jésus met the woman
contraste par ses rythmes très riches
avec un pianiste et de bons accom-
pagnateurs.

ûahalia Jackson , reine des « Gospel Singers ».

Sur la plaque suivante nous admi-
rons beaucoup He will remember me
où le piano, l'orgue et les drums font
à nouveau découvrir le talent extraor-
dinaire de la regrettée chanteuse. Cet-
te « formule » revient souvent au long
de ces cinq volumes et la présence
d'un public donne une atmosphère
chaude à cette musique où toute l'âme
de la race noire nous révèle sa gran-
deur; 

^
Thy will be'done en est un autre

reflet d'une" sincérité peu commune.
Ce long-playing est repris d'un concert
donné en 1967.

Le volume quatre est le règne du
gospel , religieux, avec chœurs et or-
gues. A brighter day ahead justifie à
lui seul le disque. C'est une exécution
parfaite à tous points de vue : accom-
pagnement de l'orchestre, soutien du
chœur solis de Mahalia, rythme, am-
biance, ne souffrent aucune critique.
C'est du TOUT GRAND art, préparé
avec goût , exécuté avec réussite.

Le cinquième LP de cette cassette
présente Mahalia dans les chansons que
le Monde désire à l'heure actuelle. La
célèbre artiste noire est entourée par
un chœur et une section rythmique.
La meilleure exécution est sans con-
teste le thème qui donne son titre
au disque, où l'orgue procure toute sa
valeur à cette œuvre.

La grandeur, la profondeur de l'art
de Mahalia se retrouve dans cette cas-
sette. On est ébloui de la première
à la dernière note par cette VOIX
exceptionnelle qui était la vocation
d'une artiste qui croyait à son message
encore plus qu 'à son art. Elle qui cla-
mait l'espoir de sa Race aux côtés de
Martin Luter King lui consacra
un de ses derniers enregistrements :
Abraham, Martin & John C'était là
pour tout un peuple l'espoir de la
liberté que rien ne reflète peut-être
plus et mieux que les chants de la
race noire, opprimée, baffouée, par
ceux dont ils défendirent si souvent
les droits et libertés au cours de ce
siècle...

Les Swiss Dixie Stompers
S'il fallait changer l'étiquette de cet

orchestre de jazz biennois , l'amour du
style new-orleans et la camaraderie
donneraient le ton à ce nouveau choix.

Effectivement, c'est en novembre
1953 que débute leur histoire : sept
collégiens de l'Ecole secondaire de
fiienne-Madretsch , tous de la même
9e classe, décident de faire du jazz.
Ils ont quinze ans. Six mois plus
tard , ils jouent ensemble pour leur
première apparition à l'occasion de la
cérémonie de clôture de l'année scolai-
re. C'est le départ d'une carrière qui
va prochainement fêter ses 20 ans.

Leur premier disque : NEWLAND
641, remonte au 11 octobre 1964. Les
quatre thèmes new-orleans qui le com-
posent : Fiat foot , Tiger rag, Gate-
mouth et Everybody loves my baby,
connurent un tel succès que le pressage
fut rapidement épuisé.

Deux ans plus tard , chez nous, à
La Chaux-de-Fonds, suit un 18 cm.
en 33 tours : NEWLAND 661. Pour en
arriver là, ces musiciens avaient connu
de grandes difficultés , car ils ne dis-
posaient plus de local pour répéter. Ce
pressage reste dans la ligne de con-
duite de cette véritable « institution
new-orleans » qu 'est le Swiss Dixie
Stompers. Georges Etienne est à la
clarinette ou au baryton ; André Racine
au cornet , Francis Heidrich au trom-
bone, Peter Brônnimann au banjo ,
Heinz Geissbuhler au piano, Peter Re-
ber à la basse ou au tuba et Denis
Progin aux drums. Dear Old southland ,
sur tempo rapide, précède un blues
lent Françoise inspiré des duos Mezz-
row-Bechet ; Georges Etienne y tient
les deux rôles grâce au re-recording,
dans une exécution excellente. L'am-
biance devient 100 pour cent new-
orleans avec Cutie Blues et Méat on
the table.

Le 17 novembre 1967 à Riehen est
enregistré un nouveau 45 tours NEW-
LAND 671 : Jada , Till we meet again ,
Someday sweetheart et High Society.
Ce dernier thème est une perle, dans
une ambiance joyeuse, où les musi-
ciens « chauffent » à ravir.

L'année suivante, le 4 du même mois,
dans les mêmes studios, un grand 30
cm. est réalisé sur de nouveaux arran-
gements (NEWLAND 681). La qualité
stéréo de ce pressage est remarquable
et il faut souligner le soutien des
rythmes : piano, banjo , basse ou tuba
et drums. L'atmosphère est naturelle-
ment à la Nouvelle-Orléans et Me_an-
choly vous donne la mélancolie d'une
époque où les ensembles de ce genre
étaient nombreux ; mais, malheureuse-
ment , la technique de l'enregistrement
n'était pas encore ce qu 'elle est au-
jourd'hui -

Ces amateurs de Bienne et de Neu-
châtel rappellent à juste titre, que le
jazz amateur suisse est souven t compa-
rable aux meilleures formations pro-
fessionnelles de notre continent. Rele-
vons dans Washington & lee swing
le très bon duo de clarinettes signé
Etienne-Diacon ; Savoy blues avec ses
glissandos de trombone toujours plai-
sants , Original dixieland one step, qui
compte d'excellents réponds des mélo-

diques. Pussy cat rag où le banjo de
Peter Brônimann est tout particulière-
ment brillant. Tin roof blues est bien
arrangé et les huit éléments des Swiss
Dixie Stompers y mettent en évidence
leurs deux clarinettistes.

Down by the riverside rappelle dans
son final la célèbre équipe du Créole
Jazz de Loys Choquart. Quant à Canal
street blues, il est soutenu par un
très bon accompagnement du banj o et
du tuba. Citons encore Pussy cat rag,
déjà mentionné pour le banjo et que
de nombreux fans préfèrent d'entre
tous pour ses breaks, soli ou collectifs.

Actuellement, l'orchestre a le pri-
vilège de posséder son propre local ,
une ancienne ferme, le Dixie castle,
rénové à Port, près de Bienne. Il s'agit
— nous le répétons — avant tout d'une
équipe de camarades aimant le jazz
vieux style, et ils sont les promoteurs
de l'Old Time Jazz Meeting, qui , chaque
année, organise au Palais des Congrès
de Bienne un festival new-orleans de
deux jours. Quel chemin parcouru de-
puis le 31 mars 1954, date où ils
jouaient pour la première fois sous
le nom d'Original Dixie Stompers !

Voici trois ans, les 21 et 22 novem-
bre 1969, L'Old Time Jazz Meeting
nous proposait en vedette le clarinettis-
te noir Albert Nicholas, accompagné
par la formation à laquelle nous con-
sacrons ces quelques lignes. Tous les
spectateurs de ce gala retrouveront
avec joie le pressage NEWLAND 701
enregistré en public.

Bien qu'un travail intense soit à
la base de cet enregistrement, nous
préférons personnellement écouter l'or-
chestre seul. Nicholas — à la musique
étudiée avec un sérieux exemplaire,
n'est pas ici un « cathaliseu r » pour
l'orchestre des Swiss Dixie Stompers.
L'on ressent dans l'orchestre une cer-
taine appréhension , les musiciens ne
sont pas relaxes mais plutôt tendus et
oppressés par la présence du clari-
nettiste noir.

Texas moaner, sur tempo lent pré-
sente l'orchestre seul. Il est immédia-
tement, suivi de Thats a plenty avec
Nicholas , parfaitement mis au point ,
mais où manque ce petit quelque chose,
qui fait à notre goût personnel la valeur
exceptionnelle de cet orchestre. De Ba-
sin street blues , Rose room, Indiana
et Buddy Bolden blues, c'est le dernier
que nous préférons ; le thème de Jelly-
Roll Morton est peut-être le plus pau-
vre pour ses arrangements, mais c'est
le plus riche pour ses harmonies et sa
réussite.

Faisons une remarque élogieuse pour
les spectateurs de la Maison des Con-
grès biennoise. Jamais le public ne
gêne le bon déroulement du concert et
surtout de l'enregistrement, par ses in-
terventions intempestives. La discipline
est de rigueur.

La dernière apparition de cet en-
semble chez nous remonte à la dernière
Braderie. Nous attendons avec impa-
tience le nouveau LP qui doit être
enrigistré, et qui nous permettra de
goûter toute la saveur du bon jazz new-
orleans qu 'est celui joué par ces servi-
teurs de la vieille et bonne tradition de
la Louisiane. Roger QUENET



La croisière
inattendue

FEUILLETON DE « L'IMPARTIAL » 49

Anne-Marie Desmarest

(Ed. Denoël - Droits réservés Opera-
Mundi)

— Si je vous connaissais moins, répondit-el-
el, je pourrais vous croire sincère...

— Je suis sincère, Nathalie, et vous ne me
connaissez pas ! Du moins vous ne découvrez
de moi qu 'un seul aspect de ma personnalité,
celui que je veux bien vous laisser voir.

— Il ne m'est pas sympathique, coupa-t-elle
rudement. Aussi vous prierai-je de lâcher mes
poignets et de me rendre ma liberté.

— Pas avant que vous n'ayez promis de
me suivre.

— Je n'ai rien à vous promettre. Lâchez-
moi immédiatement, je déteste le chantage.

Il riait , à présent d'un rire tendre et conci-
liant. L'ombre des arcades tombait sur eux.
Elle ne voyait pas l'expression de ses yeux.
Exaspérée par l'emprise de cet homme sur sa

volonté de femme, elle se débattit de toutes
ses forces. Mais , déjà , il se penchait sur elle,
s'emparait de sa bouche avec une telle avidité
qu'elle se sentit, une fois de plus, faiblir entre
ses bras. Ils restèrent ainsi enlacés pendant un
temps que Nathalie éperdue, ne songeait pas
à abréger. Ce fut lui qui se détacha le pre-
mier. Et comme elle ne faisait aucun mouve-
ment pour le fuir , il interrogea d'une voix
sourde :

— Alors ? c'est oui ?
— Je ne comprends pas ! gémit-elle sans

s'expliquer davantage.
— Je sais, chérie ! Un jour, plus tard , quand

le temps sera venu, tout vous apparaîtra sim-
ple et lumineux. Aujourd'hui, il m'est impossi-
ble de vous éclairer sur ce qui vous inquiète.
Une chose est certaine : je vous aime et vous
m'aimez aussi...

— Non ! non ! ce n'est pas vrai !
— Mais si, c'est vrai et vous le savez bien !

Pour l'instant, vous vous obstinez. Vous ne
voulez pas vous rendre à l'évidence. C'est une
politique comme une autre. Le malheur est
qu'elle ne mène à rien.

Parce qu'elle restait silencieuse il l'entraîna
au dehors sans qu 'elle songeât à protester.
Arrêtant un taxi , il l'y fit monter et s'assit au-
près d'elle.

La nuit catalane se creusait de lumières.

Des enseignes au néon , scintillantes et multi-
colores, décoraient les façades comme pour une
fête, une kermesse nocturne. La ville entière
semblait couler sur les trottoirs, en cris, en
chansons. Les voitures avaient peine à se
frayer un passage au milieu de la foule des
flâneurs qui encombraient la chaussée dès
que les agents de la circulation avaient le
dos tourné.

Place de Catalogne, Renaud fit arrêter le
taxi. Le chauffeur payé, il prit le bras de
Nathalie et , découvrant une table libre à la
terrasse d'un grand café, tous deux s'empres-
sèrent de s'y installer. Un orchestre de guita-
ristes interprétait avec talent une musique
typiquement espagnole que Nathalie, séduite,
écoutait gravement. Elle n 'éprouvait pas le
désir de parler. D'ailleurs, il eût été difficile
d'échanger une conversation suivie dans le
vacarme de la rue et le chant nostalgique
des flamencos.

Le regard pensif de Renaud revenait souvent
vers la jeune fille, notant les expressions si
diverses de son sensible visage. Il la devinait
apaisée, détendue, fascinée aussi par le va-et-
vient des passants. Dans un mouvement doux,
peut-être machinal, de temps à autre, elle
aspirait un peu de l'orcheta savoureuse, puis
reprenait l'examen de la rue. Elle était si
attentive qu'elle sursauta légèrement quand il
posa sa main sur la sienne.

— Il est temps de rentrer, mon petit , sans

quoi vous serez trop fatiguée demain.
Elle eut envie de protester , de rester encore,

là , près de lui , si proche tous les deux, parmi
la foule indifférente.

Mais déjà , il l'entraînait , arrêtait un taxi.
Il l'attira contre lui et l'y maintint avec dou-
ceur jusqu 'à l'arrivée à l'hôtel.

CHAPITRE XVI

Au premier regard qu 'il posa sur elle, Ro-
bert Fervacque vit qu'Héléna Grant était de
fort mauvaise humeur. Pâle, les traits crispés,
l'œil orageux, elle répondit à peine à son bon-
jour.

— Qu'y a-t-il , darling, vous êtes souffrante ?
Elle lui lança un regard noir.
— Je ne suis pas souffrante, je suis fu-

rieuse.
Sa voix était dure, haletante. Le yachtman

retint un soupir. Depuis quelques jours, les
choses ne marchaient pas à son gré, loin de
là. Aussi , la scène qu'il pressentait lui appa-
raissait-elle plus inopportune que jamais. Dis-
simulant de son mieux sa lassitude et son
ennui , il demanda :

— Furieuse ! A quel propos ?

(A suivre)

Festival Opel

Economisez Fr. 500.- ou même Fr.700.- !
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56 1156, Colombier 41 35 70, Cossonay 87 15 96, Court 92 91 50, Le Crêt 8 54 29, Dombresson 53 28 40, Echallens 81 15 95, Epalinges 32 53 66, Estavayer-le-Lao 63 10 08, Fahy 76 63 20, Fully
5 35 23, Genève 33 b, av. de Miremont 46 08 17; 9, route des Jeunes 42 50 46;  9, boulevard d'Yvoy 25 28 00, Glovelier 56 71 29, Les Haudères 4 65 27, Lausanne 21, place du Tunnel
23 72 17, Marnand 64 10 57, Mézières 93 12 45, Moillesulaz 48 02 00, Montana 7 23 69, Morges 71 26 48, Naters 3 24 40, Nods 51 26 17, Le Noirmont 53 1187, Onex 92 62 24, Orbe 7 21 77,
Payerne 61 29 80, Petit-Lancy 92 37 32, Le Pont 85 12 50, Prilly 24 62 63, Pully 28 94 94, Rarogne 5 16 66, Renens 34 01 94, La Rippe 67 12 55, Romont 52 22 87, Savigny 97 11 55, Soyhières
32 11 36, Sainte-Croix 6 26 76, Saint-Imier 41 36 44, Saint-Mau rice 3 63 90, Vallorbe 83 14 88, Versoix 55 16 94, Vevey 51 88 60, Veyras s/Sierre 5 26 16, Villeneuve 60 10 51.

Le feuilleton Illustré des enfants

par Wilhelm HANSEN

Petzi, Riki et Pingo
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Grande exposition commerciale — artisanale — industrielle et agricole
OUVERTURE : tous les jours de 14 h. à 22 h. 30 MANIFESTATIONS :

dimanches i de 11 h. à 22 h. 30
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'--. Cartes journalières 5.— 22 octobre dès 14 h. : concert par le « Groupe Champêtre »
.Si, 553^œH Cartes permanentes 20.— Aile

Tous les jours dès 20 heures, samedis et dimanches dès 16 heures, musique légère au restaurant de l'exposition par l'orchestre «THE MUSTANGS ».
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Nous aimons MW^'
les hommes x^^^qui savent travailler

et nous les payons bien.
i

Trop de gens croient qu 'Adia Intérim seront vivement intéressés par les avantages Adia
n'engage que du personnel de bureau. Or , savez- Intérim: travail temporaire , rémunération élevée
vous que , continuellement» l'industrie et l'artisa- et toute, une gamme de prestations sociales. ^ ., w
nat nous demandent des collaborateurs qualifiés? Allons , Messieurs ! nous avons besoin de

Nous sommes persuadés que les nM9HBS_n vous- Votre collaboration sera appréciée
travailleurs momentanément sans emploi je WH S à sa juste valeur.

—««ŝ -̂ ^  ̂H^SlilT*''l ̂  Travail temporaire sur mesure

-zfïf  ̂ . , y B_ ri ^\ La Chaux-de-Fonds : avenue
f̂f î Lancez-nous simplement Wn—MB -v \ Léopold-Robert 84 , tél. (039)

^
-^un coup de téléphone.Nous cherchons d'urgence:\ \ 22 53 51. Neuchâtel: tél. (038)

j y  \ \ 24 74 14. Autres bureaux en
AT •Chauffeur P.L «Dessinateur \ I suisse à Bienne, Fribourg,

ff «Monteur-électricien «Appareilleur )J Genève , Lausanne, Monthey,
// _ _ .. . ._. // Aarau, Baden , Bâle , Berne,U «Mécanicien «Menuisier y/ Hee, brugg, Lucerne , Olten ,
V Mandats et durtie de l'emploi à votre gtè. ^̂ r Saint - Gall , Winterthour ,
io^ Possibilité de passer d'un mandat temporaire à ua emploi fixe. ,̂ ^^*̂  Zoug, Zurich.
\^v^^ 

Tous nos services sont gratuits pour vous. 
^^^^^^̂

a « Membre de la Fédération Suisse des Entreprises de Travail Temporal™

LA CAISSE D'ÉPARGNE
DE COURTELARY

chercha

un(e) em ployé (e)
pour tout de suite.

Bon salaire, ambiance agréable.

Faire offres à la Direction,
tél. (039) 44 10 44

W 

ADMINISTRATION
CANTONALE

MISE AU CONCOURS
Les postes de

— contrôleur de véhicules
service des automobiles, pour
la hal'le de La Chaux-de-
Fonds

— employée de bureau (commis)
mis)
pour une activité de type mé-
dico-social et psychologique
service médico-social
La Chaux-de-Fonds
sont mis au concours

Traitement et obligations : légaux.
Entrée en fonction : à convenir.
Les offres de services (lettres ma-
nuscrites) accompagnées d'un cur-
riculum vitae, doivent être adres-
sées au département des Finances,

Office du personnel , Château de
Neuchâtel, jusqu'au 31 octobre
1972.

y 

Nous cherchons, pour entrée en ser-
vice au début de l'année 1973 ou à
une autre date à convenir, une

EMPLOYÉE
connaissant si possible l'allemand ,
qui sera chargée particulièrement du
service téléphonique et d'autres tra-
vaux de bureau divers.

Nous remercions les candidates inté-
ressées de présenter leurs offres à

PRASA Pierre Rieben Actuaire S.A.
I ; ! ; experts en matière d'assurance, case
|i ¦ 

j postale 62, 2034 Peseux-Neuchâtel ,
S j ; j tél. (038) 31 51 51.

f / J C AS A .  PLASTIC
Place du Tricentenaire 1

(Quartier des Forges)

cherche pour son département
plastique

ouvrière
pour la préparation des comman-
des, emballage et expédition. Pla-
ce stable. Mise au courant. Fonds
de prévoyance.

Quelle j eune fille
viendrait chez nous pour aider au mé-
nage et être une joyeuse compagne â
notre fillette de 14 ans et pour apprendre
l'allemand ? Elle passerait une belle an-
née chez nous. — Mme Dr R. PROBST,
Brunnadernstr. 76 (Elfenau) 3006 Berne.



Technicien
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électronique
capable de travailler de façon indépendante, pour
notre nouveau département à organiser concernant
les machines à calculer électroniques et les appa-
reils à dicter, est demandé.

Atelier moderne.
Semaine de 5 j ours. Avantages sociaux.

Pour tous renseignements, téléphoner à OETIKER
S. A., La Chaux-de-Fonds, tél. (039) 23 57 00.

Vendeur
¦>,-¦ vil-.y- .r t'-, | «avals ràrtumài ,yûaiotims} frsv .

e-.pm_.iq j! tf% E j

vendeuse
Pour notre département MEUBLES - MACHINES
et FOURNITURES d'organisation de bureau, nous
cherchons une personne capable de travailler de fa-
çon Indépendante.

Semaine de 5 jours, congé le samedi. Avantages so-
ciaux.

Pour tous renseignements, téléphoner à OETIKER
S. A., La Chaux-de-Fonds. tél. (039) 23 57 00.

Grande action
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GLAÏEULS
dès Fr. 0.40 la pièce

PRIX + QUALITÉ + FRAÎCHEUR

PIERREFLEURS TOI. (039J 23 49 so

POUR QUE LA SEVE
NE MEURE...

Grand feuilleton de « L'Impartial » 1

A.-L. CHAPPUIS

Editions Mon Village
Tous droits réservés

i

— Trente-cinq centimes, première ! Trente-
cinq centimes... seconde.

— Trente-huit !
— A trente-huit centimes, reprit Regamey,

le crieur ! Il me semblait bien que ça voulait
monter. Trente-huit ! Qui dit mieux ? Trente-
huit centimes, c'est donné.

— Quarante !
— Quarante centimes ! On voulait y arriver.

On y est.
Chaque année, à la veille des fenaisons, la

veuve Deschenaux faisait miser son foin sur
pied. Elle prétendait tirer un meilleur parti en
adoptant cette solution plutôt que celle de
louer son terrain à terme.

C'était un point de vue qui en valait un au-
tre, qui aurait permis à la propriétaire de tou-
cher régulièrement un bon prix de son fourra-
ge si ses champs avaient été mieux entretenus.

Sa terre s'appauvrissant petit à petit faute
de recevoir suffisamment d'engrais, les ama-
teurs, toujours assez nombreux, mais moins en-
thousiastes, ne pouvaient plus articuler les
mêmes prix qu'auparavant.

La mère Deschenaux commençait à s'en
plaindre et, sans se rendre compte qu 'elle était
responsable de cette situation, — ou peut-être
ne voulait-elle pas l'admettre — elle faisait
retomber la faute sur les miseurs qu'elle trou-
vait de moins en moins généreux.

— A quarante centimes pour la première !

— Quarante-deux !
— Vas-y pour quarante-deux !
Bien que le fourrage offert ne fût pas très

abondant, la plupart des amateurs avaient en-
vie de ' miser pour compenser une médiocre
récolte, due à un printemps sec et froid.

— Quarante-quatre !
Il y avait là , surtout les gros propriétaires du

village, les plus petits se contentant de ce
qu'ils ont.

Au début , chacun manquait d'enthousiasme.
La première parcelle, un peu maigre, avait
été attribuée à trente-trois centimes la perche
à René Lavanchy.

Personne n'y avait rien compris, ni même
l'adjudicataire qui n'en revenait pas d'avoir
obtenu ce champ pour si peu.

Et puis, le groupe des intéressés, avant de
s'approcher des autres champs, avait longé une
parcelle d'orge d'automne dont les épis allaient
bientôt se dégager de leur corset protecteur.
C'est à partir de ce moment que les prix
avaient commencé à réjouir le crieur.

— Quarante-cinq!
Dans ce genre de mises, au début personne

n'ose s'exprimer ; la gêne, plutôt que la crainte
de trop offrir , semble retenir les amateurs.
Chacun se dit : « Il faudra voir, il y a encore
d'autres parcelles ! » C'est ce qui explique que,
bien souvent, les premiers sont les mieux ser-
vis.

A quarante-cinq centimes la perche, l'offre
actuelle était plus qu'honnête pour une prairie
artificielle, peut-être plus fournie que la précé-
dente, mais de qualité plus grossière aussi.
Oui, plus qu'honnête et pourtant Mérinat offrit
quarante-sept, Lucien Rouge quarante-huit et
Mérinat surenchérit à cinquante, d'un seul
coup, avec l'espoir que son audace serait ré-
compensée.

Les hommes se regardaient. Le suspense pla-
nait. Chacun s'était tu. Il n'y avait que Rega-
mey qui criait en jetant un coup d'ceil tantôt
du côté de Lucien Rouge, tantôt vers Mérinat,
mais c'est du côté de Rouge qu'il regardait le

plus souvent avec l'idée que son insistance al-
lait faire naître un nouveau chiffre.

Mérinat ne regrettait pas d'avoir offert le
gros prix, pour la boucler à Rouge qui souffrait
de n'avoir jamais assez de terrain alors qu'il
était à la tête d'un des plus gros domaines du
village. Mérinat était sûr que c'était une bon-
ne affaire, parce que cette parcelle jouxtait
l'une des siennes. En l'obtenant, il pourrait ain-
si les travailler simultanément.

— A cinquante, première !
Le crieur touchant un pourcentage sur le

résultat de la mise, avait intérêt à voir les
amateurs en appétit. Il s'appliquait à le susci-
ter. Si, au début , il n'avait guère été enchanté,
il commençait à se réjouir et n'attendait que
le moment de voir un des miseurs hocher la
tête. Il n'avait pas besoin de la hocher deux
fois. Le crieur savait ce que cela voulait dire.
Pour éviter à son client la peine d'articuler
son prix à haute voix, il levait à son adresse,
parfois un , le plus souvent deux doigts et
aussitôt il pouvait ajouter un centime ou deux
à l'offre précédente.

C'est justement le geste qu'il venait de faire
pour répondre au coup de tête de Lucien Rou-
ge. Il avait levé deux doigts mais avait compris
qu'il allait trop loin dans son estimation. Rouge
avait répondu avec l'index en l'air. L'index
seul. Un centime.

— Cinquante et un !
— Merde !
Mérinat ne put se retenir. Il lâcha un juron

de déception, un juron suivi de quelques propos
sur son concurrent, propos qu'il confia à voix
basse à son voisin.

— Il surenchérit pour m'embêter, unique-
ment pour se faire voir 1

Il enrageait sans se rendre compte que,
maintenant, c'est sur lui que le crieur diri-
geait son regard , le crieur qui connaissait l'en-
têtement de l'un comme de l'autre et qui sa-
vait pertinemment que Mérinat ne se laisserait
pas faire, surtout par Rouge. Pour l'exciter,
il pesait sur le chiffre qu'il prononçait en

l'allongeant à sa manière, une manière qui
voulait tout dire, dire que bientôt « l'échute »
arriverait , dire aussi qu'il y avait encore une
possibilité de la retarder.

— Cinquante et... un !
Mérinat paraissait indifférent, mais cette at-

titude n'était qu'un jeu, surtout que le voisin
à qui il venait de parler l'encouragea en le
poussant du coude.

— Alors, Mérinat, t'es pas fou, tu ne vas pas
laisser cette parcelle ! Tu ne vas pas la laisser
passer sous ton nez. C'est à toi qu'elle revient.
Tu es le seul à avoir tes champs à côté,
alors, qu 'est-ce que tu attends ?

Mais Mérinat attend. Cinquante centimes la
perche c'est déjà un prix. Un sacré prix. C'est
pas le tout de miser, il faut miser intelligem-
ment, en sachant compter, en sachant ce que
ça peut vous rapporter exactement. A quoi ça
sert d'échanger de l'argent si la récolte cou-
vre juste les frais ?

Ce que pense Mérinat est sensé, mais tout
de même, derrière tout cela, il y a Lucien
Rouge. Jamais il ne l'a trouvé si importun
qu'en ce moment.

Les amateurs assistaient à un véritable duel.
Maintenant, chacun avait son regard tourné
en direction de Mérinat, parce que chacun es-
pérait que Mérinat aurait le dernier mot et
chacun était un peu déçu parce qu'il semblait
résolu à se taire. Il avait la tête baissée comme
pour échapper aux regards de ceux qui l'en-
touraient ; en réalité, il avait adopté une telle
attitude pour mieux réfléchir.

— Cinquante et... un, pour la première I
Il n'y avait plus à hésiter. Dans un instant

le crieur dirant : « Cinquante et... un pour la
seconde. A cinquante et un. Adjugé I » S'il ne
réagissait pas — possibilité qui lui était en-
core offerte — c'est Lucien Rouge qui l'empor-
terait , Lucien Rouge qui viendrait faucher le
foin à côté de ses parcelles à lui, Mérinat.

— Cinquante-deux !
Un « Ah I » exclamatif sortit de la bouche

de chacun, sauf de celle de Rouge qui grom-
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mêla : « C'est bien toujours la même couenne ! »
et d'ajouter , mais plus fort , cette fois :

— Eh bien ! puisque tu y tiens tant que
ça, garde-le ton champ !

C'était dix heures... L'air n'était ni trop frais ,
ni trop chaud, agréablement parfumé par un
premier pré qui venait d'être fauché un peu
en contrebas.

Jusque-là, les affaires avaient été plutôt
bonnes pour la mère Deschenaux. Les offres , à
part la première, avaient dépassé tous les es-
poirs.

La mise touchait à sa fin. Deux dernières
parcelles devaient encore être attribuées. Pour
les atteindre, plutôt que faire un détour , le
crieur coupa au droit en profitant du léger
sentier séparant un carré de blé d'un champ
de pommes de terre.

La colonne qui s'était formée derrière lui,
régulière au début, se fractionna rapidement.

Les hommes s'étaient retrouvée en groupes
de deux ou trois à discuter de la mise, du
succès de celle-ci, à se plaindre de la rareté
de la récolte, à former le vœu que celle-ci
pourrait se rentrer dans de bonnes conditions.

Lucien Rouge et le gros Burgi qui s'étaient
retrouvés les deux, avaient marché quelques
minutes sans rien se dire jusqu'au moment où
le nom du père Deluche sortit de la bouche de
l'un d'eux, rapport à ce qu'il s'était joint pour
la première fois aux miseurs. Oui , Deluche qui
était là, juste derrière , à quelque quinze mè-
tres, vingt peut-être, et qui suivait comme un
mouton, distrait comme on l'avait toujours
connu.

— Qu'est-ce qu'il peut bien vouloir par là ,
marmotta Rouge I

» Du foin, il en a assez pour ses quatre
vaches. »

— Surtout avec les réserves qui lui restent
encore !

Réserve de foin ou pas, Deluche était là et
c'était bien son droit d'y être comme Burgi ,
Mérinat, Rouge et les autres également.

La mise est publique, ouverte à tout le mon-

pesait le chiffre qu'il allait lâcher.
Deluche s'était approché sans rien dire

chacun étant attiré par la tournure que pre-
naient les événements, son intention échappa à
l'assistance.

— Cinquante-cinq pour la première !
— Cinquante-six !
II .avait fallu une bonne minute pour que ce

chiffre sorte enfin, péniblement, de la bouche
du père Rouge encore , qui désirait cette prai-
rie, quand même il la trouvait trop chère.

Le crieur répéta l'offre une fois , deux fois
puis, comme il était certain qu'aucun autre ne
surviendrait , il s'apprêtait à attribuer la mise
quand Deluchon cloua le groupe sur place en
se décidant tout à coup.

— Cinquante-huit !
Le crieur, surpris lui aussi , qui n'avait pas

vu de quelle bouche était sorti ce chiffre,
répéta en questionnant :

— Cinquante-huit ! Qui offre cinquante-
huit ?

Deluche, en guise de réponse, s'avança mala-
droitement.

— C'est toi , Deluche ?
Gêné, Deluche répéta :
— Cinquante-huit !
Cette timidité déclencha le sourire des au-

tres. Il devint tout rouge, se balançant gauche-
ment dans l'attente du résultat.

— Cinquante-neuf !
On ne voulait tout de même pas laisser à

Deluche cette parcelle à laquelle il n'avait pas
droit.

Le propriétaire du pauvre domaine des Crê-
tes, qui n'attendait aucune résistance, fut éten-

de. Chacun a le droit d'y venir, de regarder ,
de miser , de ne pas miser , de venir simplement
en curieux pour s'informer des prix , comme il
y en a un certain nombre dans la cohorte défi-
lant toujours et qui s'arrête maintenant.

Oui , le père Deluche a autant le droit de
s'informer que n'importe qui et, s'il n'a rien
misé jusque-là , ce n'est pas dit qu'il s'en aille
bredouille, ce n'est pas dit qu'il rentre chez lui
sans avoir loué lui aussi une parcelle.

Le crieur avait attendu que chacun soit
arrivé avant de donner connaissance de la sur-
face de la pièce de terrain au bord de laquelle
il s'était arrêté : soixante ares. Du fourrage ni
maigre, ni abondant, comme un peu partout ,
du fourrage équilibré, peut-être un peu plus
fourni dans le fond que dans les prés précé-
dents, avec un bon dosage de trèfle et de triolet.

— Qui fait une offre ?
Il ne restait que deux champs. Il n'y en

aurait pas pour tout le monde. Sur l'ensemble
des amateurs, même s'il restait quelques cu-
rieux , il s'en trouverait plus d'un qui rentrerait
désappointé.

— Qui fait une offre, répéta le crieur, sur-
pris tout à coup du silence de l'assemblée.

Le gros Burgi se hasarda , certain toutefois
que son estimation était un peu basse.

— Quarante !
— A quarante !
Burgi ne s'était pas trompé ; à peine s'était-

il exprimé qu'on entendit: « Quarante-deux ! »
et puis : « quarante-quatre, quarante-huit , cin-
quante ! »

La rapidité l'emporte sur l'hésitation. C'est
une offre , puis une autre, puis une troisième.
Le crieur n'a que le temps de les enregistrer,
puis, peu à peu les esprits se calment , la sélec-
tion s'opère.

— Cinquante-cinq !
La bataille avait été vive au départ , plus

vite que partout ailleurs, mais comme partout
ailleurs aussi, elle entrait maintenant dans
une phase où le suspense l'emportait sur l'eu-
phorie , où chacun, avant de se décider , sou-

ne.
Hésitant , il se balançait toujours, quand un

voisin malicieux le coudoya :
— Te laisse pas faire !
Sans se rendre compte que son interlocuteur

plaisantait , Deluche enregistra : « Te laisse pas
faire, te laisse pas faire ! »

Ces quatre mots dansaient dans sa tête.
Parfaitement, il ne fallait pas se laisser faire ,

il ne fallait pas se laisser marcher dessus, i]
fallait réagir. Puisqu 'il avait eu le courage
d'intervenir, Deluche allait continuer jusqu 'à
ce qu'il ait le dernier mot, jusqu'à ce que le
crieur dise enfin : « Adjugé ! » jusqu 'à ce que
le crieur, surpris autant que les autres, répète
une dernière fois : « Adjugé à Deluche ! »

La bataille devint âpre, personne ne voulant
céder. Les prix montèrent en présence d'une
assistance ahurie par l'importance de ceux-ci.

— Soixante-quatre !
A peine cette offre fut-elle prononcée, que

Deluche lança la sienne.
— Soixante-cinq !
Parmi les spectateurs pour qui ce prix était

surfait , plusieurs ne manquaient pas de com-
menter cette surenchère , surtout que celle-ci
avait été provoquée par Deluche.

— C'est bien joli de miser, mais a-t-il seule-
ment de quoi payer ?

— C'est ça !
— Je sais pas ce qui lui prend ! Pour moi ,

il a une autre idée derrière la tête.
— Laquelle, dis-voir ? Comme il n'en a pas

beaucoup dedans , comment veux-tu qu'il puisse
en avoir derrière ?

Le crieur n'oubliait pas sa commission. Il
n'était pas mécontent de voir la situation évo-
luer d'une manière si favorable pour la pro-
priétaire et indirectement pour lui aussi.

Connaissant son métier , il savait que la li-
mite du raisonnable était dépassée, mais ce
n'était pas son rôle à lui de mettre en garde
ceux de qui venaient les offres.

Cela faisait la troisième fois qu'il répétait :
« Soixante-cinq ! » Il sentait que la fatigue
commençait à lasser l'un des deux amateurs.
C'est pourquoi il n'hésita pas à précipiter
« l'échute » en disant une dernière fois :

— A soixante-cinq pour la seconde ! Adjugé !
A Deluche !

Chacun fut tellement surpris par le nom
du bénéficiaire que de nombreux sourires tein-
tés d'un soupçon d'ironie détendirent les visa-
ges. (A suivre)
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Appartements à disposition.
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• MIGROS =
Marché Migros La Chaux-de-Fonds
également dans notre magasin de Tramelan.

MIGROS IlllEllM
pour son Marché rue Daniel-JeanRichard,

LA CHAUX-DE-FONDS

vendeur
au rayon produits laitiers

vendeur-débutant
Places stables, bonne rémunération , horaire de
travail régulier, avantages sociaux d'une en-
treprise moderne.

£̂ 3̂ M-PARTICIPATION
Veuillez adresser vos offres ou téléphoner à la

i SOCIETE COOPÉRATIVE MIGROS NEUCHATEL,
service du personnel, case postale 228 , 2002 Neuchâtel ,
tél. (038) 33 31 4L

FLUCKIGER & Cie
Fabrique de cadrans
2610 SAINT-IMIER

: Pour notre service CRÉATION nous cherchons à
engager :

1 dessinateur styliste
Formation de base désirée : Ecole d'art. j

Nous souhaitons une expérience pratique dans la
création de modèles.

Nous demanderons à ce futur collaborateur de re-
chercher de nouvelles idées, d'être apte à les trans-
poser en méthodes industrielles et d'analyser les
goûts de la clientèle.

Nous prions les intéressés de bien vouloir adresser
leur postulation au Département du personnel.

Des renseignements éventuels peuvent être demandés
par téléphone au (039) 41 31 61, interne 17.

JE CHERCHE

MENUISIER
A disposition appartement
3 chambres, confort.

W. Burki - Le Vaud/Nyon
Tél. (022) 66 11 37

Ouvrier
et

ouvrière
sont demandés.

S'adresser à R. Chappuis, gravure,
2314 La Sagne, tél. (039) 31 52 40.

MANUFACTURE DE BRACELETS
ET DE PLACAGE OR G

engage tout de suite ou pour date à
convenir :

aviveur (euse)
SUR PLAQUE OR

ouvriers
pour surveillance de machines auto-
matiques.

Places stables et bien rétribuées.

Installations modernes.

Avantages sociaux.

Faire offres ou se présenter à LAMEX S. A., rue
A.-M.-Piaget 26, 2300 La Chaux-de-Fonds, tél. (039)
23 13 21.

MONTRES DE QUALITÉ DEPUIS 1791

engage

responsable
de l'entretien de ses immeubles place Girardet 1.
La préférence sera donnée à un couple dans la
trentaine, sérieux, travailleur et disposant de
références.

Appartement de 3 pièces avec confort.

Faire offres à Girard-Perregaux S. A., service du
personnel, 2301 La Chaux-de-Fonds, ou téléphoner
au (039) 22 68 22.

Discrétion assurée.

NMcfM NbM dm montra* PRIMCIPE CM-2616 -.«MM

Nous engageons pour entrée immédiate ou pour
date à convenir j!

personnel féminin
pour divers travaux propres et faciles en atelier. ;

emboîteur
qualifié ou éventuellement à former.

Faire offres à FRAMONT S.A., 2616 RENAN
Tél., bureau (039) 63 14 14

privé (039) 63 13 01



Flash mode
Alors que nous faisons du lèche-

vitrine pour faire un choix aussi ju-
dicieux que possible de notre garde-
robe d'hiver, à Paris c'est déjà le Sa-
lon international du prêt-à-porter fé-
minin avec les collections destinées au
printemps et à l'été 1973 : du 21 au
26 octobre au Palais Sud de la Porte de
Versailles.

Il réunira le salon Boutique et le
salon féminin du prêt-à-porter français
de luxe. Le samedi 14 octobre, nous
avons eu l'honneur d'être invitée à
une première : journée de l'élégance
du prêt-à-porter de Paris , à l'hippo-
drome d'Auteuil , sous un soleil presque
estival. Nous avons entendu de grands
noms : Patou , Courrèges, Lapidus, Fé-
raud , Estérel, Balmain, Ricci. Il n'est
donc pas mode que de haute couture
et les organisateurs attendent 50.000
acheteurs du monde entier.

Mais pour revenir à la saison pré-
sente, saison où la mode s'annonce
décontractée mais classique, de ligne
sage mais avec un grain de folie, en
tricot, jersey ou tissu, précisons que
les robes et jupes sont doucement éva-
sées, les corsages simples de coupe
sont égayés de bandes, de carreaux ,
de motifs tricotés. Les manches rede-
viennent des éléments importants. Les
coloris offrent une grande diversité ,
allant du bleu au vert, avec une pré-
dominance de gris et de rouge.

Toutefois, ce matin j'ai « fait » les
boutiques jeunes, et j'y ai trouvé des
choses ravissantes : cette longue ja -
quette kimoni en fin tricot , ce débar-
deur au crochet fait d'un grand motif
« coussin » sur le devant, et le même
dans le dos, ces innombrables blousons
de toutes matières, ces pantalons à
revers ou larges du haut en bas, ces
manteaux et ces paletots négligemment
ceinturés d'une ceinture nouée, ces
pulls à manches papillons, ces rayures
dans tous les sens bardant les em-
manchures kimono, ces bonnets au cro-
chet...

Simone VOLET

Très bel ensemble-pantalon en jer-
sey de Camp : pull à dessin côtes amin-
cissant, encolure en pointe inversée
piquée d'un bouton doré. Ce modèle
est un tricot pure lain e de tonte.

(Création suisse Entress)

Les produits de beauté
sur la sellette ou l'heure de la vérité

Cet été, un congrès
s'est réuni au bord du
lac de Zurich pour trai-
ter des produits de beau-
té et du consommateur,
principalement de la con-
sommatrice.

Si nous avions pu y
assister, sans doute au-
rions-nous tiré d'utiles
renseignements car la
gamme des articles ne
cesse de s'étendre. Les
fabricants , pour trouver
de nouveaux marchés ,
font appel aux spécialis-
tes du marketing qui sa-
vent comment s'y pren-
dre pour nous mettre en
condition d'achat. Ces

- spécialistes étudient
scientifiquement le mar-
ché. Si celui-ci paraît ou-
vert, une méthode d'atta-
que — choix de l'em-
ballage, publicité, choix
des points de distribu-
tion — sera mise au
point. Cette méthode doit
rapporter d'importants
profits à l'entreprise.

UN EXEMPLE : une
grande firme spécialisée
dans la fabrication
d'une eau de lavande, dé-
cide de fabriquer des
cosmétiques pour homme
(savon , crème à raser , af-
ter shave). Elle a toute-
fois un handicap à sur-
monter : dans l'esprit du
public, sa marque est liée
à l'image de vieilles da-
mes distinguées qui se
parfument précisément à
la célèbre eau de lavan-
de. L'entreprise suit les
conseils de ses spécialis-
tes en marketing: elle fi-
nance, de a à z, une écu-
rie de voitures de course. Coût de l'opé-
ration: des millions de francs.

Qu'importe l'argent dépensé : aujour-
d'hui , des milliers d'hommes se rasent

avec des produits dont l'image est
liée à celle, très virile, des pilotes de
voitures de course.

L'objectivité n 'existe pas au royaume
des cosmétiques. Une crème, un lait ,
un parfum n'ont du succès qu 'à condi-
tion d'être entourés d'une auréole.
L'emballage joue un rôle déterminant.
Il est prouvé qu 'un produit de qualité
offert au public dans un emballage ba-
nal a moins de chance de se vendre
qu 'un produit de médiocre qualité su-
perbement emballé.

m

Une nouveauté révolutionnaire pour le maquil-
lage des lèvres. Il s 'agit d'un applicateur en jorme
de « slylo » qui comporte à sa base un pivot
cranté à déclic pour doser la quantité idéale de
rouge et, à son extrémité , un pinceau de martre
souple qui dispense , en son centre, le rouge. Un
véritable ordinateur en miniature. En jait , il
s 'agit d'un rouge à lèvres automatique de con-
ception toute nouvelle : une crème f luide aux

coloris lumineux. (Photo H. Rubinstein)

Il n 'en demeure pas moins que les
produits de beauté nous sont devenus
indispensables. S'ils existent , c'est aussi
parce qu 'ils ont fait leurs preuves.
« Les femmes », a dit le chef d'un la-
boratoire de recherches, « doivent « ha-
biller » leur peau , la nuit comme le
jour. Les produits de beauté sont une

nécessité biologique. Les prix , il est
vrai , ne sont pas un critère de qua-
lité. Une crème très chère peut ne pas
convenir alors qu 'une crème vendue
à un prix abordable soignera parfaite-
ment votre peau. Le contraire peut
aussi se produire » .

Alors ? Alors , c'est aux femmes à
ne pas se laisser prendre par la publi-
cité « attrape-gogo ». Il leur faut ap-
prendre à « écouter » leur peau , à choi-
sir le produit qui leur convient , à se
méfier du cosmétique dont l'emballage
promet un rajeunissement spectaculaire
ou assure un irrésistible pouvoir de
séduction. Une information objective
leur faciliterait la tâche. L'emballage
des produits cosmétiques devrait , en
effet , être suffisamment informatif afin
qu 'au travers de la présentation , l'ache-
teuse puisse prendre connaissance des
composants du produit. C'est là d' ail-
leurs l'une des revendications des mou-
vements suisses de consommateurs.

Mais si ce qui précède ressort d'un
rapport de l'Alliance de Sociétés fémi-
nines suisses ensuite de la « prise en
mains des produits de Beauté » par les
Consommatrices , il n 'en reste pas moins
que de nombreuses marques éprouvées
mériteraient un « Oscar » décerné par
la gent féminine , pour les recherches
sérieuses et longues qu'elles font pour
mieux servir notre peau , notre coquet-
terie , d'où... notre beauté !

Simone

Surgeler,
c'est planifier

Lorsqu on possède un congélateur , on
est facilement tenté, vu l'abondance des
possibilités , d'y empiler des produits
pour le simple plaisir de posséder des
réserves. Tout cela est bien beau, mais
il serait plus sage de planifier son stock ,
judicieusement , en pensant aux diffé-
rentes situations imprévues. Pour n'en
citer que trois : le retour de vacances ,
les visites inattendues et les retardatai-
res affamés.

Rien de plus désagréable, à la veille
d'un départ , de devoir déjà se préoccu-
per de questions ménagères et prévoir
le repas du retour. Aussi faudra-t-il y
penser avant de partir , en mettant au
congélateur du beurre, du pain et du
lait pasteurisé, de la viande en por-
tions , afin qu 'elle puisse être grillée di-
rectement à l'état surgelé, des rame-
quins au fromage à glisser surgelés au
four et bien d'autres choses encore.

Une excellente habitude à prendre
est relie de « cuisiner 1 x et de man-
ger 3 x » en apprêtant des plats com-
pliqués à longue cuisson en grande
quantité et en les surgelant par por-
tions bien séparées. Ainsi on n'est ja-
mais pris au dépourvu à l'arrivée de
visites inattendues. Si l' on a encore par-
mi ses provisions , de quoi faire une en-
trée, de la pâtisserie ou de la glace et
des baies surgelées pour un dessert, rien
de plus facile que de faire apparaître sur
la table en un rien de temps un menu
complet.

Lorsqu 'on rentre du théâtre , du con-
cert ou d'une partie de jeu de quilles
avec des amis , sans avoir faim , on a
souvent envie de grignoter quelque cho-
se. C'est aussi le cas lorsqu 'on passe
sa soirée devant le poste de télévision.
Il est bien agréable alors de pouvoir
préparer , en quelques instants en les
glissant encore surgelés au four , des pe-
tits croissants au jambon , des pizza ou
autres petits amuse-bouches. Ne vaut-il
pas la peine de prévoir l'imprévisible ?

Comment vivre avec un chat ?
Mettons tout de suite les choses au

point : à moins d'avoir vécu avec un
chat dès sa plus tendre enfance, l'être
humain choisit rarement le chat com-
me compagnon , sauf s'il y est forcé
far les événements.

L'homme qui sent soudain le fu-
rieux besoin d'agrémenter la qualité
de sa vie en prenant un animal chez
lui , songe premièrement au chien com-
me compagnon idéal, ce qui est lo-
gique. Or, cette solution n'est pas tou-
jours compatible avec les inconvénients
engendrés par un appartement en plei-
ne ville situé au treizième étage d'un
immeuble tour et trop exigu pour les
ébats d'un dogue allemand ou d'un
danois.

Et puis, il faut accepter les pipis ma-
tinaux , les aboiements, la promenade
quotidienne, bref , toutes les petites ser-
vitudes qui incombent aux proprié-
taires de chiens.

Mais, qu 'est-ce, comparé à celles des
amis des chats ? D'abord , on ne choisit
pas un chat , c'est lui qui vous adopte.
Vous le ramassez pelé, pleurant sur le
trottoir. Au lieu d'éprouver une folle
reconnaissance , il commence par s'ou-
blier sur le tapis , puis Vous jaugera
longuement avant de décider si vous
valez vraiment la peine d'être accepté 1

SUS AUX PRÉJUGÉS !
La tête d'un humain est remplie

d'idées préconçues : le chat est faux ;

il n'aime pas ses maîtres, mais la mai-
son dans laquelle il vit ; il se nourrit
de mou , de souris et de restes. Très
vite, votre chat vous aura fait changer
d'avis sur ces points. Rien de plus
franc , de plus loyal qu'un chat : s'il
n 'apprécie pas vos caresses, un coup
leste de sa patte vous le fera compren-
dre. En revanche, s'il vous aime et
qu'il est heureux , il saura vous le prou-
ver par des ronronnements et des pe-
tits coups de langue râpeux.

Vous qui adoptez un chat , abandon-
nez cependant tout espoir de garder
vos meubles rembourrés en bon état
et d'avoir des rideaux présentables ,
mais, je suppose qu 'il y a belle lurette
que vous avez recouvert de housses
tous vos meubles, et que vous avez
sacrifié vos rideaux pour le simple
plaisir d'admirer votre chat en train
de faire de l'alpinisme.

Contrairement au chien, le chat est
un animal très propre : il vous le
prouvera d'ailleurs lorsque vous aurez
oublié de changer sa caisse, en fai-
sant ses besoins dans un endroit in-
congru : il faut que les leçons servent !

Question alimentation , je vous con-
seille vivement de réviser tous vos
principes à ce sujet : si votre chat
accepte de manger du mou, cela ne
le nourrit en aucune façon , mais peut
être simplement considéré comme une
aimable friandise. Quant aux souris,
mieux vaut n'en pas parler : il va sans

dire que s'il prenait à une malheu-
reuse isolée la fantaisie de traverser
votre appartement , votre chat jouerait
avec elle jusqu 'à ce que mort s'ensuive,
mais jamais il n 'y mordrait !

En revanche , il adore le foie de veau ,
le blanc de poulet , le poisson surgelé,
les crevettes, les asperges, l'émincé de
veau ou de bœuf , cependant qu 'il vous
laisse le ragoût , la viande hachée, tou-
tes qualités qui ne peuvent convenir
qu 'à l'homme. Il lèche le beun-e de
vos tartines , chipe le reste de rôti dans
le réfrigérateur etc.

Quelle que soit l'heure à laquelle
vous vous êtes couché, n'oubliez ja-
mais que le chat , lui , se réveille à
cinq heures du matin , et qu 'à cette
heure-là , il entend manger. Il saura
vite vous le faire comprendre, d'ail-
leurs. S'il le faut , il n 'hésitera pas à
faire ses griffes sur la moquette ou
sur votre nouveau fauteuil , ce qui vous
décidera finalement à vous lever.

Le chat satisfait se frotte à vos jam -
bes, daigne goûter à ce que vous avez
mis dans son assiette, puis , ronronnant ,
se recouche avec vous pour dormir
du sommeil du juste. Ensuite, il par-
ticipera activement à votre activité
quotidienne , en partageant votre petit
déjeuner d'abord , puis en vous aidant à
faire les lits : c'est fou l'avance que
l'on peut prendre lorsqu 'un chat se
glisse entre le drap et le matelas, ou
s'il tire la couverture sur lui !

Lorsque vous revenez de vos cour-
ses, le chat vous attend avec impa-
tience, histoire de contrôler si vous
n'avez pas oublié l'émincé de bœuf ou
le lait frais , car, un chat digne de ce
nom ne boît que du lait du jour !

Toute la journée, il est dans vos
jambes , sur la table ou sur votre lit ,
et, le soir, sur votre meilleur fauteuil ,
face à la télévision , ce qui, bien en-
tendu , vous oblige à vous asseoir sur
une chaise.

QUELQUES CONSEILS
Lorsqu'un chat vous a choisi, es-

savez de devenir un bon maître pour
lui !

Tenez compte de ses instincts pro-
fonds : l'indépendance et la malice ! Ne
vous amusez jamais à lui faire faire
quelque chose dont il n'a pas envie !
Acceptez ses leçons de propreté !

Finissez les restes vous-même et
nourrissez-le convenablement !

Evitez d'inviter des amis trop sou-
vent, le chat ne les supportera pas !

Evitez de partir en vacances, il s'en
portera mieux !

Et vraiment , lorsque vous aurez assi-
milé tout ce qui précède, convenez hon-
nêtement que votre chat est un compa-
gnon irremplaçable et qu 'il mérite, lui
aussi , un petit compagnon.

Laissez-vous donc adopter par le
prochain qui s'offre à vous...

Vous verrez alors combien la vie
peut être amusante avec deux chats à
la maison !

Madeleine BERNET-BLANC

Des fleurs dans la chambra à mmuMk mr?
Cet automne, les fleurs sont partout :

dans les cortèges des fêtes des ven-
danges, après Neuchâtel l'an passé,
elles sont l'hôte d'honneur du Comptoir
de Martigny ces jours et suivra « Flo-
rès et les mille et une nuits », l'expo-
sition annuelle des Serres de la Ville
de Lausanne, à La Bourdonnette , orga-
nisée par les horticulteurs , floricul-
teurs, paysagistes de Lausanne et du
canton. Elles sont aussi à Genève pour
les « Journées paysannes et le premier
Salon du jardinage ». Enfin , elles sont
la fleur à la boutonnière de tous les
comptoirs et expositions qui « fleuris-
sent » en Suisse romande tout l'au-
tomne.

Comment ne seraient-elles pas la dé-
coration par excellence de notre inté-
rieur ? En connaissance 'de cause, il
n 'y a certainement aucune femme au
monde qui ne se réjouisse lorsqu'elle
reçoit un bouquet de fleurs, grand ou
petit , précieux ou simple.

Une enquête exécutée par un institut
bien connu, a relevé que le souhait
le plus souvent exprimé par les fem-
mes, était celui-ci : « ah, s'il me pré-
sentait , ne fût-ce qu'une fois par mois,
quelques jolies fleurs ». De la mauvaise
volonté chez les hommes ? mais non.
Disons plutôt de l'insouciance. Ils n'y
pensent pas, tout simplement, enfin cer-

tains. Car j en connais qui sont prodi-
gues de ces petites attentions qui font
entrer le soleil dans la maison.

C'est là que nous voulions en venir :
partout dans la maison l'on trouve des
fleurs , mais jamais dans la chambre
à coucher , car une vieille croyance
populaire prétend que c'est malsain.

D'après le Dr Kurt Jermais, un bo-
naniste de Stuttgart , cela ne corres-
pond pas à la réalité, ou bien seulement
très partiellement. Il a découvert entre
autres que des roses, des orchidées, des
tulipes sont les fleurs idéales pour
mettre dans la chambre à coucher...
<; d'un couple marié ».

D'après lui l'odeur des roses aurait
même une action régulatrice sur la
tension.

Par contre, les chrysanthèmes, les
géraniums, les lauriers ne convien-
draient pas pour la chambre, car ils
provoqueraient une lassitude, et dans
certains cas même des maux de tête.

Ce que nous tenons à préciser ce-
pendant , c'est qu 'on doit être très pru-
dent lorsqu 'on choisit des fleurs pour
un malade tenant le lit. Pour lui pas
de fleurs exhalant une forte odeur
Car placées auprès de lui , elles seraient
sans doute la cause d'incommodités.

Caroline

La vingtième édition du salon
des arts ménagers de Genève

Il va s'ouvri r dans quelques jours ,
mais connaissant les problèmes inhé-
rents aux délais de publication des
pages spécialisées des journaux , les
oiganisateurs ont bien voulu nous don-
ner , à l'occasion d'une conférence de
presse, les premiers renseignements sur
ce 20e Salon, qui ne manqueront pas
de vous donner l'envie d'y aller faire
un tour, ne serait-ce que pour com-
pléter votre documentation amorcée à
Modhac.

Nous y reviendrons , mais d'ores et
déjà nous avons retenu les promesses
de présentations concernant le Design,
en d'autres termes ces nouveautés de
meubles sans frontières , mis aujour-
d'hui sur le marché à des prix très ac-
cessibles. Us tiennent compte des
grands mouvements : le rythme du
changement dans les goûts , les habi-
tudes de vie, la mouvance des carrières ,
le désir d'achat des jeunes aux bourses
modestes mais au goût exubérant , la
disparition des aides aux ménagères
et le nombre toujours plus grand des
femmes qui travaillent au dehors , exi-
geant des intérieurs plus faciles à en-
tretenir , enfin les façons nouvelles de
s'asseoir, d'inviter , de vivre...

La sélection va du plateau à cock-
tail et du miroir à la chambre à cou-
cher , du petit mobilier de salle de
bains au fauteuil de terrasse, de la
salle à manger au bureau , en passant
par un nouveau module de rangement

qui s'adapte, à dix centimètres près,
à toutes les dimensions de murs et
d'espaces imaginables.

Dans le secteur plus spécialement
réservé aux « arts ménagers » propre-
ment dits , c'est-à-dire aux appareils
à repasser, à laver , à cuire, etc. maintes
nouveautés également , comme ce four
infrarouge qui cuit une fera en 50
secondes , cette cuisinière à dessus
chauffant qui n 'a l'air de rien mais
fait des miracles de rapidité , ces lave-
vaisselle...

Si nous énumérons les différents sec-
teurs , nous trouvons donc les appareils
ménagers, les agencements de cuisi-
ne — véritables cours des miracles tant
les armoires , les tiroirs , tous les com-
partiments sont aménagés fonctionnol-
lement — télévision et radio , ameu-
blement et décoration intérieure , bri-
colage, pavillon de Madame où l' on
retrouve la fourrure, les vêtements de
sport , les accessoires et j'en passe.

Les innovations de cette année se-
ront la création , face à la nouvelle
entrée, d'un jardin illustrant les pos-
sibilités du métier d'horticulteur-fleu-
riste, entre autres métiers qui seront
également présents.

Mentionnons encore les défilés de
mode au Grand Restaurant , mais je
vous l'ai dit plus haut , nous en repar-
lerons , quand nous aurons vu...

CAROLINE


